
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1
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Α
S
I
S
»

ι
!
.
·
Ρ
.
Ό
.
2
3
8
ν
τ
!
:
Ύ
€
θ

6

4
δ

.
V

A
-
ï
ï
l
ñ
d

.
v
l
ï
ó
l
l
l
l
l
ï

.
.
I

v
î
-
Û
o
ï
.
»

1
2
.
.
.
.
.
.
?

L
o
l
l
i
!

.
J
Μ
Ά
ν
ω
«
!
Η
Ι
.

.
.
”
.
·
·
λ
ι
'
.
ο

Π
!
.

.
K

.
ï
l
I
.
I
l

M
a
ï
-
I
.
!
'
1
0
ι
.
.
υ
σ
.
Ε
ί

0
0
.
'

ο
|
Ι
Ι
.
.
!
δ
:
.
ι
.
υ
.
«
Ί
π
π
Ί
»
·
.

|
'
ν
ι
·
·
ξ
$
Ι
ώ
ν
·
.
Ι
"
$
.
'
-

ο
Δ
.

Δ
Σ

κ

.
.

.
κ

.

.
.
i
l

:
ſ
l
ï
ï
ſ
ï
l
-
I
I
Î
I
-
ù
g
ä
n

z

:
ι
σ

.
.

Δ
.

ω
.

.
.

-
,
1
r
1
~
í

y

,

.
.
.
l
a

,
.
.
.
ï
ν
:

Υ
.

-
.
.
ς
Ι
"
*
S
C
I

l
e
:
:
l
a
n
d
-
l

..
v
f
æ

.
d

z
w

.
.

.

.
…

,
r
.

Μ
Β

'
.
:
σ

ι
σ
·

_.
-

I
!

l
.
d

D

 

.
.
.
.

z
.
.

.
.

x
.

I
l
_
L
Ï
Ï
4
|
Î
.
.
>
I
.
)
.

Ï
ï
l
ſ
l
l
r
c
ſ
-
I
n
i
-
I
I
-
l
ſ
i
l
e
ſ
i
n
n

.
.
κ

ί
!

κ
ι

ι
~
.
Ύ
:
¦
)
¦
1
ἴ
]
«
<
«

d
!

d
!
!

η
1

.
Υ

1
4
!

σ
.
1
.
!
Έ
Ί
ά
Β
Ε
ν
Ι
4
·
·
·
3
η
.
'
.
$
-
.
έ
ΐ
.
Ι
.
"
μ
'
5

-
Π
.
.

ι

η
?

,
›

ι
d
l
l
”

.
î
u
î
fl
-
I
Î
Û
-
I
æ
d
\
M
I
T
Ï
Î
I
I
I
I
H
C
Ï
D
Û
É
Ü
I
-
Ÿ
Q
Ô
-
Ü
I
Î
I
E
I
-
l
l
l
a
fl
ï
l
'

[
I
o

.
È

.
L
I
.

 

 
 

'
l
i
l
y
-
z
I
H

Ι
V
!
I
I
I
-
ï
Τ
ί

«
Ο

ο

.

 

 

r
x
O
Ï
Î
Ã
-
'
Î
Ï

l

M
M
ï
ï
ï
l
-
I
.

»
ï
I
l
l
l
ï
î
ä
ï
i
l
i
-

l
l
ï
l
ï
.
I
Ï
Î
I
-
.
I
Î
I
I
ζ
μ
'
.
"
Κ
Σ
-
ϊ

 

 
ï

ἔ
κ
·

.

.
.

.
d

.
ï

 
  



 

ν

ή

F

L4_—'

I

ή
Σα _?èΙ' γ._ .'έîΣΗΒτἱεΒἱΒΙἰοτΒεωφαωΙΙΙιιίἱτἰΠῖιπιιεκῇñſi*j

ï*Archicpiſcopusδ:Μοτο::Ι..ιι€άιιιιοι1Ημ_iCamillusdcNeufſivillcCollcgioSS.ï.v~

TrinitatisPau-umSociccacis;jESUί~ Τ:ΡεειιποπτΞιειΕυ!ιεειτττΞΒιι1:2ΠΠω6%.Πέ

ά _1'

,ſi| °̀`~'

 
J



Ε! ν!

ε

'Ο Ι

ï

o
v

ï

l

'L .

ï
l u

I

_ I
_ I

I*

I \ _

I — L '

ï

.v

.

\ -

ι |

Ι ~ \ π ï

«
_

.

—

—

~ Ω

` a

Ρ, .
σ I

K

l

Â

s

ï

ï

_ I

.

ï
n

¦· .|~
.à ο ο - .

.

..
¦ .

Ι .

. ο

9»

a

.n

--m -— β « 7-'-<7- " <ΐν -- - ἡ ?ήτ

' δ' υ

κ

ο _ - .Ι ο
f l

' ›

- ο

x

ï l\ q

ï

ÿ ï

-I_ .d

ι 4 a

n n ‘



ή

Η

ο.
f
,

_VñHΉήνμ

Ϊ

ι
ϊ

.

.
Ο

.
.
.

Ε
.

z
ï

.

.

I
d

ω

ι

υ
n
o
”
.

D

.

.
.

I

ï

I

I
.
.

.

n

:
Ύ

.
.

.
.

ο

ν
c

'
Μ

-

ω
a

d

.
.

.
Μ
.

δ
ω.

.
·

.

.

ω
p

ω

ο
ό
.

.
Β

Υ

Ο

o
I

t
q

a
o

a

ï
ï

 

l
.
.
.

\
í
i
ï
l
x

u

4
Î
\
(

…
«
κ
ι

Ϊ
.
.

l
.

u
l

A
x
l
»

.
.
B
Û
T
.
Æ
I
\
I
I
Î
M
‘
I
T

!
I

\
I
i
-
I
l

.
4
1
Ι
1
Υ

ι
4
1
)
ι
Ι
4

Ι
.
ι
ί
!
!
-

.
Ϊ

ι
'
.
.
Ι
Ι

l
ι

i
.
l

.
l_

..
.

.
v

/
'

4
1
|

Ϊ
.

<

.

l

ï

l
.

Ν

.
Ο

ο

ï
—

π

›

δ
ι

ι

κ
Υ

ί

σ
ο

`

Ι
.

Π
Η

Ε
”

'
Ο

.

κ
.

Ο
:

Π
.
Η

ρ
`

Ά
'
ω

Ι

.

.
`

Η

.
Ι

-
κ

Ο
`

ο
Ι

ο
I

ï
I

n

ï

ï

.

L
.

d

.
ï

\
I
J

n..
a

c
υ

.

d
.

ι
η

υ

ι

v

.
\

o

.
ï

η
κ

ï
.

l
]

.
.
.
I

..

a
.

ι
`

.
ρ

.

«
ω

ω
Ϊ

ο
κ

ω
'

Π.

d
.

.

D
.

l
I

d

I

n
a



_· τ__' κ· κ.

. Μι ι #

'Η

EXTRAORDINAIRE

@Ξ Μ ε Β σ

ÔGALANT. ñ²

' διQUARTIER DOCTOBRE 16 .
  

TOME XX.
E

;I

Y
ëÀdîë-“‘“>—…_

5: ' Χ ‘ ”
W' GW\Ã φ

!ω|»·ἰκ8ἔ à Pan-È, β· Φωκά

Ά Ι. Υ Ο >Ν,Δ ώ î î

Chez THOMAS ,AM-KULRY; [ΚΠΕ '~ .

Mercicre, au Mercure Galant… .ν τ -

 

- Μ.”Ι)(]. [.ΧΧΧΙΙΙ. ſi

AVEC PRIVILEGE DU ΚΟΕ

` ' r '

c*

ï



Ψ .Ι

δ

l'

TTON donnera toûjours un Vſſolume

nouveau du Mercure Galant Ια?

Ι€ιτΙΙΗ μια: de chaque Mois, δ( οτι

ΕνοπεΙτα , παω-Μαι εμε Ι'Ε:ατειοι·

ἔὶπαὶτο , Trente ſols relié en Veau,Î

Θ: ν1πετ-ώη ſols eu Parchemin. ·

A PARTS,

Chez G. DE Ι.ΠΥΝΕ,3ΙΙΙ ΜΜΜ; ,lunch

Salle des Mcrcicrs, à la juſtice.

Chez C. ILAGEART. ΚΜ S Jacque”

, àl-encrécdc la ΚΜ du Νέμο, Ν

Στοπ Η Boutique Court-Neuve du Palais(

AU D A U P H I N.

l! T. GIRARDJA] Palais, dans la Grand;

. Salle, à PEnvic.
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ς›ΞΑκτιεκ D'OCTOBRE 1682..

T0 M E' XX. ν
· ο

Ε επιόπ:/Ετη Madame',

de néſozëwir tmſſJ/ojrr

d, dans ce 'uingtiíme Ex..

CII "trzzorzlindzirt , tom le;

Ouvrage: qui .m'ont est!

envoyez ſi” le: dzfércntc: @Μέσοι

Q. dÛctobre 1582. A/ ‘ ‘
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Ξ Extraordinaire

Proſqſícs dans le: derniers. Ainſi

je commencera)- par max εκανε [εεε

εέίίδ·έ είε τε7ετ·τ.›ετ Μ derniere j'm,

Θ σε ?αἱ Με” 7ε/ἰεεπ Ιτοιε·υετα

?άσε έσω ?Extraordinaire dv2544”.

tier de Μεσσία , μέ ¦ΜΜΜΜ Ζε π.

ευεωεε ΡτεεΒεὶ». Φεβ κι» craſſe que

mon; _fia-vez- que je garde depui:

lozzgtemfflg Μ): με Ρετ/Μα εκει

Με εφplaindre. μ
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TRAITE' .TVR LſſORIGINE

U* I'anſiquití des Couronnès.

i AES Couronnes ont esté de

μπακ temps le caractere de l'a

Royauté, ό: Η τιπατςξιο d'une

Puiflänce àbſoluëëc ſouveraine,

δ: cela tneſme dans les Animaux;

car Pline aſſure I. ι. c. Μ; ανω·

remarqué certaines taches blan

ches (στὰ: front du Roydes

Abeillesen forme deQiadé-Ûie.

Les Autheurs ne ſoné pas dſac'.

cord de leur Origine 5 Με ςοιπ=

viennent tous de leur àntiquiréæ

Athenée I. η. απ ειτν:ΗΒιι€ Πο

vention à janusz ΡταιΜετ Roy

des Latins; -ôc Pline I. 7. _c. 56.

Σ Α υ
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Ξ 'Extraordinaire

ſoûtient que Bacchus eſt Plnven;

teur des Triomphes, des Cou

ſonnes , 6c des Diadémes des

Roys. @η qu'il en ΚΜ, ΙΙ6ίΈ

certain que l'uſage enest Etes

ancien, puis que les Dieux meſ

_me s'en ſont ſervis. On dépeint

_Vénus couronnée de Roſes, 6c

de Fleurs; Bacchus , de pampres

de VignË, de Lierre, &c de feuilles

_de Figuier. Cupidon portoit une

ï — Couronne dedouzc ΡΙεττ€9Ρτό,.

ι:ΙειιΙ€ε. ΟΠ mettait une Couron,

neePOlivicx; ſur le Caſque doré

de Minerve; Iris faiſoit une Cou

τοπικ de Pierreries àjunon. EC

çulape eſiçoit couronnéde @πω

@ετη 6ο le θέιπΙσ,άε Ἐ€ιιϊΙΙεε de

Plane. ~ L' -Histoire Sainte en

donne audi àDieu; 8c aux Saints;

α le _Ρ-τορΙ1ε:τσ: ;ΕίεΙΦε ΜΙ dans

·
.

ï
. .À Ι

Η

ï



_ du Mercure Galant. ρ

ſon Ποατιάέτοε Livre , qu'il vit
ή [ιτε Ια Montagne de Sion une

[ſoupe inombrable de Bicnheuë:

φωτ, qui ifecevoient des Cou.

:ſonnes όοΒι main' d'un jeune

Hcÿfiïme qui ΜΜΜ au milieu

d'eux z 8( Η:Λιπποη, Εν::Π]υε

ἀ'ΗΑΙΒ;·:τίὶ:ιτ Β @σε ία Commen
taiTCsſi-fux' les Eñpistres, de S. Paul;

‘ έςήΡςιμε τους de- tneíſineqile lcsſ

Empvreurs 'donnaient autrefois;
ë descouronnep à εειιι:_ςυἱ· ω·

ν-οἱεω ςὲωΡοττἐ 'quelque flgnazz
lee. ir-iéhçdiïre ,cainſictïtDiexz. donne…

dans' ;le Ciel @εε Οομ:οιτι1€.·1 ά

εοφ: qui. Ont_ vaincu leurs -Ennflzä

\mis ſpy; _la Terre; 'Dfflailleursfi

> &Pierre _nous _promet qu'à Papi_

parition du Prince desPaüeursz.

nOuS-“xecevrons tous -une Cou-z

rogne' de gloire qui nc ſe flétríra."

, v
A u)



6 Extraordinaire n'

point; &c Dieu aſſure _l'Ange de

?Egliſe de Smirne , qu’il luy don.,

nera la Couronne de Vie, S'il est

fidellejuſ u’àla mort. Saintjean

vir dans ſix fameuſe Revélation

vingr-quârre Vieillards ΜΙΒ ω:

:Με Ττ6ικε, ΊωΙανοἱειπτ Μ· leurs

testes des Couronnes d'or, qu'ils

jectoienc devant le Trônede l'A

gneau. Les Sauterclles de l'Apo

calipſc, ſemblables à des Che

vaux de bataille, avoient auſſi

des Couronnes d'or. La Femme

couverte du Soleil, qui avoit la.

Lune ſong ſes pieds, portoit une

Couronne de douze Etoiles; 8c

le Fils de l'Homme ΜΙΒ ſur une

Νοέ: blanche, ανω; ό. Ια reste

une Couronne d'or. La Cou

ronne qu’on~ met au nombre des

Constellations , est compoſée de

f
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έκ Mercure Galant. ÿ'

neuf Etoiles rangées en cercle.

Elle ſe leve avec le Scorpion aux

Nones d'Octobre, ό: Ισ couche

lors que Pficréviſſe &c le Lion

commencent à paroistre. Les

Poëtes onc dit que destoit la

Couronne qu'Ariadnc' reçeut de

Théſée, εκ qui fut enſuite pla

σέσ dans le Ciel parle moyen de

Bacchus avec lequel elle ſe ma

~ria. D'autres ont voulu que Bac

chus meſme la donna â Ariadnc',

lors qu'il vint voir Minosdans

l'Iſle de Crete. Les Couronnes

estoient ſort en uſage dans les

quatre Combats ſacrez de la.

Grece, ſur leſquels le Poëte Ar

chias nous a laiſſé une fort belle

Epigramme.

&amor drgiwà certaminaſàcrd

firm/Mr,

- A iiij

u
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8· Extraordinaire

_ ΒΙ77εί ΗΜιέ:ΜΜπω: , Μπαρ: :ο

‘ |ἰ2έἐια.

Ήσα&ο, :Ρῇμε ſaw', Arche-mom ό·

Ριτσα Mc Μετα,

Parmi, ale-astra, alvinm, Præmidlpi

?ΠΜ "Ί”ίΐ. - -

Les Couronnes des Vainqueurs

des jeux Olympiques , eſioienc

d'Olivier ſauvage, ou bien ſelon

Aristote., dîOlivier appelle Phi;

iostetphanos. On les failoit αιτ

Ρωανιιιπ de Pommier -, mais Iphi.

τω; Κ” de Péloponeſegvyant

appris de l’Oracle de Delphes

εμι°ΙΙ ne les falloir plus faire ainſi,

fit planter un Olivier ſauvage

au lieu qui luy avoit esté déſigné

par l’Oracle ,afin que les Victo

Που:: επ fuſſent couronncz à l'a

venir. D.ans lesjeux ΙΙΙΙπωηιτεχ

elles cstoient de Pin , δέ φ.ιοΙε1ικ

ſi ï `

Ι

Ι



— d'il/Mercure Galant. 9

fois d’Ache , comme il paroiiit

par l'autorité dc Plutarqueſqtli

rapporte apres Timée, que les

Corinthiens combatant ſous Ti.

moléoi] contre les Cartaginois,

trouverent des Gens qui por;

toi-ent des .faiſceaux d’Ache, cc

que pluſieurs auroient pris .pour

mauvais augure; ſi leur Czlpi

taine ne les eust raſſurez, en di

Ειπε εμε εν'είὶ‹›ὶτ Ραπ couronner

les Victoricux des jeux Isthmi

ques. Elles estoient de la meſme

matiere _dans _les Jeux .Neméensz

mais dans les Pythiqucs ,elles

estoient de Laurier; car lors

qu’Ovide dans le premier Livre

dcLMëtamorphoſes , dit qu'elles

estoient de l-Iestre , il ne le fait

.que pour in ſinuer plus Facilement

\a Fable de ΠειΡΙιιπέρη ajoutant,



Ιο Extraordinaire

Naudio” Μετα: απ. ΟΠ €ΙΙοΙτ Η

:Μελά dans la distribution de ces

Prix , qu’un certain Arrichion

estant mort le jour meſme de ſa

Victoire, il ne_ ſur pas pourtantl

privé de ſa récompenſe , &on ne

laiſſa pasde le couronner apres

1E1 mort. Teucer Fils d’lcamanñ

der, fuyant ſon Pere, ô: quit

tant la Ville de Salamine qu'il

avoit ΜτΙ:ειΙΙΙι· dans l'Iſle de

Chypre , au rapport de _justin

l 44.. Ρωτώ: ικαιπτωοΙω _une

Couronne ‹Ιε ΡευΡΙΙοτ, témoin

ces Vers dT-Iorace.

Timer Salamina paire-nique

Camfagrret, rame” #da Lſan,

Tcmpora paprika βετ” ε2π.σεΜ

Οπεπέ. ρ

ΡΙΙΙΙοιππόΙω, Tyran des Pho-~

ciens , donna une Couronne d’or

‘ x
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Ι

Ι

Ι

τ

à une Femme nommé Pharſalia,

de laquelle Plutarque raconte

que comme elle dançoir au Tein

ple d’Apollon, les jeunes Gens

de la Ville de Métaponr ſe jette.

rent ſur elle pour avoir l'or dela

Couronne , avec tant de furie,

qu’elle en mourut. Zénon , le

Prince des Stoïciens , eflzoit en ſi

grande réputation pour ſa vertu,

δέ pour ſa doctrine, que les Ache'

niens laiſſoient les Clefs de leur

Ville chez Μη· , δε qu'ils luy firent

préſent d'une Couronne d’or.

Pline écritl. r7. c. z. que la pre.

miere Couronne dont ſe ſervi

rent les Romains, Fur celle όΈΡΙε

de Bled, attachée avec un Ru_

ban blanc, qui estoic fi estimée

dans le Sacerdoce des douze Fre_

res institué par Acca Laurenria,

I



η, Extraordinaire - a '

ſelon le temoignage de Maſſa

rius- Sabinus l. α.. Μετποτ:ΙΙ:. Tar..

quinius-Priſcus , cinquième Roy

des Romains . porta avec la per

miffion du Sénat la Οοιιτοπιῖε

d'or, ά le Sceptre d’yvoire que

les Peuples d’Etrurie luy avoienc

donne' , &c dont ſe ſervirent en'

ſuite tous ſes Succeſſeurs. C'est

ce que diſent Denys d'Halicar

maſſe, Tite- Live, Plutarque, Flo

rus , 8c Eurropius. Cependant

Denys dT-lalicarnaſſe l. 3. aſſure

que les Romains ayant ſecoüe' le

joug de la domination des Tar.

quins, ne_ permirent à perſonne,

non ΡΜ ιπείαπε πιο: ΟοπίὶιΙε , de

porter ny la ΙΚοβεεΙε Pourpre,

ny la Couronne Royale. Ils

avoient de pluſieurs ſortes -de

Couronnes dont voicy les noms.

A

 

r



.ς ε Π

ἐκ Μπακ· Galant. e ε ε;

Τϊἰ#ϋφ|14|ἱ.6° ,' ΟΜ'εἰἰ08εἰἰ.τ, Οἰνἰω,

Μπ›·ι!ιἑ,ε£ιβτεκῇ: , Ν»ι·ωιΜ. Σε:

Premiere ſe fit prcmierement de

Laurier , ô.: enſuite d'or. On Γεια

voyoit aux. Ειττ.Ρετειιτεευἰ en

troient en triomphe dans la Ville.

La ſeconde estoit &Herbes qui

naiſſoient dans le lieu où cstoient

les Aſſiegez, qui la donnaient à

eeluy qui les délivroit. Pline

l. zz. c. 3-. la préfere à toutes les

_autres ,Έπεσε εμε , dit-il , les Em..

Pereurs la donnoient aux Sol

Μ”, ou bien les Soldatsà leurs

Compagnons, au lieu que celle..

.η εΗ:ε1τ εΙοιπιπέωειιιΧ ΕτΠΡ€1°ει1τ8

; / parles Soldats meſme. Sicinius

' ~ Deñntatus μ Πεεωε,8ι (ξΡεεεἰιιε

Maximus, reçeurent cette Cou

[τοπικ. î La troiſieme estoit don

…née .par un Citoien Α un autre

D*
d»

Ό

`
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Çitoyen,'qui luy avoir ſauvé la

viï dans un Combat. On la ſai

ſoir de Feuilles de Cheſne, parce

que le Fruit de cet Arbre a ſervy

longtemps de nourriture aux

Hommes. Maſſurius Sabinus l. z.

Mémorab. aſſure qu'on ne la

donnoit qu’à celuy qui avoit con

ſervé un Citoyen , tué un des En

nemis, δ: μπώ ίου Poste. L’Em_

μποτ ΤΙϋετωπειοτιποΙιπ ΜΜΜ:

conſulté lai-deſſus, dit que la der_

niere condition n’estoit pas abſo

Μπεστ neceſſaire. L. Gellius qui

avoit esté Ccnſeur , ſur d'avis

dans le Sénat qu’on devoir don

ner cette Couronne à Cicéron,

lors qtfayant étouſc' _Phorrible

conjuration de Carilina , il mé

 

rica le glorieux ſurnom de Pere

dela Patrie. SP. Ligustinus dans



«ίπ @εκατο θαβικιί η·

Ια guerre contre les Perſes, reçeut

fix de ces. Couronnes. Aulugelle

racontel. z c. u. de Sicinius Den.

tatus, qui vivoit un peu avantle

Decemvirat, qu'il en eut qua

torze, 8c huit d'or. Pline l. 16.

c. 4.. dit qu'on fil: premierement

cette Couronne de' Cheſne «ω,

δέ apres de Hcstre , Arbre conſa

cré à jupiter , mais enſuite le

Cheſne ſur ſa matiere ordinaire;

Ceux qui avoient este' honorez

d’uneſemblableCouronneJOüifl

ſoient de beaux Privileges. Ils

pouvoient porter la Couronne de

Cheſne autant qu’ils vouloient.

Le Sénateurs ſe levoient de leurs

Places pour leur faire honneur,

lors qu’ils venoient dans les jeux

publics, Ils ne payoienc aucun

impost. Capitolinus, pour avoir

\
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conſerve' le General de l'Armée

Servilius , en reçeut ſix z δ( Sci

pion ?Africain n’en voulut ja

mais prendre une pour avoir θα.

πώ Ια vie a ſon Pere dans la jour.

Βέφα· ΤιὸΙ›Ιει. La quatrième ώ

τοπ donnee par l'Empereur à ce".

luy qui estoit monté le premier

ſur les Murailles de la Ville aſſie

gée. Sicinius Dentatus en receut

trois. L'Empereur donnoit la

cinquiemeà celuy qui avoit fait

irruption dans le Camp des Εια-·

ηοιπΙ5. ΟιτρΙοιαιτοΙτ Ια ſixième

dans un Combat Naval, à celuy

qui avoit ſauté le premier dans un

des Navires de l’Armée ennemie.

Ces deux dernieres Couronnes

estoient d'or. Les Pontifes des

Hebreuxavoient auſſi leurs Cou

ronnes ; _Sc il est dit dans le ChaΡ.·

l



ἐκ Mercure Galant. 17
39. de Ι'ΕΧοάε 3 qu'ils firentſileurs

Mitres avec leurs petites Cou

ronnes de fin Lin -, δέ Ιε ΡτορΙ·ιεέε

ΖειεΙπιτὶε επι Chapitre 6. de ſa.

Prophétie,dit que Dieu luy com..

manda de prendre de l'or, de

l'argent, pour en faire des Cou

ronnes, 8c d'en mettre une furla.

teste du grand Prefire jéſus Fils

de Joſcdech, Il vouloir auſſi qu’il

en donnastà Helem , àTobie,à

Idaias, Θε έ Hem Fils de Sopho..

Μπα Les Nazaréens ne furent

ainſi âppellez que parce qu'ils

estoient couronncz; car Nez.”

euHebreu ſignifieuncCouronne;

Ariflobule , Souverain Preſtrc

des juifs , fut le premier qui porta.

le Diadême, au rapport de Ni

céphore-Calizite l.: 2.. c. 4. Nous

liſons dans le Chap.. 1.0. du pre
Θ'Οε'ΐοϋτε ιο*8.2 ct

r



18 Extraordinaire l

mier Livre des Machabées , que

le Roy Alexandre écrivant âJO

nathas qu'il avoit fait Grand Prê.

tre de ſa Nation , luy envoya la

Pourpre δε Ια Couronne d’or. Les

Prestres de la nouvelle Alliance,

δ: les Ministres de l'Egliſe, Ροττ€:';

Ια Cheveux en forme de Cou

ronne, Ραπ marquer la dignitä

du Sacerdoce, que le Prince des

.Apostres appelle Royale , Regal:
Saærdotium , Ι Ι..'ΗΙίϊοΙτε ΕεεΙό

ΠειΙΙ:Ιεμπο ΕΠΙ: ſoy de ce qui arriva

à S. Pierre , lors que les Barbares

luy couperent les Cheveux de

cette façon pour ſe moquer de

luy Ω car c’estoit autrefois une

grande ignominie. Domitien

traita de la ſorte Apolloníus

Thianée , δε on raſoir ceux qu'on

gondamnoit aux_ Mines. Depuig

s

fl

l

'l
'l
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ce temps-là, les Prestres on por.

re' avec honneur la Couronne

qui avoit esté ſi ignominieuſe à.

leur Chef, ainſi que Pierre d'An

tioche l'écrit :ΙΜ1σΙασΙ (3ότιιΙα.

τΙοε3 Ρατι·Ι:ιτσΙασ de Constanti_

nople. SaintJérôme, dans ſon

Epistre 26.51 S. Augustin, le ſa

luë par ſa Couronne , ce qui

estoit la maniere d'écrire des
Evelſſques de ce temps-là , com.

mel’aſſure S. Augustin dans ſon

Epistre147. à Proculieu Ενσί-·

ηι1σ ΠοιπειτΙΙΙσ. ΠΕιπρστσιπ άσε

ΑβγΙΙΈιπε:ι ΓιιΙνγ cette coûcume,

&ſe ſaitcouper les Cheveux en

forme de Couronne. Tous les
Clercs ſſportent la Couronne,par_

ce que c'est le c-aractzre de la.

Royauté. Corona reg-zic decmſi

gnzſiùzt , _zz-reſter Im σου” capital'a B u:

l
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Clerica i” ΜΜΜ: τυπο” :οκα'ε2ατ,

dit Hugues de S. Victor. ΑΜΒ

Saint Bernardin de Sienne aſſure

qu’il ne faut pas s'étonner ſi on

les appelle des Roys , puis qu'ils

ſervent un Roy dont les Servi

teurs meſme ſont des Roys. Car

diaz' m” mcrmtur Regex , cam Mi

ſhrviaflrcui ſër-vare rcgmzre est? On

lit dans Aulugelle , qu’autr'ef0is

ceux qui avoient esté faits Eſcla

ves, porroient une Couronne

ſur la teſte , lors qu’on les menait

au Marché pour les vendre, ce

qui sïippelloitſhó @παώ venin.

On donnoit auxPoëres deSCou

ronnes de Lierre, témoin ces

.Vers des deux meilleurs Poëtes

de la Cour &Auguste .

1ϋωωἰα¦τοπιἰιισπ. Hardt. l. 1. Ode .r,
ωρα· Μωσ.ήκεκυφοπε :Μεση ſi

. .

β
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.ϊκ2εκευἰὁΐπέεε: ὐαἰεπιω τέόέβηΙ>σε

Lann”. Virg. in Μπακ.

Saint Augustin dans le Cha;

pitre premier du Livre 4.. de ſes

Confeffions,s’accuſe d'avoir Βάι.

le' d'un grand deſir pour la vaine

gloire, juſque dans ces ambi

tieux combats Où l'on donnoit

des Couronnes fragiles δ: ΡότΙίἱ

ΙαβΙε55 δ: dans le Chapitre z.

il ajoûte que voyant un jour rc'

citer des Vers ſur un Théatre, où

celuy qu'on jugeait avoir mieux

réüſſy que les autres remportoit

le Prix , un Devinluy fit deman.

der ce qu’il luy vouloir donner

pour luy faire gagner ce Prixz à

quoy Ι'Ιιοττειιι· qu'il avoit de ces

ſacrilcges abominables , Iuy fic

répondre, que quand cette Cou

@Με [croit d'or , il ne ſoufriroic

Χῖ

Ι

κ

π
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pas que pour ſe la procurer on fist

mourir une Mouche. Il fut quel

queſois victorieux dans ces oc

caſions, ê( leProconſul tres-ce..

lebre en Medecine dont il parle

dans le meſme Livre, luy mit la.

Couronne qui eſtoit le Prix de

ce _combat de Vers. Les Payens

offroient des Couronnes de

grand prix à leurs Dieux, 8c Ι”

εε avoit deux d’or dans le Τεστ

με εΙεΙΙιρΙτετ,Ιπιοε deſquelles luy

avoit esté conſacrée par les (Με.

lois , l'autre par les Carthaginois,

qui Penvoyerent à Rome, pour

ίεΙΙεΙτει les Romains touchant la.

Victoire qu'ils avoient rempor

tée ſurles Peuples du Duché de

Benevent. Les Couronnes de

Laurier ont este' employées Fort

ſouvent , 8c dans les plus belles
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Occaſions. Suétone raconte que

le Sénat n’auroit pû faire un plus
grand plaiſir ajules-Célctcir, que

de luy Permettre de porter τού

jours la Couronne de Laurier,

afin qu'on ne vist pas qu'il estoit

chauve. L'Empereur Tibere a

Voir coûtu-.ne d'en porter; une,

‘d’abord qu'il entendoit gronder

IeTonnerrez 8c Auguste ſon Pre'

deceſſeur, n’entra jamais dans

Rome en triomphe qu’avec une

Couronne de Laurier ſur la reste;

Pline aſſure que tous ſes Succeſ.

Ισα” ſuivirent ſon exemple ,juſ

qu'à ce-que Papyrius Maſo, ne

pouvant pis obtenir Fhonneur

du Triomphe , commença de

triompher ſur le Mont Albanus,

où il porta Line Co-.ironne de

Myrte, au lieu de celle de Lauz

a

,LA
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rxegcomme le ditValere le Grand

L3. c. 6. ΟΠ voit dans Pline l. η.

ε. Ι9.ςυ‹: ΡοίΙΙωπήι1ε ΤιιΙσοττιι5

Conſul, apres avoir vaincu les

ΜΜΜ., porta auſſi une Cou

ronne de `ΜΥΓΕϊ.°,·Ρ81'Οθ «με la.

Victoire n'avoir pas couté beauñ

coup de ſang. Auſſi cet Ar

brilſeau est dédié â Vénus , qui

eflant née de l'écume de la Mer',

alla cacher ſa nudité_ dans les

feuilles d’un Myrre. C'est de là

ſans-doute qu'est venuë la coû

tume qui fait porter aux nou..

velles Mariées une Couronne de

Myrte , de laquelle parle Tertul

Μη, Μ· Corona Militis, ά le Poëte

Catulle dans les Vers. qu’i-l a faits

ſur les .Nôces de Manius , 8c de

]ulia. M.. Craſſus refuſa fière

ment la' Couronne de Myrte
i i ~ Hub”.

l
ι

 



έκ ΜεΙ·δατε θιέΜοΕ. α;

qu'on luy vouloir donner dans le

Triomphe; ê( Pline l. η. ε. η.

dit que le Senat luy accorda celle

de Laurier. La Couronne d'Her

bes, ſelon le témoignage de Pline

l. ω.. ε. 4.. είΙΟΙτ dans la Guerre

de toutes les Couronnes la plus

honorable,, ό: Ια plus recherchée.

Fabius Maximus , apres avoir de'

faitŸArmée d’Annibal , la reçeut

pour récompenſe , par autorité

du Sénat 8c du Peuple Romaimsc

au nom de toute l'Italie. Pline

ajoute dans le Chap. 6. du παω

livre , que Marcus Calphurnius

Flamma fut couronné ιΙ'ΗετΒεε

dans la Sicile , auſſi — bien que

Cnéius PetréiusŒAtino , qui eſ.

toit Capitaine de PAvantgarde

dans la Guerre des Cimbres.

Varron rapporte que Manlius

IOEZOIS-re 1582. C
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_estant Conſul, Scipio Emilianus

καμπ la .Couronne appellée σ!»

βΙέωωιω, Ραπ avoir ſauvé trois

-Légions des mains des Barbares,

v comme on le voit dans le Tableau

qu’Auguste fit mettre ſur le ΡΜ

ό:Π:.Π de la Statuë de Scipion.

Lors qu’Auguste ſut creé Con

ſul, avec le Fils de l’Orateur Ro -

main, le Sénat luy fit préſent

d’une ſemblable Couronne le

treizième jour du mois de Sep

tembre. Pline l. 33. c. 2.. dit apres

Lucius Piſo ,γ que le Dictateur

.ΜΒΜ ΡοΡεΒυιππὶυε ΗΝ: le premier

qui donna une Couronne d’or à.

un Soldat, qui estoit entré par

force dans le Camp des Ennemis.

Lucius Lentulus Conſul, donna.

une Couronne d’or à Sergius

Cornelius Métcnda , pendant le

\



Ρ α!» Mercure Galant. 3.7

Siege de Benevent Capitale des

Samnites. Piton, ſurnommé Fru

gi, donna î Γοο`ΕΙΙε ουσ Που

ι·οοοσ d'or qui peſoit cinq livres.

IJEmpereur revenant de ſubju;

?ner les Angloismontra *dansſon

Tiomphe deux Couronnes d'or,

l'une deſquelles qui peſoit ſeptli

-vres luy_avoit esté donnée parles

Eſpagnols, ά l'autre qui en pe

ſoit neuf, par les Gaulois. Pline

l. 6. c. 2.8.a remarqué que Titus

-Manlius , fut le premier desRo

mains qui eut une Couronne

d'or , pour estre monté ſur les

Muraillés d'une Ville aflïegée, ά

1.16. σ. 4.. ΙΙ dit que Pompée σου

ronna Marcus Varron qui avoit

défait l'Armée des Pirates, &c

que Ceſar couronna Marcus

Agrippa qui avoit vaincu les Si.

ν Ο ΙΙ
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ciliens. Romulus donna une Cou)

_tonne à Hostus Hostilius, Ayeul

du troiſieme Roy dts Romains,

parce qu'il estoit monte' lepre.

mier ſur les Μμι·ειΙΙΙοε de la Ville

des Fidenates. Pendant le' Con..

ſulat de Cornelius, l'Armée cou.

i-onna de FeuïllesPubliuS Dc

cius pour récompenſe de ce qu'il

l'avoir délivrée du danger où elle

estoit expoſée; Craſſus fi connu

dans l'Histoire pour ſes richeſſes,

donna le premier des Couronnes

d'or δὲ 6:Ι'8:€σοτ dans ſes jeux;

c'est ceque dit PlineLzi. c.3. Ζω

εποε οποτε οπο lors que les Em.

pereurs entroient en triomphe,

ils avoient avec eux dans le meſ.

me απο: un Ministre public, qui

portoit *derriere eux une riche

Couronne ornée de Pierreries,les

l

/
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avertiſſant de temps en temps de

faire réflexion à la condition de la

Nature humaine , de peur que la

grandeur 6c l'éclat du Triomphe

ne re: empéchât d’appercevoir

leur-neant. Ily eut à Rome une

Femme nomme' Glycéra, quiin..

:επτα Ια ιπο.οΙετεεΙε faire les Cou

tonnes de Fleursavec rant d'art,

que cetteinvcntion luy fit gagner

'ſa vie. Pline l. 35. c. n. dit que le

PeintrePauſias qui en étoit amou..

τω:: , Ια ΡεΙεισΙτ ΜΠΕ: απο Με

Couronne ſur la. teste, 8c ce Ta

bleau ſut appellé Stephanoplàrcr

ou Stcphanopolix. ll y avoit de cer

taines-Couronnes qui ſei-voient

d'ornement aux Femmes &aux

Filles, où l'on voyoic de petits»

Rubans qui pendoient comme

des Feuilles. Elles säippelloíenc

Mitra. ,
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Arg/ix erbirſirtos Mimi redimire ω.=

?Πίσω Ουέιἰ ΕΡΜ'Η. .Μ Deja”.

Dieu au Chapitre 3. d'Iſaie,

menace les Filles de Sion de leur

oster _cette parure, &c Horace l.

1. Ode η. avertit Tyndaris de

ne donner aucune liberté à C7

tus, de peut qu’il ne trouble le

rang de ſes -ch-eveux , 8c ne faſſe

tomber la Couronne de ſa teste.

Net-recrue: Frater-ram”

… Sti/[Êecta @ταση πε πω” κίωυαϊβ

Ιπσσκ2Μεπ2ε.τ Μ]έσέπ καιω.

Ε: βέκκί:ιτ !ωπεπτευπ £στυπω,

ΕτΜέύω.

L'Empereur Constantin le

Grand donna à l'Egliſe de &jean

d-eLatran quatreCoutonnes d’or.

Le Pape Horſmiſdas une d’ar

gent qui peſoir vingt livres; 8c
Héraclius une autre d'or ,i enri

· ω

δ .

Κ
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chie des-plus belles Pierreries du

monde , à l'Egliſe de Sainte So

ΡΜ de. Constantinople 5 mais

l'Empereur Léon III. qui aimoit

fort les Pierreries, la fit enlever,

δ: la porta meſme un jour en Ce_

rémonie, δέ d'abord qu'il fut ren..

crc' dans ſon Palais , il ſentit à la

teste une douleur extremement

aiguë, qui fut auffi-toſi ſuivie

d'une Ceinture de Charbon: qui

luy parurent le long des tempes,

8c qui luy firent une autre eſpece

de Couronne , d'où Ia fievre qui

'le prit Femporta dans tres . peu de

jours. Parmy les Ornemens du

Temple des Hebreux, il y avoit

des Couronnes; ê( au Chapitre

l. du premier, Livre des ΜΜΜ

Μα , εΙΙεε_ΐοιπ :κι πιο; de l'Au

rel doré, du Chandelier de lu.
i _ç iii) t

r

Ί
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lumiere, de la Table des Pains

de propoſition, 86 de toutes les

choſes Sacrées qui furent enle

νέα μι: ΙΦ commandement du

Roy Antiochus, 86 ΙΙ ΦΠ dit au

Chapitre 4. du mcſme Livre, que

lesjuifs ornerent leur Temple de

Couronnes d’or..Dieu comman

da au η. de l’ExOde , de faire

une …Couronne d'or* autour de

l'Arche , 86 απο autre ſur la Table

des Pains de propoſition, 86 nous

ΙΙΙοια; au Chapitre 37. de ce Li..

vre, qu'il y en avoitcune dorée

ſur l'Auto] des Parfums., Lesjuifs

faiſoient hommage àleurs Roys

de quelquesCouronnes qu’ils luy

apportoient avec cerémonie 5 86

Ισ Κ” 13Φωότι·Ιοε Φωτ dans le

remier Livre des Machabées à

ïasthenés , qu'il dexigera plus
Χ.
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d'eux ny aucun Tribut , ny Μ

@Με Couronne. Le meſme écrit

au Grand ΜΜΜ: Simon , dans

le Chap. η. de ce Livre, qu'il a

:εφε Ια Couronne d'or .qui Ια,

avoit esté envoyée de la part de

ceux deſa Nation 3 &on voit au

Chapitre Μ. du ſecond Livre que

Alcimus, qui avoit esté Grand

Prestre, en porta une au Roy

Demétrius, Au reste la figure

des Couronnes n'a pas είϊό_τοιἄ.

Ιου” Ια τηε:ΙΙππ:, car les Souveñ

rains ικροττοΙοιστ autrefois que

de ſimplesCercles d'or, rehauſſez

de fleurons inégaux. Les Tom

beaux de S. Denys, les Sceaux,

les Monnoyes , 8c les Monumens

publics en font ſoy. Mais nos

Roys portent à préſent la Cou

πωπω: fermée, que nous appela
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lons Impériale Françoiſe. Mo-I

!eau en rapporte le premier uſage

à Charles VIII. 8c dit qu’on voit

ſon Image ſur une Porte de Bor

deaux en Habit dîmpereur, te

nant un Monde à la main , cou..

'ſonné d'une riche Couronne ſer

mée. Du Cheſne en ſes Antiqui

tez, aſſure que les Effigies des

Roys inhumeià S. Denys , por

toient la Couronne ouverte. Ιοί.

(μπε ό. α: Charles VIII. Loüis

XII; δε François I. ont des Cou

ronnes fermées en quelques Mé

dailles. Philip e II. Roy d’E(

pagne , Ε6τωειΙ€. Couronne dans

des Ducats batus en Flandres de

ſon Regne , àl’exemple de Hen

ry II. quifit la meſme choſe dans

les Monnoyes de France.

LA SEIJVE, de Nzſnes.

J*
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'äËŸîËËÿÏÿÊÿîËÿÏÎë-ËËË

Lequel est le plus à estimer de

l'Homme de Converſation,

ou de celuy de Cabinet.

LA Can-verſàtíon, desplózffir: de la

me, . a

(Chacun doit l'art/Mer) ;feflpdu le plus

petit.

'Un Homme qui la rendfulie,

.Est l'ame d'une Compagnie. Ν

La Fortune en tou; lieux [u] rit,

On le recherche, on le cheſií-it,

On croit qiſilpeut par ce qifíl dit

Diffîper les chagrins, d'la mélancolie.

A” lieu que tou; lei-ſkin: que prend

Ddnsſîm Cabinet un Sauvage,

Nefantpadſbn bonheur ſalud- grand;

Et [mſànne en un mot n'en retire avan

tage. _

Put-il cent é' centfiaz-'rplncſízge

.Qzïrutrefiis neflët Salomon,
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Plus Πάνω: με Ι'εβο2επ: .Aristote à'

Platon; ‘

Χοπ πω: de _ſageſſe Ô' deſſaîlaír en

teste,

Ilpaſſera pour une Beſle,

"Un Mëſantropemn Laapçgarou.

C ej? urlzydïcte ignorant, Ô" c est ;inflige

ou.

Voila comme chacun parle du Solitaire;

Ez loin ?Ζω l'estime aujourzſhuj,

Par tout on ne blâme que la);

Mar-i* on nefait rien moin: que-ce alſo”

ale-vrai!faire.

Si la vangeance produit de plus

dangereux effets dans le coeur

d’une Femme irritée-,que dans

celuy d'un Homme offenſé.

LOU qu'il arrive une querelle _

e Soit entre ΜΜΜ: Θ' Ια Βέ/22_,

Sait entre ÎEPOnjE é' FEFOnxS

La Femme que l'on chaque e” une &A

gare/le,

\
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.ξαπε ροκυοϋρωΙσππετ, μωβ Ιἰκπ:/ὸκ ſſ

courroux

Lavangednce juſqu? Fexrríme. ñ

L'Homme czffenſèflrſen @έρεε άι· même:

.Car enfin, que] 7u’z'l ait razſ/ím,

QQ] quïlſcaitfuche' ſautoir- b0”, _ ~

.Que mË/'mczlstznge ala vangeunce,

(ff e” parle par experte-nee, ),

Apres tounfort ſouvent il demande pur
don. ſi

S'il est mieux ſeant à un Chrétien

de ſe marier , que de ſe retirer

dans un Couvent, &c fi un

Homme ΜΜΜ marié peut

auffi bien ſervir Dieu qu'un

Homme retiré dans un Mo
nastere. ſi

S1 le Chrejîien doit aimer la ſbu

france,

Comme on le preſche aſſezfivuvent,

Lepart] de ffHjmen/hr relu] du Cou

vent _ _ a

U



58 Extraordinaire

Ι

Aura chez lu] la preference.

.Quels Plaiſirs a le meilleur de; Mary?

A tout moment la plus honneste Femme,

De chagrinsſur chagrins 'vom [u] Bou

relle l ame. _

D'autre part, le: Enfant, par des Pleurs,

/ parties cris."

San: αφ· Μ) κυπρεπτ Μ teste.

Lu)ſeul tra-vaille Ûjîiufre, il a toutfier

le dos;

Il :feſt pour [u] paixpz] repas,

Pendant qu'unMaim enβ: Cellule cles,

.Due-il 'vit/re mil aux, έ» με έ:: jours

de Feste,

Et rfeſl jamai-ken embarrax,

N7pour le Vin qu'il boit, nypoxr lePain

qu’il mange.

Enfin, fest une choſe étrange!

Preſque tom ce: Àlrzſficursſhnt gaillardr,

è gros é" grau,

Et ne s'occupent qu'à rienfaire.

Auſſi de la chacun conclut,

Qu'a” monde Îonfuitſànſhlu;

ΡΜ: difficilement que dans unMonaste-rez

Y
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Quel est le lien qui unir le
ſi Corps à. l’A'me. ~

k. ë

ONdemande, belle Syl-vie,

Par quel lien l'An” au Corp: :β :Μία

Ϊ: πέρασα: Μα ,φα·βίοπ, «

Que tout Homme qui 'vitſàns Amoureuſe
Âme, Ι

ΙΙ

Eflproprement και Cerp:ſans Απ”.

@ο έίςσ.κ-·νσω έα· πιπ/ᾶΙκιἰυπ?

Γ

88Ι

ΙΜ ΚυιεεεΔι1.

Ι

Χ
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aasae-ssasaaa-assä

TË….ÀË"Z~Z’

DUSECRET

Ristore , au rapport de

ALaërce Liv. l. Chap. r.

croyoit que rien n’estoir plus

difficile, que de taire ce qu'on

ne doit pas dire. Les habiles

Gens ont rant de lumieres pour

découvrir nos penſées, &c 'tant

d'artifice pour nous faire parler,

qu’il est preſque impoſſible de

leur rien cacher. Socrate avoit

raiſon de dire qu'il estoit plus

mal- aiſé de garder un ſecret dans

le coeur, que de tenir un char.

bon ardent dans la bouche. Αυ!.
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δε!. Liv. i. a dit de meſme que

cde toutes les choſes du monde,

la_ plusdifficile destoit de ſe taire,

.ά εΙ'όεοίιτει·. ΡΙΙΙΙιΡΙόεε εΠοΙτ

ΒΙΟιτ6013νεί0€ι1 de cette verité,

car Plutarque dans les Dits no.

tables des Roys , rapporte que

le Roy— Liſimachus Π”, αιμα.

demandé ce qu'il vouloitqiffiii

ΜΥ εΙοιππειίΙ, il répondit. ſage

ment , Tou: ce qu'il 'vous plaira.;

Sire, à condition neuntmiu: que*

vous ne me @άσε απ” έ: «ω

#00: , απο εΠοπ @Μάο Ια μι::

@ΜΙ ανοΙρόο manquer εΙ:ΗεΙα

Με 6ο_ωάΙΓετετΙου. @ΜΜΕ υπ

Ροϋτο· ΠοΦΙαπqui _mourut d'un

excès -de@πα :μια avoir, esté

victorieux des, Ι Poètes de ſon.

temps contrczſon eſpérance. Em

i-l- ώρου de~ Gens @Ιω

.&ά'Οαΐούτε :έ Β
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révclenr les ſecrets dontils ſont

dépoſitaires. La plûpart des

Hommes reſſemblent à ce Valet

de Terence qui ne pouvoir rien

retenir, non plus ςΙι'αι1 tonneau

percé. Il ſemble qu'ils ayent beu

des eaux de ce Lac d’Ethiopie,

dont Diodore de Sicile Bill. Hist.

Liv. z. Chap. 5. fait mention ,

qui trouble tellement l'eſprit de

ceux qui en boivent, qu’ils ne

peuvent rien cacher de ce qu'ils

ſçavent; Pitagore neantmoins

faiſoit unereligion du ſecret, ε:

ΑτΙιοιπέε· «Με ,qu’il avoit défendu

à ſes Diſciples de manger du

Poiſſon , pour les avertir de gar..

der le ſilence, α de ne parler

pas plus que font les Poiſſons.

Le Chancelier Bacon , met le

_ſecret au rang des Mystctes les_

' r

u.

n'

x
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plus ſaints. Les Mysteres estoient

des Festes qu'on ſaiſoit en l’hon.

neur de la Déeſſe Ceres 3 8c

comme on y gardoit extreme_

ment le ſecret, on a donne' le

nom de Mystere à ce quiestcañ_

ché. Plutarque ajoûte que dans

ces ſortes de Fcstes on y diſoit

des ſecrets qu'on ne communi..

quoit pas à tout le monde. Le

Legiflateur des Lacedémoniens,

ordonnoit à ſes Peuples εΙ'ειεεοιὶ.

πωπω· Ια ΕΠΙ-ειπε ασ ſilence. En

fin l'obligation que tout le mon.

de a de ne pas violer le ſecret

dÏun Amy, est ſi étroite α Η πω

τητεΙΙο, qu'il ne ſaut qu'e\’tre un

peu raiſonnable pour ne s'en

diſpenſer jamais. Iſocrate dans

les Avertiſſemens qu'il donne à

a

Démonicus Fils du Roy de Chi
η ο ε;; Î
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pre, luy recommande d'appor

ter plus de ſoin à ne pas publier

un ſecret, qu'a conſerver un dé

post. Seneque veut qu'on écoû.

ce plus volontiers qu'on ne par

le, qu'on ne diſe à perſonne ce

qu'on veut estre ſecret, qu'on.

ſe ſerve des oreilles plûtost que

de la langue, δ( qu'on examine

meurement ce qu’on doit dire

avant que de parler. Il vaut

mieux, diſoit \in Ancien,_que le

pied vous faſſe faire un mauvais

pas, que ſi la langue vous fait

reveler le ſecret d'un Amy. Si

pourtant on examine l'Histoire

des ſiecles paſſez, on trouvera

mille exemples fameux de la fi

delitó &c de la diſcretion de

quelques ames ſi genereuſes,

qu'on Pour-EYE !S2 arrcllÿ @Ψ
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raiſon les Martyres du ſecret.

Piſistrate revenant de‘ la Con

queste de Mégare, enflé de ſa

victoire, obligea les Athéniens,

Peuples accoûtumez à la Ιάβα

τό, de S’aſi~ujettir :Πα domination,

qui degénera bientost apres en

tyrannie. Harmodius 5c Aristo

giron , deux Citoyens amateurs

dela liberté publique, Μεσα

ντὶτειπτ Ισ deſſein qu'ils avoicnt

de ſe défaire du Tyran à une fa

meuſe Courtiſane de Ia Ville,

qui cndura les gènes ô: les tor

tures avec_ une fermeté incroya.

ble , ſans que Piſistrate pust ja..

mais rien tirer de ſa bouche, de

ſorte que les deux Amis eurent

le temps &executer-leur entre

priſe , 8c de mériter que les A

théniens leur dreflàſſcnt une

\ .
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Statuë à chacun , avec ordre

aux Habitans de ne s’appeller

jamais de leur nom. Ces Peu

με: firent justice à la constance

de cette Femme, &c ils luy éle

verent une Statuë conforme à

ſon nom. Cestoit une Lyonne

ſans langue ſelon Pline Lib. Μ..

Chap. A'. où avec une langue

d'or, ſelon quelques Autheurs

ils mirent ſur la baſe de la Sta

tut , la 'vertu a triomphe' du Sexe,

pour marquer que ſon ſilëce étoic

au deſſus de la nature , 8c qu'en

devenant muette , elle avoit preſ.

que ceſſé d’estre Femme. The

ſaurus dans les Vies des Patriar..

ches parlant de Ια Femme de

Loth changée en une Statuë de

ſel, dit qu’il n’auroit pas de la.

peine à croire que destoit une
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Femme , ſi une Femme muette

8c taciturne n’estoit un prodige

δε un miracle, ce qui a fait dire

à Aristote que le ſilence estoit

un des plus beaux ornemens de

la Femme; ΑΜΠ Γει·ο1τ-ΙΙ :Ι ΙΜ

haiter qu'elles fuſſent plus ſe

cretes que la ſoibleſſè duSexe

ne leur permet , ô( qu'elles fuſ

ſent toutes ſemblables à cette

fameuſe l-Ieroïne, dont il est fait

mention dans l’Ecriture, qui ne

voulut jamais découvrir le deſ

ſein quelle avoit de tuer le

Chef de l'Armée des Aſſiriens ,

qu’apres l'execution de ſon en—

crepriſe. Le _Philoſophe Amxar

chus que le Roy de Chypre

Nicocreon perſecutoit , pour

ſçavoir de luy quelque ſecret

_cfimportance , ſouffrir constainz

\
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ment de grands coups de mar

:eaux de ſer; 8c bien loin de le

decouvrir lâchement , il pro

nonça ces fameuſes paroles con

tre ſon Ennemy , ?anale , :πώ

Λωικαπ&έ ]ΉΖωκ , Δωικω·εθπω

απ” :που “ωεω 5 mais comme le

Tyran le menaçoit fierement de

luy faire couper la langue, άε=

Ραπ qu'elle ne luy joüast un

mauvais tour, il s'en délit ſage..

ment 6c la luy cracha au viſage.

Chalcondylas Lib. 9. rapporte

εμε les Turcs menerent un Sol

dat priſonnier deuant Mahomet

II; qui linterrogea ſur pluſieurs.

choſes, 8c en recent des répon

ces fort ſages 8c fort agree-bles,

mais luy voulant demander sîilï

ſçavoit de quel costeíaestoit ler

_General de, ſon Armóe_,_il no_
ſi A

~ Eux
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pût jamais ήτε: de ΜΥ Κωστα,

quelques promeſſes qu'il 'lay Ητ.·

Enfin adm-irant la fidelite' detecté

ame genereuſe, il ſecontenu de

dire à ſa louange , en le Faiſant

mourir, que S'il avoit esté le Chef

d'une puiſſante Armée ,' il ſe ſe.

toit rendu recommandable_ par

my les ſiens, 8c redoutable par..

my ſes_ Voiſins. On a veu un

Pompée au rapport de Val. Max.

Lib. z. au Chap. 3. priſonnier

du Roy _des Illiriens, mais tout.

:LF-ait maistre de- ſoy-meſme, ſe
brûler le doigt εἰ uſſn flambeau

allume', pour ne pas découvrir

les deſſeins de la Republique.

Απ!. θα!. Μάι. Chap. η. ΕΜ

le recit d'une fort plaiſan τι: avan

rure. Le jeune Papyrius alloit

tous les jours au Sénat, ſelon la

'Octobre 1682.

\

\
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σοστιισκ de ſon temps. Sa Mere

l'ayant prié de luy conter ce

qu’on y avoit fait , il luy répon

dit, qu'on avoit défendu d’en

parler. Cela ne fit qdaugmenter

la curioſité de ſa Mere ,A qui n’e'

pargna rien pour ſçavoir de luy

ce ſecret. Le ſage Enfant s’en

eſiant défendu autant qffilput,

luy dit enfin, pour ſe délivrer

de ſollicitations ſi preſſantes,

qu'on y avoit mis en délibera

tion, s'il estoit plus à propos

pourle bien public, qu'une Έσω

:σε ασ: ω”. Maris, ou Qu'un

Homme eust deux Femmes, 8c

qu'on avoit conclu en faveur des

Hommes. Sa Mere eff ayé-.zalla

avertir ſes An1ies. Toutes les

Femmes de la Ville. lc ſçeurent

bientofl: , δε le lendemain ε'εΙΙαστ

Μ.. ·
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τουτεεείΤεωΙυΙόεε, elles vinrent

en foule au Sénat pleurant, ό:

εΙΙΙατιττοιιτ Μπιτ, qu'on' devoit

plutost donner deux Maris à une

Femme , &c qu'on ne devoit

rien conclurerſans les oüir. Les

Σέπειτευ1·ωέτσΜο:=ι1°εοπειπτ ja…

mais pû comprendre ce que les

_Femmes voulaient, ſi le jeune

Papyrius ne leur eûst raconté

toute-l'affaire', δε pour éviter

un ï pareil inconvenicnt , !ils or_

donner-ent qifexcepte' luy ſeul,

les Enfans ne viendroient plus

au Sénat. Les Eſpagnoles par

lent peu, &t ſont ſi fidelles en

ce qui ;regarde le ſecret., qu'au

rapportée justin , il s'en est veu

pluſieurs *qui ont mieux aimé

ſouffirir toute ſorte de toutmens,

que de revélerles choſes qui leur'

Ι κ Ε. ΙΙ

ω
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avoiem: esté dites en confidence.

En Eſpagnelcs Perſonnes publi.

ques , avant que de prendre ΡΜ..

ſeſſion de leurs Charges, ſont

un ſerment particulier de gar.

der inviolablemcnc le ſecret'.

.ΑΜΠ le Roy Alphonſe μία::

:4οιπιπόΙο Sage, ne recommanz.

da τ5επτειιπ dans ſes Loix. σαι

pour cette' raiſon peut - estrc

que Charles V. ſe πωπω: εμε

Ιε (ΜΙΙΙΙ:ιιπ είΙ:οΙτ la langue; nan

tutelle de Dieu, qui dit dans ſon

Prophetqque ſon ſecret est à luy,

qu'on he le dcvinera pas, Secre

tum mew” nai/Di, "Iſizje Μ. Μ. Κ

qui gouverne le monde par des

voycs inconnuës μα: .ΙΙ-Ισω

mes, 6c qui nous ?fait tous les

jours ſentir les effets dela bon

tc' 6c de ſa justice, ſans. nous
K. :

 



άΙιιΜεταπο 9αίωατ. - Β

;découvrir .Με deſſeins de .ſa ſa;

goſſe. Ι (3οίοιπ Με Hommes,

uit un Ancien, qui nous appren

nent à- parler, mais ce ſont les

;Dieux qui nous apprennent à

;nous taire, en nous recomman

dant le ſilence dans tous les myſ
.tſſeresde la Religion. Les Apoſ-ſſ

tres qui furent témoins de la

Transfiguration de leur Maistre,

*En recrutent. un ordre σ::prés de

:n'arrive-viſer le ſecret à- perſonne

:qu'apres fi Reſurrection. Saint:

Ρώτα: nous apprend qu'il. avoit

'veu lîuysmeſme' des Solitaire:

dans la Thebaîde qui avaientde.

meure ſept ans ſans-direñun ſeul
σποτ. " Nοι” βι1°:ινΙσιπε, mon ſſ Ει·ετ6

ά ωογ..όΙτ δ. -Ambroiſe , qu'un

ωεϋπο eſprit , α· qu'une meſme

yolonte' Ξ, του: εΙΙ:οΙ: commun

. Ώ Ε u σ
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encre nous, hors le ſecret de nos

Amis. Un Seraphin vint abor

der le Prophetc Iſaïe -pour luy

toucher les lèvres avec un Ca

cher qu’il avoit Pris ſur l'Auto);

δε. Με Papes à la promotion des

cardinaux, oſent de la ñmeſme

précaution, pourles- avertir qu'ils

ſont oblige-z de garder inviola..

blement le ſecret. ~Plutarque e'

-cricdans la Vic d’AIe'xandre,que

.ſa Mere Olimpias luyrécrfrvit 'un

jour, pour Pavertir d’estre plus

diſcret qu‘il n’estoic dans ſes li

'beralitez 'ñ-.Apres qu'on -luyeut

Forté la Lettre, Ephestion lazli

oit ανει:1ιιγ.” θε ſage Prince

s’en @φωτ ερΡετσειι,Ρ:ἰτ l'anneau

qui luy ſervoit de .cacher , 6c le

mit ſur les lèvres deſon -FavOIY

pour luy recommander .le filer»

*x-.Æ
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ce. Euſebe raconte Lila. 2. de

Prey. E-vang. que les Egyptiens
avoient dans les Festes d’lſis &ſi

de Serapis la Statue' d'Harpo

μετα Ισ Dieu du ſilence , qui

avec un doigt ſur ſes levres ſem.

bloit avertir le monde de ſe tai

xe.- Il y añeu effectivement un

Philoſophe Grec de ce meſme

nom ,ïqui faiſoit conſister toute

ſa morale dans le ſecret ê( dans

le ſilence, d'où estvenu le Pro.

verbe feddidit Hdrpamztem , 'pour

dire, il a Μερά' ſilence , dont le

Poëte Carcelle s'est ſervy dans

ſon Epigramme π. έ:: θά!.

Ο:/Ζέω «Μέσημυωιω ού]ατςζατε

, /ό|επς ‘

Si quisde/icizuóliceret «Μβι:επ·2,

Hocne ipſi decider”parmiperdepſhit

#Μ#5 ſi

E Μ]

.` `
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σ`

Z/xorem , ό· Ρα!”ΜΜ , πταΙάέαΙι“κ

ΗαφοσκετσΜ. i “ct

Les premiers Maistres de l'Arc

Militaire ,aſſurent que les meil

leures rélolutionsfont celles qui

ne viennent point àla connaiſ

ſance des Ennemis, ê: que-la

premiere qualité d’un Capitaine

est 6Ι'οΙΙι·ο ſecret. Les Romains

auſſi portoicnt dans leurs' Dra

peaux Ια @στο du Minotaure ,

BL ils voulaient faire entençlre

par ce Monstre informe, que

perſonne ne pouvoir découvrit

leurs deſſeins; 5c Titelive Lib.

26. dit que lors que Scipion alla.

affieger la nouvelle 'Cartage, per.

ſonne ne ſçavoit Où alloient les

Troupes, excepté Lælius , 8c que

Lælius n'en"auroit rien ſeen luy.

mcſme, s'il n’eust dû ſeavoiroù

 



έκ Mercure Galant. 5-,

Η ἔεΙΙοΙε joindre Scipion.- Cest

pourquoy l'Empereur Othon dit

dans Tacite Hist. Lib. 1. qu’il y

a_ des choſes que les Soldats doi

νεο: ignorer, 8c qiſilyena auſſi

ςυ°ὶΙε_..ὸοΙνειπτ ίεε.νοΙτ. Βετ11ε..

εποε Ιε Preneur de Villes, Fils

ιΙ°Ατιτὶ<ἑοιπε Ιε Grand, Roy de

Macedoine, demandant unjour

à ſon Pere ειιεΙ jour il combat

troit les Ennemis; as.tu peur,

Iuy «ΜΗ. (Με ιτ'ευτειπότε με Ια

Ϊ

Ρ

Α.

r

Τrom ete? our lu faire voir_
P P

ue les Expeditions militaires ne

äoivcpt point estrc connuës à

tout le monde. Céſar ne dit ja.

mais, nous ferons cela demain,

8c aujourçvhuy nous ferons πο”

π1αΙε..ΙΡΙίιτοίΙ πειτε ferons cecY

à preſent ,Sc demain nous ver

“tons ce qu'il yaura à faire. Ce,

a

_ Χ
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- ο

κ

οΙΙΙιἶε Μετε:ΙΙυε interroge'. par un

de ſesÇapitaines, qui luy de

mandoit .l'heure du combat, dit

ces belles paroles que Pierre III?

Roy d’Arragon redit dans une

autre rencontre. Sije-.ſêa-Uoi: que

md cbcmzſiſçerdst la moindre dc me:

fMſíc-Ljc la brzílerois. Si les Ache:

Μακ euſſent esté auffi politiques

que tous ces grands Capitaines,

le Ι)ΙΕΙ;:ήευτ π'ειοι·ΡΙτ!Bells pris eur 1 e, car es _

piîons luy montrerent l'endroit:

le plus ſoildle des Murailles _qui

estoit le ſu]et de la converſation

de quelques Vieillards dans la

Boutique d’un Birbier. Samſon

ne Ι: trouva ριπεΙ)Ισπ d'avoir dir

ſon ſecret à Dalila , &c il en ωστε.

Ια vie ε l'Empereur iMaXime,

Pour avoir dir le ſien a ſa Femme.

_/‘
'
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Le trop parler d'un ſeul Homme

fut cauſe que Reine ne fut pas

délivrplce de Ιἑζ tyrannie de Né

ron. avoit un Priſonnier

τοιπὸεωι1ἔ à mort, auquel on

dit qu'il ſeroit hors de danger,

s'il pouvoir vivre juſqu'au lende

main, mais croyant obtenir ſon

pardon, 'il alla revéler le ſecret

à FEÎDPCÎÊUÎH qui 'remedia bien_

roll: à la conſpiration. En effet,

les' affaires publiques, comme dit

Caffiodore, ſe font en ſecret, δε le

ſilence est le moyen ñle plus aſſuré

pour venir à bout des grandes en

trepriſes. Plutarque prouva l’uti..

litéñôc la ſeûreté duTilence par un

Exemple ſort. familier. Lors que

les Gtuës, dit-il, volent de la Seli..

cie ſur le Mont Faurus , elles

prennent-dc petites pierres dans

l

l

I
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6ο Ε:: τπιοτεἰἱπαἱτε ‘

le bec, pour arriver de nuit et!

ſeurete' au ſommet de cette mon.

tagne remplie d’Aigles. Les Per.

ſonnes qui ont de la Ρώπα Η:

τω, ίσοι: ΡαττιπγΙ6ε -Ρετί.εε Μ

capables d'avoir des *Commiſ

ſions importantes. Aufſrils con.

damnent â mort ceux qui reve;

lent les ſecrets de l'Etat. Les

Egyptiens leur font couper Ια

ΜΒΜ, δέ Με Romains les 'fè-ia

\ſoient brûler tout vifs. C'est

pourquoy le Roy Numa των:

doit un Culte ,particulier à la

Muſe qu'il appelloit la Secrette

&la Taciturnez 86 Auguste avoit

fait graver ſur ſon cacher “η

$ρΜυκ,εμπ estoit un ΑιπιπααΙαρΙο.

τό des Egyptiens …BC reconnu

pour le Dieu du Secret 86 des

Enigmes. Les Romains bâcíſz

‘ x

- π

1
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ſizient les Temples du Dieu du
Conſeil ,Δ dans le fond des Bois

les plus ſolitaires ,. δε hs plus ſom.

bres. Ils Μη· εϋεΠε1ειπ πτεΓωε

des Autels ſur terre, pour faire

entendre que les réſolutions du

ſecret doivent estre enſevelies

dans 'un profond ſilence; d'où

vient que les Hébreux donnent:
leſſliſſïeſme nom au Secret δ: οι::

Aſſemblées , δε qu'ils appellent:

de la meſme' maniere le-Silence

ά Ιε Tombeau. Les Sénaœurs

Romains estoient les. Gens du

monde les plus ſecrets, témoin

l'affaire de Papyrius 8c celle

d’Eumene Roy de Pergame,

qui. vint à Rome pour par

ler en plein Sénat, de la Li.

gue qui devoir estre concluë cor .

tre le Roy Perſée, ſans. qu'une

Ν
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ſeule perſonne, au rapport de

Val. Max. en eust le moindre

ſoupçon. ,Iſocraté dit que les

juges de ?Areopage estoient

les Gens du monde les plus

muets , d'où est venu le Prover

be, Areopagita” tacitur/ziar. Il n'y

a peut-titre point de Conſeil en

Europe, où le ſecret ſe garde

mieux que dans le Conſeil de

Veniſe, car Philippe de Com..

mines , Seigneur d'Argenton,

tout éclairé ά. τσιπ ΜΜΕ qu’il

efloir , eut aſſez de peine à dc'

.couvrir le motif qui attiroit de

tous les endroits de l'Europe

tant &Ambaſſadeurs à Veniſe,

où il estoit Ambaſſadeur ΙΙ”

ωεΓττκ 5 δέ ΙΙ Πιτ frappé comme

@πω coup de foudre, au rap

…port ,du Cardinal Bemba,, lors

N
o
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qu'il apprit _du Duc la_ Ligue

qui _avoit elsté conclue contre le

Roy.- Charles VIII. entre la Sei

@κατω , le Pape ,le Roy des

Romains, le Roy de Castille, le

Roy de Naples, le Marquisde

Mantouë, &Ludovic meiine

qui avoit appellé les François

en Italie. '

τ Le Vin δε ..e Secret ſont in;

compatibles, dit le Sage, δ: l'u

ſage du Vin estoit pour cela de.

;fendu anciennement aux Roys

8L aux Magistrats, parce que

les Perſonnes publiques 'qu'on

employe dans les Commiflîons

importantes ſont appellees ΕΛ

ΙετιτΙειΙττε τω” le Droit ,τ ὰ doi..

vent par conſéquent €;ιττΙττΙο;

ΠοΙο.ΙυΙτωτιπτ Ια ſecret. Horace

 

qui Μ. bien expérimenté, estde

. Ι . ï ar---ÊM
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cet avis, 6c dit que le Vin est

une eſpece de torture ,_ douce δ:

agreable , quifait parler les Per_

ſonnes les plus ſecrete: 8c les

plus ſages. '

Ta [me;orme-Umm ingenia ddma-Uer,

Plemmque, dura : tuſhſicntíum,

Cara: Ô' Arcanum !όφ/α,

Οοαβ|ία›π ίσ:.ας2: Πω. Μ”. lié. 5.

θα. απ. ·

Tout le monde n'est pas de

l'humeur du Prince des StOï-ñ

σα”, qui estant invite' dans le

Festin qu'un Citoyen d’Atl~1e

nes avoit fait dreſſer pour rega

ler les Ambaſſadeurs du Roy de

Perſe , confidéroit toutes choſes

ſans dire mot, pendant qu’ils

luy demanderent ce qu'il vou

loit envoyer au Roy leur Maistre.

70m la] direz. , leur répondit-il,
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με σου; «κι σα:: απ. 7ίεί|ίαπέ a)

Athenes, qui ſêdvaitſi ?aire em” le.:

Verre.: |ι·.τ Pets. _

Voie] ce que fa] φοιτ ἐΓΕχΡΖἰΜ4

:έσω επ 7σκυβτ Μ· έα” Enigmes

du ΑΙΜ· έα· Septembre, demie: Mm'

cſiäent la Lanterne ό· Με Με.

' τ. . _

CEMEnigme a πω: έκ lumiere,

p Le Mb: e” eſfſi radieux-ſi

@ὅσοι Με qu'à lever la panpiere,

Il-vomſhnrc d'abord Maty-ux.

.ſi je ne Η, ποπ”, |ο·υσκ:: με l'en me

5eme, Η "

.Ët paſſer par tautpïurlurrS-ſſót.

Peut-an manquer de *voir un Mol

QS' brille dan: une Lantcrnez _

χ Le P. PELEGNNË

E η:: .α . . .

&SDÏOJÏOEËE ríszſi r g
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Ι

ſſ I I.

ONſe paſſèroit bic-nde conſeil: fi

frequent,

Dont Fintére/Z nom important, _

Si l'on rencontraitβfortune,

A pouvoir de ?Enigme attraper le 71m]

fcm',

La -uaſZre ſerait tome pre/Ze.

Pareflënx, quifnjez, lesſoini' les pli”

legere. '

Sans 'vom expoſer aux dangers',

San: vom Ιον” marin,ſans σου: rompre

la reste,

Enfin ſan: travailler n] de corps, n]

ffleffirit, Ι

Von; la tron-veriez dan: le Lit.

. Le meſmeſi
ΙΙΙ ct

_A Rreflezñ-vom, Galant Mercure,

Ponrquoy venir ic)- me lantetner?

f! ne *veux paint avec νοκ: ΙωάΕπση

σα:: chercher ailleurs quelque bonne

avanrnre.

,De qui "κι νά: ο #47 κατ" υπ

Νώε
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τω@Μα πυρ ἔισσ›πτ›· άστο nouvelles;

Vrzzyment vom :ή «Μπι άι· belles,

Si ſe «απο βι4]βού.«βιτ :και Lit.

La Belle à ?Anagrammejê

n'aime rien hors le mérite,

. dela Ruë dela Licorne.

I V. Ι

(1Ό'τ/Ι'-το qu'il .μια νέα: lan

cerner
A-Uecfizn Enigme premiere? ſi

Maſa , qu'il .Faille promener.

Qÿefice 7H71 nous vient lanterner?

On a bed” tourner, ›·ειοκτπα·,`

ñ O” ne reçoit paint de lumiere.

.Qzſejî-ee"Ήκαι: νέα: !ςπ:σηπσυ·

έωσβοκ Enigme premiere?
Ι 1).ατκκιε Ι).Ι..Κ.Ν.5.ΑΞ

ΙΕ π: ΡΜ· σούτ· σε ?Μπι άι,

Ουπιί·ΙΙε, αποβσιωσια, τα Homme rffeffl

pay/re.

Vous avecgrand fort de le ſidi-Dre, ’

Il retrau-vefort bien ſh Λάβε ὐ°_ῇ›κ ΙΙΙ

e Lit. - ñ' ñ

. _ .e __ LÏAÏDAHXSTE de Bgfiçffl
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'V I.

ε!.ee Μάι άι· Μια οι: ιιιέιίίτ,

?από le pda-donnerez,Mere” re;

Vomfaíter pluzſizmeflgure,

Lars que 'Ham appuie/vez le: Chandelles

du Lit.

y a Le meſine;

V l I.

O Welle înigme! juste: Cieux!

'Un Μπι: mcſme] perdîait le:

jeux.

Ρυακια [Μι·ωειι ?κι Πτι πιο ἔσω,

δέ fon)‹ ρειιι·υοιι·[ωι: Lanterne.

Ι.'Αιπκπ"du Martigues.

4 ι . V 1 n. A

JE cherchez? en tom lieux Mercure,

Voulant le Conſulter ſurſon Enigme

eâstrure,

ΦαιάΜι d'entre le: Die” m'a eät:

Am), tu perds ισ τι: peine',

.Et pour teſhulager en .M recherche.

vaine, ·

ΠωΙικ ω] Ισ ιταικιω έ! ό! οποιο· οι:

Με. '

~ ~ Futur, deRoüenzſ

\

Ζ. `

ι

υ
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du Mercure Galant. Θ;

’ I X. v

MEN-ur! agit toûjour: abligeum-z

MW!!n

L'autre Μιὰ· ἰΙ offrir ſh Chaiſes

ñ Et calage-c] fin*: plziſdmment .

Il και: #αβπ Με,μια και: mettre R'
nez/Ire ati/Ez i

X .

, Μ· GIRAU LT de Paris,
à ΜΙ ΚΑΠΙ.Τ άι: Robien.

Tom les ΜοιΞ: Ισ Mercure ej? orne'

de re: Ver: .

Qui parcourent :ont l'Univers;
E! tafkcílite" pour trou-ver les Enigmesſi,

Ye m reſ/îm; en Rimes,

.Dome bien du ylàifir du curieux* Le

&eur;

_qui te cannaifï pourmz-_guſam \lutherie-J

Mdùpaurquo) s'étonner du progreïrde

re: veilles;

On de: έέξωΕπισια.τ Δ: 9ιισΙςιιψυκι·σ έκ

Ι. Β. G ixAuLT.

Δ μια.

Οπ/`ρι2ι επ κι” Ρι:ϊ.ι, :Μπι @κι ασε;

ΗΜ

. Α*

ο
`
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We ton Iaezireux Climat estfréquent e”

Corneilles.
X.

Enfin comme ton nomſe που” dan: le

mien,

j'a-vaudrait profiter de la gloire du rien,

Etſans détour nyſinonimes,

Trou-ver ce Moi; le: 'vrais Mots dee

Enigme-r.

ſe να): ρω” Ζε: chercher la Lanterne à

la main,

Et me jetter au Ligſi/e les cherche en

vain.

X I.

I)Amon renonce a la Peinture,

Tant citron-ue FEnigme obſcure?

Mala-ſi ÏHyver, autant que moy.

Il avoit dans Paris couru de nuit le;

ΜΑΗ, i

je gageroù bienſur maſo),

@Ήaurait wi les Lanternes penduërſ

C. HUTUGE , d’Otleans,'

' demeurant à Metz.

'î

‘—
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X I I.

I) Οι::publier dans l'Univers ‘

Le dernier bonheur-oie lu France,

Mercure, en _grande diligence,

A parcouru mille Climats divers.

ο Μ
Μα:: το Dieu n'a pû s'expoſer

A cette longue θ' Μάτ courſe,

Æïepres avoir 'vuioléſu Bourſe,

1l n'ait beſoin d'un Lit pour repoſer-J

Le meſmcï

X I I I

. O Le prudentMστοπ! Ι x

.Selo” les divers temps ſes faveurs il ct

meſure. _

Comme les fours deviennent courts,

C'est lie-deſſin qu'il ſegouverne;

Car rrfaffistant aleſonſecours,

Pour me conduire du Lit il m'offre une

’ Lanterne.

La ſpirituelle E. D! LÀ Rxvuns;

du milieu dela Κατ ἀτεΩειτιπτε:

τ ω .

Ώ
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ι κ

Μ _ \X I V'. ‘

C’Est à ce coup que Le Galant Mer- é.

cure .. Φ ,_

Du 5e” Saſie emprunte lafigure; ϊ' Ε!

.Affair cependant malgräteut ce déguiſe

ment, ι , τ

Ρ Ζε: reconnais ufflmem; p

Carſicomme Saſie ἐἰ-βιἰι parier Land-

ternes, τ

S'ilfurieuſe à ce: bali-Berner,

A_Ïrtpíter il Μάι,

Ε; Μ] prépare unflirt bon Lit. "

— La mcſme;- —

X V. ι ` _

S] ma” eſprit ιιο/Ε1ΐέ·ιικε _

- Ce que ?agreable M~ercure

Damſë: deux Enigmes nam d'il,,

ſe veux,"Μι, ?κι ιι: Με &οινι::..

κΐιιβ commet” cacher un Lil:

.A Μ Μπόστ: έα: Lanternes ?—

La mcſme.

. l

a
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I σ

έιιΜεπιιιτ ΟαΙαατζ 7;

ſſ X VI.

SOWertgGzël-v” Mercure, o” -Uamfdíe

dire un mat

De: Gen: bars du commun paſſez. ση

l'autre Wie.

*Un de va: “κι ααα appelle' Bar-ia”,

.Est de ce παπάκι, αμε: και »Με α: απο

Μαθε.

Οια-βια: με Ισ chagrin devient unpeË/Ûru

lent,

Dam l'effet manque peuflmr eſíre ·υΙσ

lent.

Si 'voue s'en dite: rien, au moin; donnez:
mo] place Ι

Επνο/Ιωβιωσιιαε αεσαι·ασ2. à Ια Sœur,

Comme au Fαπ, Ια :ια/απ grace,

_Ïevauæfdzä ma Requeſie uuflzrt de ω:

Ι douleur. r

Ne Ια ιΙέααίέασεραα, Mercure,

La Sæuncomme le Frere, αἰαισ να: beaux
Ι Ecrits; Π

@ισ'με malade au Lit, merſêm enfime

(Fra, î

QdíſiOctoére 10172. _ r

Δι

a l
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On me nommepar tou: LA BEI. LE Νοιιιωῇ

απο:: (Μ Havre.

X VII. _

MErcure a έ:: reſſort: étrangement

obliques,
Si dſiattraíer ÎErEigÎne il peut nous em

pſſ: er. Π

Comment en [Yonne-fo] faire longtemps

chercher 7

Les Lanternes, έ: μι:: έ:: Lanterne:

publiques?

L~Ob)etdu Bouquet mystérieux

du Palais(

X V l I I.

QUifint-elles ce: Sœurs d'une e'gale

grandeur.

,Que le meſme Μ:: επνἰτοππε2

Lanternes qu'on allume en la pop… V

d'Automne,

_Qu'un Printenſ; on néglige, é* toute

leurlplen eur,

C'est *vous aſſurément que Fonfltit de

mefmeâge,

Tres-utile:pour le Public,

ï



έκ Mercure Galant. γ;

@ά pourſervir àſon trafic, V

Vom afuit mettre en eſclavage, ."

Et pendre en Fair-vo/Zre-élenuenc,

,Qui Tous “nuit quand il e/Z aeeomplufné

de vent. ' GYGES, du uvre.

X I X; -

lc, qui donnez ſecours meſme aux
Ν Ζ . . Δ

β ω· ιπεεοιποπε,

?ἔσω Με: :ΜΙours pre/f à_ſervir tout

ν le lnoude. — ‘

Le repos des Humains en 'vo/Ire dppu]

a. .ſe forzde; _ ‘

,Quíſhpaſjê ola voue, ]φ//Ε·βτε πω! ſon

ECŒPSL '

On vom doit tous les jours 'un tribut
néceſſaire, ſi ~ ~ ï

Vom plaiſe-z à des Gens de toutes les

couleurs;

Témoin de leurs plaiſirs comme ele leurs

~ douleurs,

Wi'vous ufainfouventſe μαζί à vou;

ñ défaire. Α

l_ Le meſine.

Gij
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' Cable' de chagrin, «Μ», .Μ- Α

' quiétude, n

.a

X X.

VOffre Enigme, Sn'μουMer

cure,

Pnroist à meuſe” trop obſcure,

ΕΠ n'est benne que Δ: fluid"

_ Si quelque gaillard: ιπωωιιι·ι

Ν: m'oblige en plein four-de mefiwir

d Lit.u

. Ifaimable Marquis de Marcilly,

Page dela Grande Ecurie.

x X I. —

Et qui pim- ej! de laſſitudeſi

Mireilfir teunnentaie é' le corps, é*

reffiÏiÎ, , é)

Pour :πιανει à Fl-Inigme un Mot quict[ή &οιιιις[Μ ſi "

[και ,κι ne_ſÿdehnnt βια οι: έσω” ά: ï'

la tefflt, - _ ι ἴ

?ουκ πιανει· du repas, il ſe Μι βετ·

κι: Πιτ. δ

Ι.Έιππωγ ά'Απι.οιπ, à l'Ana
Η gramme, L'Hér0ſit~ne m’j

“ entraine.

r
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ËÊËËâ-ÏËËëËâ-ËËËËËË

D E a

LA CONVERSÀTION.

'A Convïerſation est une des

Lbellcs choſes de _là vie, δι Ια

plus neceſſaire dans la ſocieté ci.

vile. C'est le charme δ; le lien

qui aſſemble les Hommes , ό: qui

leur fait paſſer de ſi douces heu

res; Sans elle nous perdrions,

pour ainſi dire , la parole qui nous

distingue d'avec les ΒείΙ:εε.·Νοιη

εωνΙειπΙι·Ιοω stupides, Θ: μα..

είὶτε ΡετὸτΙοιπ-πιοιιε encor l'a-w

ſage de la raiſon. Les Animaux

mefme &aſſembleur entrez eux

cuílLbien que les Hommes, 8c

nous repréſentent imparfaite

Ι Ο Η]
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ment ce que nous pratiquons

avec tant d'excellence. Vi peut

vivreſeul, dit le Philoſophe, est

Beste, ou plus quT-Iomme. La

Solitude a ſes charmes -,_mais~

nous ſommes faits pour la ſocieté,

6c non pas pour la ſolitude. P:

trouve l'Homme dans cette_ o

litude , ſi c'est luy qu’il y cher.

che , 8c qu’il s'y rencontre ο (Και:

compagnie eſt-elle ſi agreable

pour s'y plaire? Wil y en a-peu

_qui ſeiplaiſent avec eux.meſmes !S

Mais dans la-ñ ſocieté , PHommc;

trouve un autre luy- meſme,

dont l'entretien est bien plus

agreable. Il en voit moins les ἀεὶ.:

Ηπα. Il en οοιωοΙΙΙ moins les

miſères; Enfin la Converſation

:Μεgrand Livre du monde , oùz

1km apprend à :Με ίεΞεναπτ en:

Π· -
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Έ l

honneste Homme. Elle met les

Sciences 8c les belles φώτο: :τη

œuvre. Elle éclaire Μακ en

tendement par la diverſité des

Images qu'elle Μη préſente, qui

luy fourniſſant dans Un moment

une abondance de matieres, luy

fifëic contmuellement produire de

nouvelles: choſes. Elle échauffe

nbfire volonté par cette meſme

diverjité. dÎobjecs, qui conten

tant les gousts 61Ε6ιΐοι:ιε, excite à

faire mil-le belles actions. Elle de'.
couvrejles ν1εοέ,45ι ſaiſir paroistrc

les vertus 5 .Yelle embellir nos

ames 5 εΙΙο ΡεπίεέΜοιππο ·πο:·

ΙΏτΩυτε , 8c en un mot elle ſeule

peut faire les honnñestes Gens.

;x Un Moderne aſſure qu'elle

contribuë la modération des

Paſſions', pari trois moyens, par

t e" G _iiij

\

l



8ο Extraordinaire
le divertiſſementſſ, par le conſeil,

8c par l'exemple; maiselle doit

estre bien reglée pour faire de (î

merveilleux cfF-:ts , δέ il faut bien

choiſir les Perſonnes avec Ιοί.

quelles on s'entretient. M' de

Balzac dit que pour rendre la.

Converſhtion aufli utile qu'a..

greable, il ſaut trois choſes 5 une

certaine douceur &c facilité .de

mœurs , qui n'est autre choſe

qu'une complaiſance naturelle,

δ: bien re lee; une franchiſe

naïve qui el? une certaine ω».

ture d'arme, qui rend les Hom

mes roûjours veritables , ά. θα

Ωστε 5 θα une raillerie fines: dé:

licate , honneste 8c modeste, qui

est un juste milieu entre la_ matra

Vaiſe humeui-,zôc la .boufonnericz

6c il prétend, apres Aristote ,que

ï
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τα"Με habitudes reglent tout le

commerce des paroles , δε s'étend

dent dans tous les entretiens que

les Hommes ont les uns avecles

autres. Il a ſalu du temps. pour

regler ce commerce de paroles.
\a Les premiers Hommes ën’en ont

pas esté capables. Ils estoieuc

trop ſauvages δέ trop groſſrers,

pour εως· civils, complaiſans,

agreables , ά Ι·ιοοοείΙα. ΑΜΙ

les Grecs δ: Με Romains Μα..

ηυΙι·ωτ pas ſi tost leur Atticiſme

8c leur Urbaniré , qui n'est autre

choſe que ΜτΙ: «Με Ια Converſa_

tion , ά. le don de plaire dans les

Compagnies, qui ne regle pas

ſeulement les .paroles , 8c les opi.

nions, mais encor la voix-Je le

geste. Ce furentdouc les Grecs
6c les Romains polisôc civilifſiez,

v

l

.J

I
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qui perfectiônnerent la Conver

ſation, 8c qui en firent l'exer

cice des honnestes Gens 5 mais ils

ne ſe contenrerent pas de bien

parler, &de bienecrire 6ο· Ισια·

temps , ils voulurenten ſervir de

modelle aux 'ſiecles à venir , 8c

que la Posterite trouvast dans

leurs Come" ies , dans leurs Dia..

logues , 'GL dans leurs Lettres, de

parfaits Originaux de la- belle

Converſation. C'eſt donc là

qu’il faut chercher ce caractere,

δ: α: génie ſi-neceſſaire poursen

cretenir en .honneste Homme;

car quoy que les manieres ſoient:

Z

diſérentes chez les Peuples , Ρεβ

Ρ:Ιτ, la ſageſſe, Phonnestete', ſont

par tout les meſmes, δ:: excepté

quelques cerémonies qui @παω

gent, ou qui diférent, tout le
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reste est égal. je ne @η Η Ισ Ισ

dois dire, mais il est certain que

nous avons peu de bons modelles

de la Converſation Françoiſe. je

ne dis pas de ces entretiens de

compliment 8c de galantcrie,

clontïen pourrais citer à la honte

de leurs-Autheurs, de ſi ridicules

Copies 5 mais *je parle de ces

Dialogues δέ deces Lettres,où les

Sciences , les beaux Arts , δέ των:

έα εΙυ'οιπ peut traiter; dans les

Compagnies , ſoit réduit dans

l'art de la Converſation. On' 'y

trouve par routde ?Autheur 6c

trop d'art; δέ dans les Livresqui

en ſont dépoüillez , le tour 6c les

manieres en ſont ſi plates δέ Η

baſſes, qu'on ne peut les lire

ſans ilégoust 8e, ſans mépris. Se

:αμαΜεmœurs qui en ſeroient
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cauſe? Et dans un temps οΐ.ι επ

eſprit 6c en politeſſe , ιιοιιε πε le

cedons point à Pantiqnité Gres

que δέ Latine, !ſaurions lnotis

point l'art de la Converſation ?Je

crois que nous le poſſedons com;

me autrefois Rome δέ Athènes;

mais il est auſſi difficile de repré

ſenter une belle Converſation

qu'un beau viſhge. Tout le mon.

de n'est as bon Peintre. Il ſaut

faire reſſembler pour bien réüflir

dans les Portraits, 6c la Conver.

ſition est le veritable Portrait de
l'eſprit. ſi ‘ ι ι”

Φι-ογ φ:: la raiſon 6c le bon

ſens qui donnent l'ame &c la vie

à tous nos entretiens, ſoient τοϋ

Ιου” Ια meſmes ,ilarrive meant..

moins que l'art de la Converſa

tion change, 8c n'est pas toûjours

l
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ſemblabledans les meſmes lieux,

6c avec .les meſmes Perſonnes.

Outre la circonstance .du temps,

nostre Langue est ΙΙΙ premiere

cauſe de ce changement. On ne

parle pas_ comme on Faiſoit autre..

fois , 6c peur-estre parlera-t-on

autrement dans l'autre ſiecle. La

mode est la ſeconde; on est plus

familier , plus libre δι moins con..

craint', qu'on Ïestoit au temps

paſſé 5 _Sc enfin pour troiſième rai

ſon , 'les gousts δε les _humeurs

changent , 8C de là vient le plus

qu le moins de cerémonies , δ: d_e

complimens dans la Converſa

tion. Les Lettres ont auffi chan

ge' par les meſmcs raiſons; ainſi

qpelque habile qu'on ſoit, on

n est pas toujours propre pour la

Converſation 5c_ pour les Lettres,

κ

κ
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lors que l'âge ou la fortune nous

ont eloignez du- grand monde;

car ce n'est pas aſſez ό'εινοΙ:Ι:Ιετι

du Caquet , de dire ό: grands

mots , ê: de faire Forces grimaceâz

Un mot que nous croyons bien

dit , une penſée bienpouſſée, ιιιΐο

.narration bien faire , font rire ê:

importunent ſouvent une bonne

Compagnie. Il faut avoüer que

la Converſation est bien. ſouvent

une charlatannerie. L'air. de la

Perſonne, le geſte , le ton dela

voix ,impoſenn On ſe Ι:ΙΙΙΒ

όΙτνΙοϋΙτ ὰ ce faux .éclat, 8c Ισ.

préoccupation où l'on 'est, 'l'ait

tenſion pout ceux qui parlent,

?application pour y répondre,

enchanteur de telle ſorte, que les

moindres choſes y paroiſſent

grandes, ê: les plus relevées fort

L

x
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baſſes. Ceux qui ne_ (ont point

du jeu, 86 qui écoutent de ſang

froid , cn jugent bien autrement.

Il n'y a point de Converſation,

pour belle 86 @Πε ευ'εΙΙε Με,

:μή με paroiſſe fade 8L ridicule,

quand on l'entend derriere la ta.

piſſerie. Il- n'en est pas de meſme

des Lettres δ( des Converſations

par écrit. Elles ſont régulieregil

n'y a point de vuide , tout y est

plein , 8c dans l'ordre. Elles ont

des beautez réelles 8c ſolides,

mais elles ſont plus languiſſaiates

que les entretiens de vive voix,

parce .qu'on n'y voit perſonne

dans (faction, 86 qu'on est ſoy

meſme dans lerepos. .

. ε L'art de ſe taire est plus difficile

à pratiquer que celuy de par ler;

mais l'arc de parler est plus diffi

τμ · _
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Α

cile à enſeigner, que celuy de ſe

taire 5 car iLest certain qu'on ne

s'estjamais repenry de S’estre teû,

6c εμι'οιπ s'est Ρικίςιιε τοϋ]ουπ

:;8Ρευτγ d'avoir Parſe'. ll ne faut'.

ue dire l'a rt de ſe taire pour en

gite voir toute l’utilite~ , δε τουτο

la beauté; ω.ιὶε lors quîon dit:

l'arc de parler , un ſupoſé, πό

nombre CXCCfflF de regles , δε de

préceptes , qu'il est difficile d'a-x

pliquer δ( de Βήτα comprendre.

On peut dire que la Converſa

tion est proprement Partde par.,
Ier.ſi Par tout ailleurs on parle'

pour la xieceffire' ſeulement), πΧ

ου parle Pour la nCc-çſſiſé a; pour

le plaiſir., [axis il ne faut- pas εἴ.

ωπἔΙικ·τ αμκ πιω σε la Convert.

fâtion , ſoit l'art de parler ſur

toute; ſortes de @οφ Τα” Ε:
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ΜεΙΙΙ:ι·εε :Ια Κό:Ιποι·Ιφε , ό: τσιπ

coque Raimond Lule a inventé

ſur ce ſujet , γ Θ: inutile. L'a

ſage du monde est ſeul capable de

nous en 'donner des regles , 6c dc.

nous apprendre le ſecret de par

lier δ: de ſe taire à propos. C'est

Με @Ιω ΚότΒοτΙ:1ι1ε , 8ι Ισ νετΙ

table arr de bien dire. Toutes les

autres regles ſont incertaines,

Elles_ changentôc dépendent ab

ſolument des circonstances , φ'.

ση ώ Ραπ: jamais ny borner, ny*

preſcrire”, Le Langage meſme est
Iôûîmisâeet uſage, &t cet: uſager

nous impoſe tous lesjours de nou-

velles] “ΣοΙΧ. je ne ΡτέτεΕ18ΗΡει$>
nëeanëtrnoins qu'on' sëaffujeti e ä.

tizuteÿſces loix. On ne demande.

cette liaiſon , δ: cette jñuſñ

@ΣΣΕ Δε Grammaire ,qui «Ιω

`€οΙ,ΟδΙοϋπ :68ΙΙ. - _

ι

Ι ΙΙ
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1::νεοΧα&ειοειπτ ααα: Μ:: Lettres

ê( dans lesHaranguesLes pauſes",

les interruptions, Ια voix, le geste,

les manieres deceluy qui parle,

couvrent comme d'un agreable

Vernis , tout ce qui ſe dit dans la

Converſation, ce qui luy ſert d'é

clat, 8c qui en dérobe tous les

défauts , au @ΜΙ Ισ plus fin, δ::

:Ι Ι°οτοΙΙΙο Ια ΡΗ:: délicate. Mais à.

la bonne heure qu'on ſoit ſi juste,

δ: Η régulier , ſoit à peffſer , ſoil:

α parler, οι:: le Cercle ne dé

monte point le Cabinet'. C'est

un talent rare, δ: qu'on ne peut

crop estimer pour la (Μακάι

tion. On ne le doit pas négliger,

dir le Maréchal de Clérambaur,

car on paſſe les plus doux mo

mens de la να:: s'entretenir. On

ίαΙ:_απ:ίαπο Εκο de choſes ſans

Χ z a p α ñ ñ ,

a

I r Ι
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parler , δι σο voit que c'est un

grand avantage que d'y réüffir.

La Converſation est donc ce

qu'on pratique le plus, mais ce

que veritablemenc on @μμ Ια

αποψε. C'est la pierre dkchope.

ment des plus habiles Gens 5 ω:

Η pour y réüſſir il faut avoir de

l'eſprit, du bon_.goust,'ôc de la

justeſſe, nous voyons cependant:

des Perſonnes d'un caractere fort

médiocre, qui y ont un merveil

leux talent. ν —

.On ne ſçauroit avoir trop d'eſ

prit: dans la Converſation, j'en

demeure d'accord 5 mais il faut

bien le ménager, autrement cet

eſprit devient a- charge @τουτο Μι

Compagnie. ΜΕΛΙ πω: de plus

fatiguant qu'un Homme t-oû_

jours prest à dire dEbons mots, ê;

. I-Iíj'

Ἡ

'Υ

Α..___.A_
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·
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de belles choſes , qui attire tout

l'eſprit de ſon costé , δ: qui Ιοἱ·ΙΪἱ:

έ peine aux autres leplaiſir de:

l'écouter paiſiblement , τειιπΙΙ

οπτείΓο de choſes l'une ſur Ι'αιιτι·8,=

ανα: chaleur 8c avec précipita

tion ε Ου peste dans ſon vaine"

contre le bel Eſprit z car il n'y a

perſonne quiknîaime mieux dire'

des choſes communes , que d'en

entendre d'excellentes. On ré

ſerve pour la Comédie le ſilence,

οι Ι'ο::οΙειππειτΙοιη πω: όειοεΙ'οιι- =

ττετΙοι1 chacun veut faire ſon ε

rôle , οι estre admiré à ſon tour.

C'est pourq-uoy on ſuit quelque

fois la Converſation des beaux

Eſprits. Il y a du plaiſir à les en

tendre; mais on ſe laſſe d'estrc

toûjours Auditeur. Lors qu'un

bel Eſprit est grand parleur, il έ

κ

ω
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ne faut pas s'étonner s'il tient

toûjours le de'. Il netroulc pas

ſon cormptea ce queles autres di

ſent , 8c le plaiſir de ſe faire ad..

mit-er, l'emporte aupres de luy

ſur la réputation d'cstre ſage 8C

modeste, mais comme on évite

la compagnie des Gens μπα,

απο: qui ſont enivrez deſamour

d'eux.meſmes , doivent eflre ba

nis de la Converſation. On peut

,dire que Peſpritest l'ivreſſe de

l'honneur, 6c que ceux qui en

ont trop , ou qui en veulent crop

avoir ,. reſſemblent parfaitement

aux Ivrongnes. Les Sçavans-des

Sciences vai-nes 6c curieuſes, de

ces Sciences qui enflent , &c

qui entestent 5 ces 8ςο.γαιιε ,

@Ίο , (σο: comme ceux qui ſont

pleins de Via. une leur faut que_

` .

σ

Ι

_z

1
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le lit. Les eſprits trop vifs δ: :ΜΡ

Ιι:ιΙΙαιι: , reſſemblent encor à

ceux qui ſe laiſſent prendre Βου

lement -aux fumées du Vin , 8:

qui :'ουιν::υτ α: Ιου: Cabaret.

@ίου examine les uns δ: Ι:: απ:

τω: , leur entretien est une eſpece

d'ivreſſe , 8c rien ιι'::ΙΙ plus aiſé à

déconcerter. Ils croyent τού:

Ιου:: απο merveilles.; mais qu’il:

ſont-bien payez , quand hors de

la Compagnie, ont dit qu’a la ve..

ritéils ont de Feſprit , mais qu'ils

ne @avent pas vivre 5 car il faut

autant de jugement ο: ο:: con

duite , quedelprir &c de vivacité,

pour réüſſir dans la converſation.

Ces Gens-là ſont bons dans up

Repas ,ñ où les Sages préferent- le

plaiſir de mangerà celuy de Ιου:

répondre 5 mais on croit que bien_

 



άι Mercure Galant. 95

des Gens ont de l'eſprit , δὲ σε α:

trompe. Ils reſſemblent ſeule;

ment à ceux qui en ont. On ne

les a pas plutost examinez de

prés, qu'on reconnoist combien

on s'est mépris. ε θε πω εε Μ

chances copies de bons origi

naux. Ce n'est pas non plus une

marque d'eſprit d'en chercher

par tout; mais c'en est une de

ſçavoir où il y en a. Un Moderne

dit apres Chaton , que le plus

grand ſecret est d'admirer peu,

d'écouter beaucoup , de ſe défier

de ſa raiſon, ά de ne ſe piquer

jainais, d'avoir cle l'eſprit , &c de

faire paroistre celuy des autres;

mais il faut estre honneste Hom

me pour cela, δέ j'avoue apres

tout, qu'on ne peut avoir trop

d'eſprit , ny estrc trop habile

I
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Ι

pour réüflir dans la Converſa

tion. C'est-là qu'on penſe ſans

réflexion , qu'on parle ſans pre'

méditation , qubnjuge de toutes

choſes ſur le champ ;mais auffi on

y apprend bien des choſes en peu

de temps,ôc on s'y fait bien mieux

l'eſprit que dans l'Ecole, 8c dans

le Cabinet. Dans l'Ecole on juge

ſurla parole du Maistre; dans le

Cabinet', on juge ſur ſoy-meſn1e;

danslaConverſationpn S'en tient

ſureeluy qui ditle mieux. Il ya

donc une grande diférence entre

unDocteurôc unHomme éclairé.

Celuy-cy est toûjours un hôneste

Homme, l'autre est ſouvent un

Pédant; C'est ce qui fait qu'on

mépriſe l'étude , ô( qu'on la ſuit

dans les Compagnies , parce qu'il

est rare de trouver un Sçavant

qui.

`
-
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qui n'ait rien de l’Ec0le, &c qui

ait l'air δε les maniercs du monde.

On connoist les Pédans àla mine

auſſi bien qu'à laparole. We la

délicateſſe du Chevalier de Me

τό est grande , mais qu'elle est

juste ô( raiſonnable! je voudrais,
dit_.il , qubnſiſceust tout, δε (μια

de la maniere qu’on parle , on ne

pust estre convaincu d'avoir écu

dic'. Il est difficile dCſçIdvQiſ par.

faitemcnt toutes choſes.; mais il

est aiſe' de cacher cette étude,

&ouen viendroit à bout, ſi on ne

ſeſervoit pas de tant de mots , qui

ſouvent neïeulenrricn dire, mais

qui ſont päſſer pour Sçzvans

ceux qui :Με ſervent; &comme

c'est l'ambition des jeunes gens,

c'est la premiere choſe qu'ils ap

rennenc 8c uîilsæ conſen_

P σ

:·€.οἴΟὶ"Ϊ9Ινπ1ὅδιε ~I- Η
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vent toute leur vie.

-Æand on a l'eſprit fait comme

il faut, 6c qu'on ſçait bien ce

qu'on dit , on s'explique ſi nette

ment, qu'on ſe ait entendre à..

tout le monde. Il n'est rien d’ob.

[cut, 6c de .relevé , qu'on ne

rende clair ô: intelligiblc… Le

mal n'est donc pas de parler de

Scienceiù devant des Eſprits mé.

diocres , mais d'en parler d'un air

de ſufiſance, 8c de doctrine, ô( de

pouſſer trop loin les choſes,qui eſt

ce' qu'on appelle jetter dela pouf;

fiere aux yeux , ά faire tourner

la ceſſe aux Gens. Il ne Ωω: donc

pas s'élever. de ſorte, qu'on perde»

ſa matiere de veuë, ὰ. qu'on ſe

perde ibzumefinc. Il vaut mieux

en dire moins, ό: prendre difé

zens ſujets( Cette agreable diver.

ſite' fait Ieplux grandïplaiſit de la

 



ſi du Mercure Galant. 9g

()οιπνετΙειτάοε5Ιετεςιι'ουέαττεΙτε

trop longtemps ſua: une matiene;

8c qu'on Pépuiſc , quelque belle

qu'elle Ιοιτ,εεΙιι fatigue Le laſſe

l'eſprit; car dan. s'ennuye bien

plus d'écouter que de parler;

mais ſur roue on ne doit rien!

dire quiſentela Μεσα εεε ordre

de l'Ecole qu’on priſe tant ail…

Ieuſsgtfest Pas-icy dîiſageſſoute

la méthode delaConvcrſaci-On-czſh

de ſuivrez le bon ſens ,SSC lai-raiſon,

&cde donner Uncjuste étcnduä'

â nos penſées , δέ à n05 ſcntimens..

La naïveté 8c la négligence qui»

bnticy tant d'agrément , ſoncin

compatibles avec un ordre ré.

ἔσω, qui à force de distinguer,,

ά. de diviſer , rend ſechcs δε Πέμ

ι·ιΙεε Με matieres les plugbrilz.

lances' 8c les plus fécondcsn-Leæ;

E .
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plus grands Docteurs doivent

converſer comme les plus ΙΒΝ;;

rans, non pas parce que le nom;

bre de ceux-cv est le plus grand,

mais parce qu'il prend le party

dela Nature, δέ du ſens com

mun, qui l'emportent ſur Ari

Ποτε , 8: ſur toute la ΡΙΙΙΙςίο

Με. . a ~ q.

On trouve un peu à redire i

ceux qui ſont exccfiïſs à penſer,

δε qui pouſſent trop loin la Con

vcrſation. Cela ſent la Chaire,

ou les Bans. On n'aime pas cette

maniere , parce que tout le mon

de n'est pas capable d'une ſi

grande application. On ſe cpn

tente de la ſuperficie de chaque

choſe, δέ de la conſiderer_ du

costé qu'elle est agreable , ſanâ ſe

donner la peine d'examiner les

objets , δέ de reconnoistre tout cc
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qu'ils oſint de bon δ( (Μπα. Cette

profondeur d'eſprit est plus pro

pre dans l'entretien: particulier,

où όσο;; δε:ινειιπε Γε plaiſent de

.pénétrer la Nature, ô( dedéë

couvrir la verité de toutes choſes;

mais il faut s'expliquer avec

beaucoupde netteté , δέ Μ· των:

ἴςανοὶτ Ισεωοτε propres. Ilfaut

meſme autant ſonger à bien pen

ſer qu'à bien dire, afin qu’on

n'ait point de peine à nous en.

tendre, ô: qu'on devine meſme

nostre penſée. Outre que par ce

moyen on ſe rend agreable dans

la Converſation , C'est qu'on é

vite les équivoques, 8c les contre..

ſens qui peuvent donner de από.

chances idées 5 ὰ ceux qui nous

écoutent-z Ce qui nous excite

:παρτ des fauſſes interprétations

Μή

α l

ſſ\
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qu'on peut donnera nos paroles,

qui ſouvent attirent tant d'a-ſhi

:res, οι όΐέεΙειίτοΙίΙοιποοε ὰ σου:

qui ſe _trouvent en (Iompagnie.

Μίκα: d'éviter cet inconvé.

ιιΙεπτ,οϋ auſſi de bien écouter

ce qu'on -dit , οι de répondre à

propos. C'est Hnedes pins gran

des perfections de la Converſa

tion , 5c jîajoûte que c'est le

moyen de bien parier , du moins

de parler juste , qui-Erneſt la qua

lité-la plus-eſſentielle. @απο on

ſçait bien écouter 8c bien ré.

pondre, dit PAutheur de' ila-jte

rberó/oe de la Vérité , on rend non

ſeulement !les Converſations a.

greables , mais encor on les “rend

ntiles 5 mais on cherche à diſpu

cer, &c à paroiſtre ſea-vant , &c

par conſéquent à toûjours parler

8c étourdir les autres ,_8ε έ. ε'έ

χ Ώ

ο

`



έκ Mercure Galant. .Idf

' ι

tourdir ſoy . meſme. ..

.De-cous les défauts de la Con;

verſacion , Δε Νεο trouve point'.

de plus mlupnrçablc, que celuy

de .xfentrcr point dans ce que

l'on dit, C'est-Ge qui fait ·τέΡοπ

Δα: ιππωϊ.φτοΡοε , Με “οποια

temps , -diſputcr ſans raiſon , ΒΕ

ſe fâcher ſans ſujet. _ÿappclle

cerca -duneré dïi-mzitgination une

ſurdité d'eſprit, beaucoup .plus

incoanmode que @Πο εδο .Ι'οϋγο5

απ· οι» δικια! nous fait coûjoure

pitié, δε. Πε cauſe tout au plus

qu'une Foi-ble riſéc ε' «πώ ου δω.

ΡΜε ποἰοεοοίὶτο Μάάεέπει-τ3ρο, δ:

ΜΜε mépris… Cepcn-dantfl Υπ

μπι *de (Μεινε φἱτειγειπτ Με donde

penétmrion , parce que ποσοι :μή

ΟΗΕ ·ΙΤοι·οΗΙο de l'eſprit, ſi @ΦΕ

άπο@ή , ωιωιε Θ: ὸεΙὰεατοϊίοαι:

l ψ ώ ~ — 1 Hi',

|
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ſujets à de grandes distractions,

δε pour vouloir trop »entrer dans

ce que l'on dit , ne ſont pas moins

incommodes que les autres. On

ne doit pas deviner les penſées

d'un Homme contre ſon inten

tion. On en voit qui ſoüillent

juſqu'aux entrailles , &ç auſquels

on n’Oſer_Oit: parler. Il ſemble

qu'on ſoit a la question devant

eux 5 on ne peut rien leur cacher,

ſi l'on est ſincere, 6c ſouvent ils

obligent â mentir malgre' qu'on

en ait, pour ſe tirer d'affaire. je

vous entend, diront - ils , c'est

d'un tel dont vous parlez. Cela

est arrive' à un tel, vous y estiez,

jele ſçay bien. Y a-t-il rien de

plus incivil? un Amy ſeul, peut

vous parler dela ſorte. Il n'est

pas toûjours permis de deviner.

Il faut ſe_contenter de ce que

\
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l'on veut bien nous dire. @and

la choſe ſeroit de peu _de conſé_

quence, 6c qu'on l’auroit devi-

εεε, ειπε ίε:ινοπε nous les intc'

rests que cette Perſonne a de la.

taire? Peut-estre qifelle nous la

dirait dans le teste a teste , ou fi

nous marquions moins d'envie de

la ſçavoir 5 mais de quelque maj

niere @σε εε Με, εΙΙε οι ſes rai

ſons que nous ne devons pas exa

miner.

Il ne faut donc pas affecter de

connoistre tout , 8c de ſeavoir

toutes choſes. II est quelquefois

à propos de faire ſemblant d'en

ignorer beaucoup , pour laiſſer

parler les autres, δέ. pour les en

tendre mieux dire ,- mais ſur tout

il ne faut jamais renchérir ſur ce

que les autrement, dit. Il n'y a

Ι δ
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rien de plus impertinent que de

reprendre le diſcours d'une Per

ſonne, οι redire tout ce qu'elle

adit, tous prétexte qu'elle a ou.

blié quelques petites circonstan.

tes. Pouren uſer dela ſorte , il

faut qu'on ſoit informé que vous

ſçavez mieux la choſe dontil Μ.

Θ: que celuy qui a parlé , 6c

meſme qu'on vous invite a'. Ιε

faire , encor doit- οτΙΙε faire ſort

modestement ,~ GL d'une maniere

plus ſimple que ſi on avoit com

mencé le 'récit ſoy-meſme z parce'

que c'est s'élever au deſſus d'un

autre, que de vouloir mieux dire

'ce qu’il a dit ñ, mais c'est encor un

autre défaut de faire ſemblant

d'ignorer toutes choſes,de ne Γεω

νου· de qui l'on parle , de ne con.

noistre perſonne,-de qui parlezz

κ

ι
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"Με è qui est cet Homme. là ë de

πιειικΙειπεὶ toute heure ces ruſez

Ignorans. Cela vicntquclquefois

depcu dc préſence d'eſprit , ou

‹:ὶ°οΞττειπτἑοο pour ce que l’on~dit.

Il y en a qui ſont ſi distraits,qu’ils

ſignal-cn: cuxsmeſmes, δέ Μια

ετα qui ne νεαΙεπτραε Γε ſauve

nir deschoſes , ou des Perſonnes,

parce qnfellesleur ſemblent trop

baſſes , Θ: trop au deſſous de leur

dignité. Les Gens de peu de

imiſſancc, 6c que la Fortune .a

élevez, ont cc défaut. Ils ont

Oublié juſques au nom de leur

Village. La plûparc auſſi ετογειπτ

φάω εουηο5Ρε tout le monde

comme eux, pak des quolibets,

&Z ils -envelopent tout ce qu’ils

€ίΐειπ, de forte qu'on ne les en

tend point, ou du moins qu'on

d
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marque de ne les pas ειπε'άτε.Οιι

Με doit jamais l'expliquer ainſi

dans une grande' Converſation,

où il est rare qu'on ſe connoiſ.

ſe tous , 8è qu'on s’entre - enten..

de. Il ſaut nommer les choſes

par leur nom. C'est donc un

grand défaut de ne pas entendre

ce que l'on ω” mais (ſen est un

plus grand de n'y pas répondre,

δέ de biaiſer toûjours aux queſñ.

tion qu'on nous fait. On—dit,.6c

il_ est "η 8 que lès Normans

ne répondent jamais juste aux

choſes qu'on leur demande 5 mais

ils ne ſont pas ſeuls, il y a bien

des Perſonnes ειιΙΙευι· τεΙΤεω

Ι›Ιειπ, δε qui trouvent fineſſe à

tout ce qu'on leur dit. Ils ne man.

quent jamais de quelque faux

fuyant, pour détourner la queſ

/



έκ λάεταιτε Galant. !O9

tion , ou pour ſe_ preparerà y re.

pondre. Ils croyent toûjours

qu'on leur tend un piege pour

les ſurprendre. j'avoue qu'il y

a des choſes ſur leſquelles on ſe

trouve embaraſlë , lors qu'on est

obligé de parler préciſémentz

mais enfin on le doit faire ſans

détour , 8c le plûtost qu'il est

poflible, ou ſe défendre libre

ment d'y répondre. Il y a des

Gens qui questionneur ſans ceſſe,

&qui réduiſent la Converſation

.en Dialogue. Il n'y a que le

Maistre &c le Diſciple qui par

lent, les autres écoutent. Cela

est inſuportable, meſme dans

l'entretien privé ô( familier, 8c

c'est une Fort grande incivilite'.

D’autres s'étonne-nt de tout, 8c

ſe récrient ſur tout 'ce qu’o_n dit.

7'

r
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Ils ne ſçavent pas les choſes les

plus εοιυπιυιπεε,8ι oublient celles

qu'ils ſont tous les jours; mais il

ne Επι: rien dire dans Ι:ι (Σουπε

ſation que l'on dentende, qui

nevplaiſe , εε ου l'on ne ſoit inté

reſſé. C'est une choſe auſſi ſote

quïnutile, de parler d'une Per.

ſonne ou d'une affiiire dont nous

n'avons point de connaiſſance,

&où l'on n'a aucun interest, 8c

meſme_ lors qu'on n'en dit que

des choſes baſſes ê( comm”

nes; comme çeux qui ne par

lent que des qualitez, δε ό”

αΙΕυτεει:ΙεΙευτεΑππΙε,οιιόεΙευτε

Voiſins. On 'peut Ρ.ιτΙετ d'un

Homme inconnu, lors quÇil est

extraordinaire, ou d’un Paiïs (Με

ου rapporte quelque choſe de*

rare δ: εε ſingulier; mais il en faut

l

Ι
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ιΙΙτε peu, à moins que la Com

pagnie ne ſe plaiſe à' nous encen

dre. C'est encor une belle choſe

de ne parler jamais que de ſoy

ou de (à Famille, comme le petit

Marquis du Miſantrope 5, d'avoir

.toûjours quelque Enfant, quel

que Sœur, ou quelque Frere à

faire ?Eloge ,. ὰ Ιε portrait com..

Με un autre Ioconde; ê( quoy

qu'il ſoit 'meſme plusſuportable

de loüer les Morts qui nous tou

chent ,il faut_ neantmoins banir

dela Converſation , les Oraiſons

Funebres de nos Peres, δε de nos

Μετα. Του: Ιε monde ſçaitcela;

cependant tout le monde ace

foible , comme de ſaire ſans εεΠε

Ιε récit de nos averſions , de nos;

maladies, de nos dégousts , δ;

εε mille autre choſes qui cho
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quent Phonnesteté, 6c la bien;

ſeance. Que dirons nous de ces

Gens , qui apres ε'εΙΙ:τε 'répandus

ſur le Prochain,par la pente qu'ils

ont a la ſatire, font de ſihonteux

retours ſur eux. meſmes , qu'ils ſe

calomnient Θε ſe deſ--honorent

ſans y penſer? _ſay connu une

Fille de qualité , d'un grand me”.

rite, mais d'une réputation un

peu ſcabreuſe , qui parlant un

jour dans une celebre (.ο113Ρει

ΒιπΙε, des vapeurs dont elle avoit

esté incômodée quelque temps,

dit qu'elle né trouvoir point de

diſérence entre ce mal , δε εεΙογ

de la grofleſſe. Tout le monde

à ce mot hauſſa-“les épaules , n'a..

ſant ſe récrier par A le reſpect

qu'on avoit pout-elle. Les "Caz

valiers ſont auſſi ſouvent des bé
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veuës ſemblables, en parlant de

leurs proueſſes. Enfin tous ceux

qui ſe loüent, quiëaplaudiſſenr,

8c qui ne ſçauroient dire quatre

paroles ſans parler d'eux, ſont

ſujets à tomber dans de fâcheuſe-s

contradictions , à découvrir σε

°ττειεεεε.νετΙτετ , δ( Με εΙέππειπΙτ

ſouvent eux. meſmes.

z… Ceuxqui Font toûjours rouler

læconueriärion- ſur -la Satire , la

rendent chagrinante ô( inſupor..

ta. 'On fuit les Médiſans, car on

craintavec raiſon qu'ils ne com

bent-enfin 'ſur Βάσω chapitre,

8c que nous ne ſoyons non plus

épargnez que les autres. De plus,

il est certain qu'on ſort d'une pa..

reille converſation , avec_ je-ne

ſçay quelremordôc. quelle-rristeſñ.

ſe ,a qui est une ſecretepunition

aPOéÎol-re :ſ82: Κ ν

x
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dela médiſance. On peut tailler

dans la converſation, &c dire les

défauts des autres, d'une maniere
honneſſste ôeagreable, mais il le

fawtfaire avec une grande circoſſn.

ſpection, &c je ne m'étonne pas.

ſi PEveſque de Varenne, dont

parle Ιε Seigneur de Ια Παπ, ματ

tant de meſures pour avertir le

Comte Richard , qui Pestoit venu

του, εμέ! mangeait de ιιααυναΙα

Ιε grace. Mais n'en'de'pla.iſe à la

politeſſe du Seigneur de la Παπ,

Ια maniere dont ?Eveſquede Ve

ronne en ω, είΕοΙτ ſort cho

quante, 8c ſuis ſurpris qu'il

appiaudifle α εε procede. Le

Comte Richard avoit demeuré

quelque tempschez cet Eveſque,

i pouvoir trouver cent moyens

_de luy faire remarquer ce dé;

/
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@Με , [Με attendre qu'il fut prcll:

de petrin-pour le faire accompa

εκει· Ρετ σε θεστΙΙΙιοενπε, «μέ

Ιων ω: σε le quittant , que Ματ

&Ιε)πευτ Ι·ΕνεΓφε, pour -lc re»

mercie; de l'honneur 'qu'il luy

avoit fait de le viſiter, l'avait

charge' de luy Εαέτε σε préſent z

@Εεεε εε Μη dire' qu'il avoit

reenarquë qu'en mangeant , Η

πωεΙαοΙτ απο: ειπε action u-n peu

Aifdrme, 8c qu'il faiſait-un cet..

τενΙ41· Ιπω: ει” 4ΜεΙΙΜε Με εεε

Με. Με. *Comte* *rough _à ce ΔΠΕ

εοειε., Δε: Ι'ΑετΙιεε1·Με ωεαΔωε

εε ραπ τε εοωΡΙΙιτ«επ-τ le _du

'voitſui-prendïre, SE je le trouve:

bien pluS-hwmäeflèe Homme,.ne πανε· με @νει-εμε Δωσε ΡΜ

@Με ωεπεεωε , que PET-SRL”

de :laluy fait faire. Il n'avoir

K η ε

ύ
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oſé luy en parler, de peur, diſait;

jl,qu’il ne le trouvast mauvais, 8c

il ne eraignoit pas de le luy faire

dire par un de ſes Domestiques.

Welle délicateſſe? Cette εΙνΙΙΙτό

est digne du Secretaire de la.

Cour. Mais pour revenir àla rail

lerie, il y a des Gensqui ne l'en

tendent point du tout. La moin.

dregchoſe les oſſeuſe; &c ce qui

εΙΙΙΙιτΡτειπειοτ, les plus grands

Railleurs y ſont les plus ſenſibles.

Tout ce que l'on peut obſerver

Iàñdeſſus, c'est de iflestreny tro

piq-…iant , ny trop délicat, la με

Ποπ 86 Ι2ιεΙυ.ιήιπετιπεοτ Ραπ Ι;;

:ειΙΙΙετΙε, rendent un Homme

inſupportable, ôç la délicateſſe

a; la ſenſibilité le ſont paroistre

ridicule… ΟΗΕ ,le divertiſſement

des. _C ompagnies z. Dc Term-z

ΙΙ °μ “ω '_ ..

Ώ
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lien tout chagrin 86 tout austcrc

qu'il est dans ſes écrits, dit que

la raillerie est le propre de la ve

rite' , 86 εποε ραπ :πε de ſes

Ennemis, que c'est meſnje un

office qu'on rend à tous ceux qui

le mérirentzmaisil donne un ex

ñcellent precepte aux Railleurs,

qui est de prendre garde que les

railleries qu'ils ſont des autres,

ne retombent pas ſur eux. Saint

Augustin dit meſrne, qu'il yadc

la charité à ſe rire des Ridicules,

afin qu'ils changent de conduite,

parce que les railleries entrent

fort avant dans le cœur, &ſont

une grande impreſſion ſur ?είε rit.
Mais roſiutes .nos plaiſanteries ſont

des biaiſemens de raiſon , 8c des

égarcmens de verité. Il est rare

d'alim plaiſant, veritable, 86 Με

Ι
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ñſcinnable tout enſemble. La κά·

ſon 8c 'la verite' ſont ſérieuſes.
ſi Le_—i1iouve1nent &ela Ι:ατΙΙυετΙε

ſi, ſont _ridicules. Les faux Plaiíäns

reſſemblent aux Arden: -quîon

voit ſur Ιε bord des eaux, ils ίου::

._ mille toursqui régarent ceurqui

. Er-'arrestentâles-conſiderer. ο

’ L'Homme ée plaist naturelle

-menr-à peindre δε α exprimer' le

caractere des autre-s, il en con..

\refait la voix, les gestes, Θ: les

’ maniere”. Il ÿ en a qui excellent

en cela , 8c qui ſont (Vadmñirables

"Comédiensz ce ſont des Singes

dans les "Compagnies, qui ſont
i »dangereux ε: ουΙ.Γουε εε !grandes

~ maliees en riant , parce 'que εεε

— Portraits sämprintentrwivemene

dans l'eſprit: de ceux qui les é.

courent', ε: τω: τ:Ιουουευε

\
l

l

\
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φυτΓοάε d'étranges Opinions de

la per-ſonne qu'on leur repréſen

ice. Enfin rien Μετὰ plus capable

de leur en inſpirer du dégoust ά.

ω" -απεΡτὶε. Ου ω: ces eſprits

-finges, .mais ils ne ſont bons

ι]υ2ιΡέοε Δε ”ετειιπό: Seigneurs,

ou plûtoſi Πε :κι doivent eflre

bfl-RÎS, lors qu’ils ſont jeunes &c

:propres à ſe laiſſer préyenir par'

de ſi (στα impreſſions, απ une

Perſonne de qualité eſt inſhpor.

table., lors qu'elle cſii en bou.

ſonne, ou trop raillcuſe. Morr

.tagncdit qu'il n'avoir point cette

faculté, de 'repréſenter ingénieu

ſemcm: les gestes &ç les paroi”

πΓαπ κοιτα α ςιιὶορΡοττε,ἀἰτ-ἰΒ.

ςυε!φείοάτε du: plaiſir &c de l'add

miration.j”en connoigôcfiar tout

des Εεπι·πισε,ομ σοι ?imaginez

Δ ' MM Σ?

κ

Δ

Ι
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tion ſi vive δε Η fortement Ιου

ττατΙεε de τουτεε qu'elles voyent

α' qu'elles entendent , qu'elles

ſont les meſmes gestes, εε parlent

de meſme ton que les Perſonnes

avec qui _elles converſent. Ce

pendant il n'y a rien de plus ba

din, 8c meſme de plus choquapt,

quand bien ce ſeroient 'ciesGeiÎs

au deſſous 'de nous , parce qu'on

ne contrefaitjamais quelqu'un-z

que ce ne ſoit par mépris ou par

injure , a_ moins que dans un en

tretien prive' entre deux Amis,

qu'ils badinent l'un avec l'autre.

je ne ſçay meſme s'il est de la

veritable politeſſe , de repréſen;

ter le geste δε Ια νου: de ceux

dont on rapporte les paroles;

car horſmis l'occaſion de faire

un bon conte où cette repré

ſentation

l

l

l
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ſentation a bonne grace , 86 εεε

fait ſouvent toute 1a beauté , je

ne ſçay, disïje, ſi on ne doit pas

faire ce recit ſimplement, ſans

varier la ,voix ny faire aucune

grimace, car cela ſent trop le

Theatre ,_ 86 tout le monde n'ai.

me pas l'air Comédien , ſur tout

dans un entretien ΙετΙειτ:ε Mais

ue dironsnous de ceux qui

3ans de grandes Aſſemblées 86

εινα (Ιω Gens d'eſprit 86 Clé qua.

lite' ,ε parlent toujours dans _le

langage de leur Province, 8c

affectent de tourner tout ce qu'ils

diſent ſur ce ton la, qui par une

fauſſe ſimplicité 86 Ρετ de mé

chans mots, croyent faire pa.

foistre ldecucoup' _d'eſprit 86 d'a

grément? jay Μ” εΙΙτεέιι1ε Με

habile Homme , qtfoutre que ce

'Octobre :θε L

\ ’ ct

ι μ

κ
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langage est incivile 86 ridicule

dans une Perſonne que l'é-duca

cion ou la qualité doivent faire.

bien parler , on ne doit pas meſ

me S'en ſervir pour faire rire,

quand bien on rendroit par là ce

que l'on dit plus intelligible 86

plus agréable, &c la raiſon, ω.

ſoit-il, que ce langage là que vous

entendezbc que vous trouvez,

plaiſant, n'est pas entendu des

autres 86 Πε leur plaist pas. La

Muſe Normande ne fait rire que

les Normans; 86 les Gaſcons
tout jolis &c divertiſſans qtfilsſi

ſont dans leur entretien, ſatiguent

86 επιπι1γει1τ quand il dure trop

longtemps. On ne veut rien qui

ſoit outré dans la converſation;

on y veut de la délicateſſe &c de

la circonſpection, Mais cette

~
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prudence toute lcrupuleuſe qu:

elle est, est abſolument neceflaire

pour converſer :ιἔτοαοΙοτποοτἱ

.caril n'en est pas ΜΥ comme de*

l'entretien familier, où l'on parle

à ſon Amy librement &ſans οσο:

ττώιπ_ο. Cet Amy nous connoíst,

ά 'nous _ pouvons nous expoſer

devant luy tout nud, ο: en Robe'

de Chambre. Mais dans les Aſs

ſemblées, Où il ſe trouve τουτο

Γατα de monde, «Sc ſouvent' des

Gens donton ne connoist nyΜΒ

μα ιη: le viſage, il ſaut ſe tenir

ſur ſes gardes 6C ſur le _bon bout,

toujours concerté, toûjours a] uſ.

té. Tout le monde a les yeur

ſur nous , nous examine ê( nous

obſerve z δέ ce n'est pas aſſez de

paroistre une fois de la ſorte , Η

faut estre toujours ainſi. ſi l'on'

"Ιω

ί
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veut voir le beau monde , ôcjouïr

de cette agreable ſocieté. Mais

c'est une grande contrainte, dira_

t-On , il~est "αν , pour ceux qui

n'ont Ραε l'uſage du monde, δε

qui_ ne s'en ſont pas faitde bonne

heure une habitude, mais quand

onaun peu étudié le monde, δε

αυτου s'est forme' ſur de bons mo..

deles , ce n'est plus une peine. Il

n'y a que les ΡτονὶυεἰαυΧβ£ ceux

qui ne voyent perſonne, que cela.

fàtigue, δε qui ne peuvent obſer

ver longtemps les regles d'une

juste converſation.

je connais une Perſonne qui a

beaucoup d'eſprit , δε υπ talent

admirable pour la belle conver

ſation; mais pour ſoûtenir ſon

caractere, il luy faut toûjours des

Gens nouveaux , autrement il re
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tombe dans une negligence 'de'

penſer 86 de dire des choſes , qui

est ſigrande, qu'on ne le recon

noist pas , 8c tel qui Padmiroit

une heure auparavant , le trouve

apres ridicule. La raiſon qu'il ap

porte de cette grande inégalité,

(car ſesAmis luy en Foncia guerrq)

vient de ſon tempérament, qui ne

peut ſouffrir la moindre concrain.

te, 8c qui a beſoin de divers ob

jets 5 qui réveillent la mélanco

lie qui Paccablc; mais outre cela

c'est quïlne ſonge qu'à PiairC, 6c

à ſe faire admiier à ceux qui ne le

connoiſſent point, 86 qu'il en de.

meure Ι:Ι.,86Π2 s'en met plusen pci..

ne, ſi-tostqufla connu leur eſprit

86 leur méritell aime mieux faire

(Fauſſes conquestes 5 car il est des

eſprits coquets , qui veulent tout

i Lag

l

ï
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.charmer, 86 qui ne ſont que cher

.cher ou _ est-ce? Ils mépriſent

preſque auffiñtost ceux auſquels

ils ont pris tant de peine à plaire,

C'est neantmoins un défaut qui

vient en partie du peu de corn.,

mercequïon aavec le grand mon.

.de, où il faut estre toûjours égal ,

à moins qu'on ne ſoit Με Ρετ.

ſonne du prenfijer rang , ομοεεεσ

eſprits comme Montagne, qui.

_ſont au deſſus des Εεεε; &qui _par
_leur caractere tranſcendant ,ſi ſe

font' toûjours «Écouter de quelque

maniere οιιΊΙε parlent. Ce Mon,

"ειπε qui dit qu'il ne s’entrete.,

noit jam-ais plus fortement,, 86

.plus lieentieuſement qu'aux, lieux

de reſpect 86 de cerémonies , ce'.

_pendantil ajoute qu'il estoit fait

pour les grandes ()οιπΡεπέως:%
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mais comme il dit , Ρουτνειι οπο

σε ſoit par intervales ο: :Ι ποσο

point. Voila Ia diférence qu'il y

a dans la converſation des Gens

_du monde, 8c des beaux eſprits;

les premiers ſont ,toujours prests,

&on ne :Η ει· oit 'amais dans
_ P î

'leur air 8c dansleur maniere, de

l'inégalité de leur humeur. Ce_

n'est pas qu'il n'y en ait quelques_

.uns qui font les réveurs,, pour pa..

roistre beaux eſprits , ou pour

.marquer le peu de cas qu'ils ſont

de ceux qui les entretiennent.

C'est le vice des Gens de Cour

auffi- bien’ que des Provinciaux;

mais rien ηἶοίΙ: de plus incivil que

de marquer qu’onſe déplaist avec

les Gens, parce que la converſa

tion est une occaſion de reſpect 8c

de ceremonie, où l'on ne peut
+ ſi L ΜΙ;

ο
.Ι

κ.
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ι

manquer àſhonnesteté que_ les

Hommes ſe doivët dans ia ſocieté

civilez cequia fait dire à un Mo'

derne, que la converſation est un

commerce de civilité,de complai

ſance, ôc de ſignes Exterieurs pour

entretenir Yamitiéôc Funion entre

les Ηόιπεε.Ι.οτε qu'on nous rend

viſice,ou que nous la recevôs,c’est

pour nous Μα: honneur, ou pour

eſſfaire aux autres. Or nous ne

devonsjamais rien faire qui puiſſe

marquer ny mépris , ny dégoust

pour les Perſonnes avec qui nous

converſons. La converſation n'est

pas une diſpute , une conférence,

unentretien dbffilire; il n'y a icy

ny interest à ménagenny party â.

prendrqny opinion à ſoûteninCe

n'est pas non plus une COhUë,0ù

'chacun ſe rencôtrant par Iiazard,
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Β: traite avecindiference-,dest un

commerce de civilitez, de reſ.

pects, δι de complimens, L'hon

nestete qui ακα Ι: fondement, y

doit regner depuis le commen

:Παπ juſqua la fin 5 8c je m'é

tonne que ceux qui veulent coû

jours plaire , négligent d'avoir

de la complaiſance, puis qu'il Faut

ſe plaire avec les Gens., ſi l'on veut

Ιου: εΙΙτο agreable. On peut est-re

:η humble ſans ba ſſeſſefic ΠιππΡΙ:

(ασε ignorance. Il ne- Fautpas mé.

priſer tous ceux ηιιΙιπτ ίς:Ινοο4:

με le langage 8c- les miſerestde la

Cour, qui n'ont jamais oiíy par

ler de Deſcartes, de la Princeſſe

de (Παω, ου des opinions de la.

Grace. Le bon ſens «Sc la raiſon,
ſont quelquefſiois en un plus haut:

degre' dansles Hommes du com_
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mun , que chez les Docteurs ,. 86

les Courtiſans. Y a-t.il rien de

plus beau que cette raiſon 86 εε

Με ſens tous purs', 86 ὸεΡοϋἱΙΙε2

ό:: mille bagatelles , qui en ſont

d'ordinaire For: éloigne: ,. ou du

moins qui ſe trouvent rarement

.CDſLlÎÎb]Û. WH] y a de plaiſir

d'entendre un Homme ou une

Pcmnäe de bon ſens , qui ne Ya

que terre .à terrqmàis qui a les

ſen timens 'droitsy qui _parle juste,

ê( qui ne dit que ce qu'il_ _ſaur di

re f Les converſations de ces

Genplà ſont douces 86 paiſibles.

On s'y delaſſe agreablement des

contenrions de la diſpute, de ce

babil 86 de cette cririe côtinuelle

des faiſeurs de Contesôc d'Hiſ

eoires. Ceux qui 'S'y cnnuyentôc

qui les trouvent trop languifïän.

\._
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Ι
tes, peuvent en ſortir, \ans faire

le perſonnage du Fâcheux bel eſ

prit , du Mlſantrope de Moliere.

Aux cauverſiótionr mcſrrge il ποιοι· .è

t'a-Prendre,

Ceſêntprepa; mp bad-pour] ddiguer

.deſſerts-Sire, .

Et le: deux bm: σοφῷ έ" haut de

ſi” iſn't, Ι
ΙΙ reέατα'σΡεκ pitié tout ce que chacun

dit. r ~ .

Mais qu'il ſe ſouvienne de cette

reflexion deM” le Duc de la Ro

chefouçault , qu'un L Homme

d'eſprit ſeroit ſouvent bien- em..

baraſſé, ſans la Compagnie des.

Sots, &c qu'il ſoit perſuadé qu'il

n'est pas moins pitoyable que les

autres ,ο lors qu'il, donne trop dans

legrand air , 8c dans Ια.Ιπο.8ειτοΙΙα

En voicy une peinture' dans les

/
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Vers de Regnier, qui pour estre

vieilleme laiſſe pas d’estre encor à

la mode , ô: de repréſenter au

naturel -la converſation' de ces

Chevaliers ſpirituclsôc délicats,

lors qu'ils ſont avec les Dames.

.En dítourzzantlrsjeux, Belle, i reg”

ſemer”,

Comme/it _gorwcmrzó-Uon: le: Imax

oſprit: du temps?
Puislflſiiſhfflt le doom' de ;drole Ô'

diego-ſie, _

Ilſê mctſior κι: Μη Συ Ι:ίέ:/ε τω::

proteste, ~ /

,Qgeje me meurs d'amour, quondje

ſdi; pro: de* vo] F. Ι

Η απ: aimeſifort θα: π ſhi! tout

ſlz/oiroc;

E; ſfC/Jzlilgfdüſ de mm- , il montre ſh

Rolande, Ι

(Ζε: ouvrage il beau .P que now

ſimble du monde?

i

I'
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L'Homme que 'vous [ανα @δι ω»

qu'il :Mime rie”.

Madame, άφοβα, πω: , πι€/υπτά'6ισ

/ἱκἰ.ε.]ε bien?

Suis-y'est” Lie” ſllrtllffl?mzzjambe ή·

ε!ίε ἐε#ε?

Voyez. ce rafl-znx, la' mode en est Μπι

. π: σ. i

Cet œuvre de la Chine. Afflropas ω!

Μαάς

@ο τοπικ· le Clinquanrle Rojfizit

u” Edit.

@Μεrende ilst' met z trois boutons il
dÉ/affi. / ο

Madame, batista-mo] , rfaj-je pas

benncgrdee?

Le vou: eſſe: fâcbeustlà laſi” on

verra,

Rest-tte, le Premierqui .T'en rep-entire.

_je voudrais que Regnier ΜΗ:

voulu faire la Converſation en

I
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tiere, δέ nous dire ce que la Dame*

répondit à routes ces gentilleſiès;

mais il est aiſé de ſe limagíner,

par te que_ nous entendons dire

tous les jours à de certaines Fem

mes , qui ne demeurent en rien

le caractere de nos jeunes Che

valiers. Comme les Femmes ſont

la fleur δε Ι'οτιπωνειπ de la ſo-

ciete' civile, elles ſont auſſi le

charme δ: l'agrément des Com

pagnies. Sans εΙΙοε,ΠΕοΙτπ ό'Ιποιπτ

8_.ι16ΙΙετά, de Ρώπα ο , δέ de g

lanterie, qui ſont les trois ſourees

des belles δι des grandes Converæ

ſations, &d'où l'on tire des re

@σε parfaites pour y bien réiiffirz

mais il faut avoüer que les Έσω

mes ont rendu_ depuis quelque

temps la Converſation un' peu

trop licentieuſe, &c qu'elles l'ont

f

.ι
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déreglée, ſous prétexte d'une

plus grande liberté, ε: d'un plus

grand enjoüemenr. Le badinage

du teste-a-testga cauſé la diſſo

lution des entretiens. Les Ραπ

κκε ſe ſont accoûtumées aux

mots libres, ê( à double ſens, οι

Ια licence qu'elles ont _permiſe

aux Cavaliers, de leur en dire,

fait qu 'elles ont aujourd'huy

mauvaiſe grace de s'en Offencer.

Elles ont crû qu'il estoit de leur

devoir, de chanter οι Δε ώρου

dre, .Sc l'on en voit telle qui en

dit plus qu'on ne luy en peut

dire, Les Dames ſont çivantes,

ſpirituelles, &Uagreables ſur ce

point, mais qu'elles prennent

garde àla conſéquence. Les Pru

des en ſouffriront, ou Ρωτώ: on

ne reconnoistra plus deſormais

_._—‘—_.——l
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Η Ρι·ιιεΙε «Νικο Ια δοε1ιιοτο. La

pudeur doit toujours estre le ca..

ractere du beau Sexe, mais les

Cavaliers perdent le reſpect,

quand les Dames ne craignent

pas de perdre la retenue, car e~n—

fin le déreglement des penſées 8c

des paroles,~est le commence.

ment de celuy des mœurs. Une

Converſation licentieuſe Ι laiſſe

de mcchans préjugez de la con_

duite des Gens. On a beau dire

que c'est pour paroître agreable

δ: de belle humeur. _Le moyen

d’estre cruelle δέ ſérieuſe dans le

particulier, quandon aime tant

à paraître douce Β: οιπ]οϋέο dans

le public? Celles donc qui Fat

tirent des affiiires par leur trop

dïndulgence , ne méritent pas

qu’on lcs-plaigncg je le dis en.

d

`
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απ5 toute Femme qui ſouffre

qu’on luy diſe des bagatelles, «Sc

qui ſe plaist d'y répondre, mérite

qu'on la pouſſe, 8c a tort de SÎOF.

fenceróde tout ce qu'on luy peut
dire. ſſCest un ſérieux à contre

temps, qui la rend ridicule. Il est

à pardonner à une Femme d'une

humeur délicate ôcſcrupuleuſe,

de ne pouvoir ſouffrir de paroles

un peu ΙΙΙπεεϋπτεΙε comme la

corruption est grande, il ne ſaut

pas ÿéfaroucher de tout. On en

voit qui rougiſſent du moindre

mot, 8c qui ne rougiſſent point

de nommer les choſes par leur

nom. Parce qu'elles ont un Mary

ou des Enfans, ou parce que ce

ſont des ΡΙΙΙοε qui ont paſſe' un

certain âge qui les met au rang

des Femmes, elles croyent que

QÆOÇZÛHE 16821 Μ
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@πιτ leur est permis, 'Sc que celà

ne cire point à conſéquence.

Comme les équivoques ſont fort:

ordi-naires ſur cette matiere ,ν je

croy qu'il ſera boñn icy de .remar-.ñ

quer celles qui -ſe ρευνεπτ (σεβ

Μ» dans la Converſation, 8c cel

les qu'on' en doit rejetter.

O—n peut réduire toutes les

équivoquesà quatre ſortes; Il y

en a ,de m-alicieuſes, de neceſſai.

res, dïmpréveuës, 6C &ignoran

tes. Les équivoques” malicieuíesz.

ſont celles qui ſortent de la bou..

che des Libertins. Elles proce-ë

dent de la corruption du ſiecle,

6L compoſent tous les diſcours

des lmprudens z; des Volup
tueuſix. Elles ſaliſſent toutes Pi..

imgination , δ: corrompent la

volontéz car c'est en vain qu org
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croit cacher le vice en le dégui

@οτ , δε que Pambiguité des pa..

roles doit couvrir la ſaleté des

penſées… Le ine-ſmc eſprit' qui les

fait dire, les fait entendre; δε

comme on s’arreste davantage

aux choſes qui ont quelque diffi

eulté , plus le ſens en paroist ca

εΙεε,·8ι plus on s'attache à le vou.

ioir pénétrer. On voit meſme

des Perſonnes M qui ,ſont plutost

choquées par de ſales équivo

ques, qu'elles ne Pàuroient esté

par le ſimple recit de la choſe

qu'on leur vouloir faire entendre;

car plus ce qu'on dit est délicañ.

tementenvelopé, plus i_l_ touche_

celuyqui l'écoute, lorsquiîil 33j

l'eſprit ſubtil Δ: Ρεοετωπ z.- deſk.

pourquoy ces façons de parler

ſont. toujours. dangereuſes , lors

Χ ι

ι



“ο Extraordinaire

qu'elles viennent d'un 6ίΡτίτΙἰιτ,

δ: qu'elles tendent â une oreille
délicate. jeſſſiçay bien que les

équivoques peuvent estre pere

miſes, lors qu’elles envelopent

une choſe qu'on ne peut pas dire

d'une autre maniere, ſans bleſſer
la bienſéance ôcſiPhonnesteté. Il

faut épargner les Gens avec qui

l'on parle; mais lors qu’il n’y a

point de neceffité, il faut s'abste

nir de cette petite fineſſe, qui

loin de cacher les choſes, les dé

couvrent le plus ſouvent. Mon

tagne est du ſentiment qu’il n’y a.

point de paroles ſales, δ: les De'

bauchez justifient par là leurs

é-ñquivoques; mais il est certain

que s’il y a des penſées ſales -( ce

qu'on ne peut nier ) il y ades pa

roles ſales, puis que les paroles
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ne ſont autre choſe en cette 0Ç~

caſion queles images de ce que

penſent les Libertins.

- Il y a des έςιιΙνοσμιεε παεί.

Βάση car on‘ne peut pas toû.

jours exprimer les choſes ouver.

cement, en tous lieux, &devant

toute ſorte de Perſonnes. Celles

cy ſe peuvent appeller des c'qui

voques dîiffiiires' 8L dïntrigues,

qui ſervent à ſe faire entendre

devant _ceux de qui on ne veut

pas estre entendus. Un mot de

diférente ſignification , un en_

droit historique .expliqué à con

treſens, un Proverbe, peuvent

cacher uneaffiiire, 8c en déro.

bei' la connoiſlance. Elles ſont

honnestes, ſiibtiles , adroites, 6c

rarement criminelles. Pour les

équivoques impreveuës, elles_

\
›
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de! la rencontre inopinée des

.mots, de leur diſérente ſignificà

tion, de la vivacité de l'eſprit, 6C

du peu de reflexion qu'on fait ſur

les choſesf Cest ce Εμ» appelle

des ma-lfentendus, des jeux de

mots, des cromperies de paroles..

On en voit :-i route heure ό”

exemples ε mais jen’en puis- ou..

blier une de cette eſpece, que'

j'entcndis il' y a peu de temps..

.Des Religieux préſentoient une

Requeste au ConſeiLpar ΙειςιιεΙΙσ

ils demandoient que des- Reli

gieuſes,qui pour estre un peu-trop»

leurs voiſines, 8c mcſmejointes à?

leur Maiſon , les interrompoient

en faiſant leur Office 5 ils de

mandoient, dis-je, ( ôcvoicy l'é-z

z

n.

ſont ſort communes dans toutes

Ιεε Converſations. Elles viennent
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Ό

ςιιἰνοΨιο) ε]ιι'ιΙ Και· Πιτ ΡΒΓΠΉ8

ό: ιπ':ιγοὶτ qu'un Chœur, com..

me- ils ne faiſaient qu'un meſmeï

Corps, estant d'un meſme οτ

ότε” ῳι'1ΙεςόἀοὶΕ:ιπ παπα. leurs

autres Ρτέτειπτἰοηε,.ροιιτνευ qu'ils»

καψω; @Νου Chœur. Cette*

équivoque, qui ſſcstoit quîup jeu:

fait ſans y penſcx-,ne laÎíſſa pas-de*

gâter la Kequeste, 8c de rendre

les' pauvres Religieux. ridicules..

Je ne- parle pOin_c ΚΥ Μια αυτ::

[οπο όΈεμι1νοεμιοε qui ſe fait en
cor de la meſme ſignifiſicatioxj, δ;

ώ: ιππ:Ποε ίσο άσε mots.. Autre

fois deficit une figure,, mais les»

habiles Gens Pëvitent avec ſoin..

Ces ſortes de jeuxdermots ſont

un plaiſant caractere έ mais, Dieu:

mercy, l'on commence à ſe dé

faire des quolibets, 8C des turlu:

v
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pinades. Il y a. encor des c'qui

voques ignorantes ê( groffieres,

qui ſont fréquentes parmy le

Peuple, δ: Με Perſonnes qui par..

lent mal, parce que la plûpart

viennent de la corruption du lan.

gage, δι εΙ'αιπτ méchante éduca

tion., mais ceux qui ont de Ρόζ

μα, α qui ont esté bien nourris,

les évitent ΕιεΙΙοτυοιπ.

Comme les contes Font- la plû-,ñ

part des entretiens ordinaires,

β: qu’il y entre‘ beaucoup de

ces équivoques licentieuſes dont

je parle ,il ſeroit à propos de mar..

quer de quelle nature ils doivent

estre 3 mais n'ayant pas entrepris

d'entrer dans le fond de la Con.

verſation , ce qui ſeroitdîm trop

long détail, 8c de donner icy des

regles dela Morale Chrétienne ,

. K ~ ie..

1

ï
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je ne nfattache point à examiner

les défauts qui regardent les

mœurs , ny les qualitez qui peu.

νειπ la rendre pure 6c ſainte.

Tant ά'ΒαΙ:ΙΙεε ΕεεΙέΠείΙ:ηυοε

ont écrit ſur cette matiere , que

ce ſeroit inutilement queje m'en

voudrois mefier, àjoindre que

la converſation du monde donc

je parleicy , n'est point du reſſort

des Devots. Ils ne doivent point

:ΒΧ trouver, s'ils n'y ſont appel

lez , 8c llS devroient plûtost en

ignorer les maximes , que de les

cenſurer. Ils voudroient qu'on Y

parlast toûjours de Dieu, 5c je

voudrois qu'on n'y en parlastja.

mais, du moins lors qu'elle est

remplie de Gens, qui ne ſongent

n'ya s’amender,ny à Sïnstruire. ll

faut laiſſer la Religion pour les

QfflOctohre :(32, N

π



έ” ΕκπαΜίέκαΜ: _ o'

στιττετΙ6τΙ:ΡειττΙειιΙΙ::8,ά μου: Ια

Perſonnes éclairées êcſolicàines,

@Πε demande un reſpect &une

attention qui ne ſe .rcnconcrç

point dans le bruit, &le trams

des :οιινε:ΓειτΙοπ:Δυ.πιοιπΙε. Ο;

ΡωάωτΙο puis dire gnîmc .Gunz

vcrſäcion reglée de la «Μωαβ

Πω je -Ia repréſente, est peu di..

Εκτοτε :Ισ celle des l-Iommeslcs

Plus austcrcs , ό: Ια» μα» ‹:τ1:Ιΐ

ques z 8c que pour estxc εισε:όιπω

ςΙ6εό. Ια ΡοΙΙτ€ΙΪ€/δ£:Ι. Ια délicateſſe

du ſiecle , elle »ΚτΠ ειιιευηοωσ:η;:

éloignée des maximcs de la Mo;

rale , 8c dela Religionz mais,pour

revenir aux Contes , ό: aux Hill

toircs doncſjŸay déja. parlé, ils ne

doivent rien avoir _de trop libre,

ny qui choque .la pudeur , 6c

'l‘honnestccé. jieflímc infiniment:

. .

N

Ι
‹



ἄ.Μ€7Μ7°©ςἶ4ἔἰσκτ. Μ'

ε!.ειφεπωπκ Μεα5επώΠΜιάριοιρ,

@οι πω» ω4$οαπωσFables :chier,

fies-deæbedrcAcñdîŒpHtnazisjc

mepmsapæœouiver-uu …on «ΜΒΜ

ΒφεεςεΔεῶιΔ°Δστκὸτω μιφτωειε

έ8ιτο:1:Μ.3 Δε «μ'ενα Διιπερτφάεω

,Religion ,m ramafiïerſiiÿelſrlleuſez

Emeric “τοποσ «μια ,Yori 4Ι;ΕζβφΙΒ

ΜΜΜ .contre -ſes Mmtſhîessídes

.Cavaliers qui _ont αετωπϊβιιέ,ηΜ

:Με Dunes Modem [Με ετιιριιΙα

Δε απο ΡΙω14ϊτ , 'ces ContesΜ»

Μαιο:: , ου μΙί1τοΗ: £00νζβι1Χ-Ω0η..

εεε habi-llez à la mode , ;ſe “ſont

Ërigez en Conteurs , ?Sc _Jeanne

miſes en humeur de les. @οψη

mais ceux quiexoelñlent enls da,

doivent ſonger quezauiclqueprit 6c quelque… agrcment qu'il ,y

art dans les «bagatelles , on s'en

hflè-à &la 1 fipç-&gde ceux qui :les

ç î N ij

l



14.8 ñ lîxtrdoÿ-Jinäireë
débiteur, maisſſon ne ſuit pas

moins les faiſeurs de θαυμα

Μετα. Rien n'est plus ennuyeux

u'une Converſation de cette

garce. ,Les bagatelles ſont neanc..

-moi-ns l'a plûpart des .entretiens

des Hommes, 6c dee-Femmes;

δε εε επι est plaiſant, c'est qu'ils

'appellent cela des Converſations

ſérieuſes 5 comme ſi ce ramas con.

fus deïparoles , qui ne-veulent

rien direſôc ces cerémonies af

fectées &c rrdicules,ſe devoient

nommer ainſi. ()'είΙ: ια tromper,

le Compliment ne doit jamais

faire-cle fonds de la- Conver

ſictiäänî; il .y entre quelquefois

cſioniffledpnsùles Lettres., 8c en

peut fairèfflehtrée, 8c la ſortie,

lors que laflonvetſation ſe paſſe

dans une? \Viſite regie” maison ne

. î IF .

ï



Ώ

ΙΙιαΜετσατε (λώεπτ. Με

απ jamais des Converſations en

Complimens. Il faut laiſſer ces

DialogucsJâ à l’Autheur dela

Civilité Françoiſe, qui fait dire

de ſi jolies choſes à la Dame qui

peint dans ſon Cabinet , 8c au

Cavalier qui luyrcnd viſite. On

ſe fait des viſites de Complimens,

comme ſur le mariage , ou Ια

mort d'un Parent ou d'un Amy;

mais ces viſites ne ſont pas des

Converſations, elles ſont cour.

res , 8c on y parle rarement d'au;

tre choſe que de ce-qui nous y

mene. Γ Pour ce qui est des Com

plimens' qu'on peut faire dans la

Converſation, outre qu'ils doi

vent είτι·ε “τα , ΙΙ faut qu'ils

ſoient courts, &c jamais ne s'en

faire un jeu 5 cela embaraſſe tou

rela Compagnie, qui n'aime pas

N 11j

M



1g; Exsrraordiwairc ε

g r

«:2°ωεστιάκ Με Ηοιπ0τεε , ω Με

12°€Μυευπε parti. Maiæenfin , ceux

qui ſemeflentde faire des Contes

α άεε:ΕοΙϋΡΙΙπποιεε , doivent s'en

aeqzuiter de bonne grace ,ñ ſoit-dll?

Με de la voix , 8E du geste; 8c:

mioy rendrait: où' jedois parler

déeeS-deuxï choſes. v ' ñ

— Tous ceux qui parlent'- avec

paſſion , parlent haut ,_ ſi' ce: n'eff

ces Dirac-areas: qui? dëbiÏeïÆ-“ï des

fleur-etes απο»Με 5 mais i1- fäfl-t

croire qufrſsine lions parſer: tou.

clieï, Gt que ce ne ſom? MST-leurs

ſis-Spicy qidi-les-ihffoquenc ,ë 8c qui

leur ostent Ια νοΙΧ. Tous les aw.

trés? par-km? @πε Δευτ φωταν Με

Με de la voix; mais tous ceux
qüſiî-'ſîaflent ΕΜΗ, τα: parlent? pas

coíïjours avec' païfflon.- 1η· ω ει

qui ont naturellement la Νέα:

 



έιιΜεταπο θάαπτ. η:

ΜΜΜ ΒΚ. Ρεικ2:ιΙ·Ιτε , δέ qui nepeu

vent ſe corriger de" ce costó-Id.

Les grands Parleurs, ceux qui'

dogmatiſenr, δέ «μή enſeignent

par tout où ils ſe trouvent , ont le'

\bn haut, δὲ ίσοι: Με· 6:οΙαι:8ιΙε Η

Converſation , caril ιπ°ειτ ἀπό

φ1°ωπ μπω· exciter tous l'es' autres:

C'est a qui criera le ,plus haut”

pour ſe faire entendre , 86 οκτώ:

que du bruit- que tout ce qu'on

ecoute. On doit éviter ΜΥ Ια

ten de Prédicare-ur , &E d-'Avocatg

tant ce φπα· l'air ασια Chaire &p;

du Biarreau est inſuporta-bledans'

la: Converſation; mais pour τα

εσιπ·Βαε·86 _ι·πςΙουτ:,· de fa

voix, Η) n'est' propre que dans lle

teste à teſtez. hors de Η, Η βια:

parler pour ſe faire entendre; 6c

Μ” Θάσο prend ſon ton ſelon les

N iiij

ï
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matieres qu'on traite, le nombre'

des Perſonnes qui nous écoutent,

&l'étendue du-lieu où l’on est,

Onne parle jamais ny trop haut,

ny trop bas; ll faut donc prati.

quer exactement les regles , afin

deſc formernnjon de voix qui

ſoiqjuste 8c naturelpour la Con.

ver ation.

._ Lors que l'action est :rater-elle,

ê( bien ménagée, elle doit ac.

çompagner le diſcours de celuy

qui parle. Cest une eſpece d'exc.

preflion , dit le' Chevalier de Me

ré, 8c tout ce que l'on fait de la

mine 8c du geste , est agreable,

pourvû qu'on le faſſe de bonne

graçe,_& qu’il_'y paroiſſe de l’eſ.

prit; mais il ne Faut pas estreAc

teur de rien, comme Diſeur de

rien. Le cœur ό: Ι°εΓΡτΙτ ſont



ἐκ Mercure Galant. η;

τοϋίι]οιιτε de compagnie dans la.

Converſation , ce qui ne_ ſe peut

faire ſans action, 8c ſans mouve..

ment. On ne parle pas ſeule
c l

ment pour faire entendre ſes pen..

ſées , on parle encor pour ex.;

primer (es ſentimens 5 &c ces deux;

choſes ſe rencontrent roûjoursſ

dans 1a Converſation. Il Faut

estre touche' pour toucher les

autres ,— qui est le but' de tous nos

entretiens; Β ΓειιπεΙε cœur, tout

l'eſprit du n1onde nement pas;

mais [ſé En eſtuanimé ſans eſprit,

one roüi on, emporté, &c

fort incommode dans une Com

pagnie -, mais lors que l'eſprit re

.€!εέποε Γεπτιιιπέΐ·ιε , chest le Ëoyeä

e re agrea e. e ge e e'

non ſeulement Péloquence du

corps, il fait paroistrecellede
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l

l

l

ſ

Χ

ω,

keipriçzfic ceux qui parlentîlç

mieux ,ſont (Pordinairejalnsë @ώ

tieulatifs que Με πισω. Νοι1$ ‘

avons von» une grande Princeffè;

qui n'est0it pas moins celebre

par ſon πω, 6: Ρετ Γε beauté;

que p” ſon illuflsre naiſſance', qui*

ne parloir guère que [me @Πεμ

απ· ſigne de la κΗσ, des yeux', σα

@Η ιτι·.:ι€ω, αποσπνουε πτ'επτετμ

ό” bien, estoík ſouvent l'é* plus

@δω entretien qu’on eut avec

elle. _Cependant- cela vouloir dire

beaucoup der choſes, pour ceux

qui avaient_ de l'eſprit; , &E qui la

connoiſſoicnr. Cette Princeſſe

avoit. auffi de grands ſentimens;

car les-lignes δωσω Μιπἔα·ἔε :Ρα

οσων,8ερΙιιαΙ°οιιαΙ°1ιπτεἔΙιπτᾶω

vive ,. 8c lcsïpañfflonsï violentes , 8e

plus on fait de gestes; mais on

κ



«ία March?? Gal-Mr. :Η

Ρότα τω: ΑΜΠ εμε plus on est in'

ſérieux' -,. 6c recucïlly' en ſoydneſ.

me, δε moins on parle de la lan

gue 8C άσε lèvres; Cette Prin

ceſſe avoit auffi plus αΙδεόΙέ εε

Ιαι:ε:τ€τ·ιπττ1ετ., depuis qu'elleΜΒ

toit miſe dans la- dévor-ion , Où

efle avez-UP ΜΙ Μάτ πτωτcher' ce g.r5aanzil‘ï1ómbre"de‘ paroles

diſeaſes ê: Ιωτ:ΙΙΙ·:ε, τπτ les Gens

dumondë' abondent'. τ

. ΙΙ τΙΙεΙΙ::1επτΙΖ ΡΜ: ΒιιΠ€ι1πτ18

ότιττε-ΙσΒοσνσττΙΜΙοσ τμι?τιι·Ι @ένω

Ραι·Ιουτ, είι€Μέε εμι'οι°ϊ commen

ce un Μεσα” , σουτ rompt en

vifièwï, ôcqui ſe melle (Fitneſſ

preter juſque: aux moiddrcæpen»

Ματ «Ισ σου:: τω· parlent 5- @αδ

αυτΏ τω: και Νεα τω, Μ!

τι: απ. «Με ΓατΙουτΙΙο ὅ ττωιωτ

ΜτΙ capable 'de donner ιιιι-βαια

' ο

.
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Ι

tour aux choſes que les autres ά»

ἴ€ιπτ. Apres qu'il a étourdy une

Compagnieælu long récit de--ſeä

avanrures, apres qu'il s'est :Epuiſé

ſur les nouvellesôc ſurlesa aires

du temps, ſi quelqu’un veut pren

dre la parole pour luÆépondre,

ou pour détourner babil, il

revient tout de nouveau à la char..

ge αδ: recommence avec plus de

chaleur qu'auparavant. Enfin

c'est le fleau des Compagnies; 6c

ſi on ſoufre ce défaut dans les

Femmes , il est impardonnable

pour les Hommes z mais je ne

trouve rien ΜΙΒ de plus ridicule,

que ?admiration qu'ont de cer.

taines gens ,pour eeuxqui parlent

peu. Vous diriez que ce ſont des

Oracles que tout ce qu'ils diſent,

δ; bien ſouvent ils ne diſentzq-ue
Χ Ι

Ψ ' Ι

ό .
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άιΜεπκτε9ώιπτ. κ”

ώς ·ΒαεσιτεΙΙεε , auſſi. bien queles

autres. A la verite' on en est

moins importuné, maisils ren

dent la Converſation stérile , end

nuyeuſe , ê( languiſſante. Il faut

doncprendre icy un juste milieu

_entre le grand Parleur, ΙΙΙ: le ta

ΞΙται·ιπ. Celuy qui parle trop,

gaste ê; étoufe toutes les belles

choſes qu'il dit. Celuy qui parle

.peu, ne doit rien dire de bon

s'il veut estre estime' , δέ ωοτΙτετ

ςιτουΙ'έεουτ:.`ΙΙ Γεω ΗΜ: bel

eſprit , 8c reconnu pour tel dans

une Compagnie, pour ſe taire

avec eſprit. Un Homme est-il

agreable qui ne dit rien,,ou qui

est longtemps à dire ce qu'il dira

Et s’il dit de belles choſes ,le

temps qu’il prend à les dire τω]

diminué-t. il point le prix_ , ό; Ισ.
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Ιβ .ΕΙστιοσέΜάπ t

beauté è Les Emics-tardifszne (dm:

pas taûàeuns 'les meilleurs, Ets:

ceux &du P-tintemps ἔσω Μαι

[Με εΙπωπειαε αμε@ια Ι:Ιε:1°.ΑιιΙ

τσουπ. ΠΔ ΜτΙ άρει; @πωσ Ια

£ωπκία:Ιου , σώσω:: Μ: Ιω

Δ; ›ιπ3ιίΐεδΙιαρειε .Ισ ſilence. Hudon:

ne-du poids, δέ de la ετανΙτ.6.έ

(ε: paroles, mais elles n'ont rien

de lourd , 8c de stupide. Il ſçaie

quand il .faut parler , ou quan-d il

faut ſe taire ;ñ qu’il y ε.«Ιοε Μπαμ

οὐ il faut parler peu, 5c penſer

davantage; δε d'autres .Où ilfauü

ſouvent parler, δ: @το des cho-z

ſes agi-cables; enfin …qu’il faut

ſuivre :—l’inclination, 8c lflnumeur

de ceux avec leſquels on ell: Obli.

gédc coiwetſeizilLy a unegrari

de difèrence entre la ñ-Confó.

rence ο PEntreticn, 6c .lecon-z



‘ &Mercure ψ;

›

-τ··Φ·τ

νωείο.τΙο.τ1. Παω Ισ. Ωοιιίέκτοος,

στα εΙέ0Ι1αιτίεο.οιτάΙΓΡατε , στα τω.

ττ:ίτς5 \Garant cela nc f: fait pas

ſans bcaucoqp parler. .Dans .PEn.

cçcticnfamílicqonzſe Parle_ .libre

ment, ñâzc-avcanéglïxgcnçe 5 mais,

dans-la Cqnvcríſation Ι, .muc doit

“ως ώἔυΙΙοτ›_,&τ εοττοεπό5 @τη

€ΙΘ_ττΩΡ, τη, -dc crop μι” ΙΧ του:

ΦΠ έωτΙπωτ Ι;; τωρα:: , ſe_ peu

vent vanter .avecjustice dc poſ-j

ſedcr ,ljarc de ;bien parler, qui

τΙόΡεπτΙάε l'an de bien Penſer;

mais l'on ίαΡοίτ:Ιϊαυττε , lors.

ΞΙ.ι'οτιμε τω: que ce qu'il faut

irc, qpÎQn (gai: τΙόπιτΠετ Ια:

Penſées ς1ιιΙΙΙ:Ρι·6Ιεοτειπτ , ô; έα

rester toûjours aux meilleures.

_ La Cqmvcrſation est un- @τιμ

της:ετ·:, ού chacun crafiquc pour

ſ9y,ô…ë._ſcl9n…ſ=s @Με .Mais il

l

\

ï

l_ x
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ΒΧ ΕΜτασώνάπ

@κατά ε ΜεΕΜΕ8·τΑτεΙΙΒεπε Με

με ποϋΙουιεε Με meilleurs , SR

ceux du Prinucmps @Με Ικα

μι” ι:ΙΙαπωεω _que.ceux Δε1°Δω

τοπικα. Πει ΜΙ απίΡ.τΙ: dans :la

Coææwnfation , ubhozrcle ΜΙΑ

ê: znäaffectczpas ,le filcxſoe. :ILelou

ne du poids, δέ de .la grañvitóia'

ſes paroles, mais elles n'ont rien

de lourd , ê: de Jstupide. Il @Με

quand il .faut parler , ou quand ΙΙ

Βια Γε Μπα 5- @ΜΙ γ ακΙεε πω ο

οὐ ΙΙ faut .parler peu, δέ ΡεΜξέτ

davantage; 8c d'autres .QÙ il ſaut

ſouvent parler, 5c dire des ChOé

ſes agreable: g enfin qu'il faut

ſuivre -Pinclination, δέ !humeur

de ceux avec leſquels on ώ: οἐΒΙ.ἰ9

86(Ιθ εο-ανειΓετ.ΙΙΙ γ ο. une gun.

de diſérence entre la 'ÇQÏÎŒJ

rence, [Entretien, 8c la. Conñ;

 



ΜΜετσιααβώιπτ. Μι;

?ή ΐ._....-ι.ι ι κ ιι ›7 ή __-7.,7 7 7

ι?__~-_τ·

Ι

γει:ΩιτΙο.ιι. Πει:: _la Conférence,

on s'échaufe,on…diſpute , on .con,

reste, .ôcxout cela ne .ſe fait pas_

ſans beaucoup ;parle-n .Dansω.

Ει:8ΕΚΙΔΕιπΙΙΙΙες,.ουάΕ parle_ libccg

ment, ñócavennégligence z mais.

damszla Converſation θ .τους :Με

εως ι:ιέ€ιιΙΙοι·ώ.,ιδι concerté 5 rien

detrop, ny .de trop peu ,- ê; ceux

qui s'en-tirent .le mieux , ία peu

vent vanteravec justice de Ροβ

Β:άει· .Ιΐ:ι.ττ άι: Με» parler, qui

εΙι.ΞΡειιιΙάε Για: de bien penſer,

mais l'on ſupoſe_ l'autre , lors
äpiîonne dit que 'ce qu'il faut

ire, qu'on ſçait démeſler les

penſées qui ſe préſentent , ô; s'ar

rester toûjours aux meilleures.

_ Converſation est un com,

merce, .où chacun trafique pour,

ſo! .ôsfelpn …ſes @τω ,Mais il

/

d

n



16ο Extraordinaire ζ

ſaut ſgavoir le négoce pour y en

trer; car on en a banny tous les

caracteres qui pouvoient rompre

'cet agreable commerce. Tous les

Hômesneſont pas ſociablegqroy

qu'ils ſoient nez pour laſocieté;

non ſeulement les Stupides ό: Ια

Βτιιτειιι::3 mais encor les ſ avans

ά les habilesJes Gens 6Ι':ιέέιΙτε,6ε

de cabinet, n’y ſont pas toûjours

propres , ils ſont trop distrait: ô:

trop ſpéculatifs. Il ſaut avoir une

gayeté &un agrémengquelesLi.

vresôc les affaires nous citent bien

plûtost que de nous les donner.

Deſpritde la côverſarion est un οί.

ΡΙΚ ιπιτυτοΙ,ειποει1η du travail, 6c

de la contrainte. On ditquec'est

le métier des Gens oiſiſs , ê( qui

n"ont rien :i faire; mais ce n'est

pas aſſez d’estre à loiſir, 8c n'avoir

i



έκ Μετσατεθαβικ2. 16ί

τἱ£ι1ὁε1115ὶ'€ί`ΡτὶΙ: qui 'nous occupe

8c nous inquiete. Il faut estrc en-.

cor de belle humeur, ô( dans les

jours où tout nous Μ, tout

ποιωΡΙΜΩ, οὐ l'on s’aime avec

ſoy meſmeôc avecles autres. L'eſ

prit de. bien des Gens estjourna

lier , comme le viſage; cfestpour

quoy Η): en a qui ne veulent pas

tqûjoæzrs_ ſe trouver en converſa

tionŸz Sembfables ;à _ces Belles

9$η ως εκ ::ετεεφπ @Με ,qu'elles

η[ο11τέρω íriſibleg: Lâoljſilldit* meſ

me @Η δ? @Με]ρι1τε"?π12ιΙΙ16ηιίβαΣ

ραπ -Ι4ὶ;σουνστθτὶσω :ΜΕ Μο

φο1σαιιεκ Μί «Φ .ιἶ91ννἐΪΒω

ιηι-β5;χιπ 1ηηίοι·ίιχγ z βῇειμἀΞ;; ὅ: Μ;

Ρ

'

σ.

· ι

rumeur”, unñnuagc ;zurzc-.diÎPccaz-«z

&ZÏOÛXÛFTÊÃÛS ?bſctzrëia êäjrtomñ.

pg Iesçſprjts les pluqforçgles plus

1h35* les pl” bŸi-'HQPÏ έ
&ρί)Οδι'ούτωτζ8ι: `οδ ct

.Ϊ

ο

-)

,



Με) Extraordinaire ~

y ’ ε» des' `ΡθΐΓὁΙ°ΙΠ€5 ενεεεμί σετ'.

de Ι:: peine â-ouvrirla bouche, qui

nîſſſpirëä: ny eſprit ny ΡΙεΙΠηά'ει:.

:παμε prennent un certain ΑΒ

εεαπΙαοε, ε” :ώστε de telle ſorte

qnïen ne rentretiët avec eux que

Far Force. _Lemonde est compo

ε de' deux ſortes de Gens; les uns

penſent à leurs affaires; les autres

ſmigen-t à' leurs plaiſirs. Il n'y a

que-les derniers qui ſoient ägrea

-bfes 'dans la converſation; mais

comme* ils s'y trouvent mêle:

tous les jours , l'a grande habileté

 

conſiste Με: Νεα εοπιποΙΙΙτε 86

ὰ ſe bien ménager avec eu ſi. Il' &ut

Μάι· ρεεε @Η ΙΙε :Με εφΐεεεεω;

ΜτΙτΙἰηπετ , Ι @ποὺ @Με88 Με·

νοΙετίεη··άε 2εδι1τάΜ Φωτ ΡείΡι·ΙΙ:

δ! άδΙΙΒ Η· perſonne. _ Ρ ε: τη εεε

ΜΦατε$τιε “ο raiſon de; @ο εμε

ο - 'ε ··ι,>

κ

Ι



Μ Mercure δώσω. Μ;

Ιο.νΙοιΙΙι:ΙΤε n'est plus propre pour

les Compagnies, outre les Με

ſauts qui luy ſont ordinaires , elle
est ſſtrop ſérieuſe &e trop chagrine,

δ: l'on veut icy du brillant δ: de

Penjoüc'. Ce doit estre l'école de

la jeuneſſe. Les Viellards' ont

pour leur partage, la Conférence

δ: Ισ Cabinet.

On fuit les Gens trop polis , &c

trop exacts; ' mais on ne peut estre

ny trop civil', ny trop complai_

ſant , non pas de cette civilité ce;

rëmonieuſe, a; fzrçonniere, qui est!

àëchargeàjädut ΙσπιοιιτΙιε·; ΑΜΒ

Φωτ:: σΙνΙΙΙτέ ἶσΐιϊιιἰΐξ°, 8: τά ε..

ἄιι€ιιΙἔτ,Ιἱ ιιατιιτοΙΙσσω ΙιοιιαέΒεέ

Θεω,8ε qui plaist tant a ceux qui

le ſont ë: mefined ceux qui ne le

ſont s. je nfentenspas auſſi une
cïſſôp Ëirañcc baſſescſervilie,qui est

s i o ii

_A_ιέθιμα

Ι



πω Extraordinaire ~

ridicule 8c mépxiſable, mais Ιω ·

complaiſance agreable, aiſée, &c

ſpirituelle, qui Hate à propos, 8c
qui nous attire ?estime 8c lîap- Ι

probation de nos Ennemis meſ

mes. Enfin il faut estre ſage,

honneste, modeste,doux,ôc avoit'

'les manieres inſinuantes. La ne

ceffitc' nous contraint de traiter 1

avec toutes ſortes de Gens, pour a

ce qui regarde les affaires, encor . 1

est -On bien-aiſe d’agir avec l
Ïhonnestes Gens , de viſage 8c i

d'humeur agreable, tout en va.

mieux, 8c les choſes ſe font' plus

aiſément. Mais dans la convert Ι

ſation, on y veut des Perſonnes ‘

de choix , autrement elle est ſe- 1

che, 8c plus fatigante que les ειδ Ι

faires. Mais voicy en trois mots

.les qpalitez _neceſſaires pour la,

.g ~
.zk '~



έκ Mercure Galant. 165

converſation, un grand uſage du

monde; rien dans les penſées ny

de trop bas, ny de trop relevé;

dans lexprcffion, rien d’obſcur

δέ ΔζειΕΡε&εέ dans le geſte, rien

de trop μη, ιη· de trop triste.

Mais je ne pui-s mieux finir ce

Diſcours, que par les paroles dc

M* de Balzac, que jay tirées

d’une Lettre qu'il «Μετα Μ'

ΟοϋΡΐετεειι. ΙΙ -ſemble qu'elles

@Με ί·όιιτηγ de texte, 8: εμε

των: εε que ſay dit n'en est que

laparaphraſe. Un honnesteHom.

me dans la converſation, propoſe

Pamour δε ſes opinions dela meſ

me ſorte que les douces, 6c Δε.

levejamais le tdm de ſa voix pour

prendre avantage ſur ceux_ qui

neparlent pas ſi haut'. Il n’y a

.rien .de ſi odieux qu'un Prédica.

«με-..



Ιω ΞκΜοπέίκωδιέ ſi

teur de' Chambre, qui annonce

ſa propre parole, δ: όο8ππιτΙΓε

βιο: miſſion. Il faut fuir les gestes

qui paraiſſent des menaces , 8c

les termes qui ſentent le stile des

Edits. Ευα· Εαι::ηγειοεοτιπΡαεοετ

Ιου diſcours de trop d’action, ny

rien dire de trop affirmant. Pina..

lement la converſation a plus de

raport à l’Em!! populaire, qu'au

gouvernement d’un ſeul, 8c cha.

απ: γε droit de ſuffrage, 8C Y
jouit de Ια liberté. Ι Χ

Ι —_ DE EA FEVMMË.

5B

Ι
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ËËÊËLÏÎËBËËË-ËËËËËË
."\

sENTlſiMEſiNl SUR

Έοπτε.τ ία @εβὶοπε έ” XVIII.

Extraordinaire.. Δ

Si une! Fille riche, 8c laide, est à

préferer à une autre qui n'a

point de Bien, mais qui est

elle, 8c d'une humeur tres,

douce.

Osieele! ὅ mœurs! toûjonr: Far-i

i gent, _

.Der |3ωΕπ ι"Γιαρω”,ρω l'unique*

:m,

Ref-rfi: [n], ?Hamme kyhaſhge

N'grd-oie ιιιήσσονὅΜ) Ρωβυ· ω·

ring: ? — -

_ De craintedtfdi” des' (Fuſil-IE

’ Θ:: σώιοικβ πω! πυκ!!υσκνασπ;



Ί

168 Ε:: ἴἴε$0Ϊό|ἱ77άἰΐθΕερ·εβτε Δε; πέσω à la Femme jolie; ~ ~ χ

Μεώ malgre' certe erreur, ſi[σκιά σε!

σε απ, ‘

De l 'Hjmm il me prend envie, _ ñ

Le: tri-star: de Créſn.; ne me tentez-aient

’ ρ". . . .
_ï Mme une Femmefizge é" boſſe, ,u p

Dont la douceur ait mille app”. '- η

@ικά elle e/Z de [afin-te, on e/Z riche_

avec elle. ñ ~ ε

Si le ſentiment dePhinée dans

‘ l'Opéra de Perſée', eſtîdïin να

Η table Amant , lors qu’il ditx

qu’il aime mieux _voir Andre

mede devorée par un Monare,

qu'entre les brasdïun ~Rſivalz "

COMME lflſſiecrefduîPraéléme 'î

Copy/ſſi; bienfizn-vmt, dans-Id ειΜἐπἐῖἰοπ; '

On pentſàns un? peine extrême π

Κε7?πωίτε απ” φωιω»,.· ~

Si PAU-mt eſt' Aime', pend-ſaiſi_ mig ct

dreſſé

v

—



J” Mer-Eur: Galant. x69

Il.n'a Μπβσφμππέ έ: ΙΌύΙα deſir,

eux, ,

53L”βρω· !εκπέτε heureux,

Il ue tient pm ΣΦ: Μαΐιτε]]Ε,

Ιlfaudrait μΉΪκ: bien brutal,

Et qu’il_eût l'ame bien cmt/le,

De 'vouloir la mon de la Bah,

?Ιακωβ με έ: Ιω voir dan: le: bn” d'un

Rival.

Dequo] peut-elle est” coupable?

Sn Pam”, fina devoir, an: Muſe' ce

malheur; p_

.Il rfestpzu Μαρκ!υιβ'πώΙα,

Elle par” β douleur.

Maui: s'il tfæffpoiut πἱπιέ,/ἰ απ:: ἰυιρἱ

2ο)·σέίο,

Pour augmenter/Im tvurmem,

Lu): prefere un autre Amant,

Er .rit duſàrt qui l'art-able,

Il *vaudrait mieux μισή” Μ ·υοίτ u”

monument, ` 4

ΡΜ: qu'un pareil traittruent

.Est tou/ours ínſuparrublt.

Venom' à l'application.

QëTOéÎoÊre [(82, P

l



ε» -. - ΕΧΓ740η€8423°ς·-μ
ν Ι ~ ·

Comment doit estre fait unHÔHÏÃ

me , pour _a parfaitement

heureux." ετ ΐ ._ \î Ι

COMME clMcunſbub-Ïite κπΈοΙίβε;Η

` ΙΙnfl: n” e, Ι ñ _Ι Ξ:_ἄππ:[κ.β`ιη:αἔ/ἰσ επ :από Ι; Βου·;ηηί!ι

~ Voicyjëlon :me, méthode, _ V Ι ’ .

Comm; i; voudrai; e/îrgfhitn_ p N k

'Avoir de Pembaufoint, κπα_[Ξυιτέ ”

Ιω”. . . Δ»21970 έ: ὅσπκη πιέπξ &de ός!!ε!ίξίήΐτο

.ΡαΡΜ; έ: quarante ΜΙ, τηιΙ[ηαυ·.Ξ_άό a
belle humeur, ~ . i ſi_ ſi _

.Da ÏeffirÏt comme ἰ![η›ρμ Μιά· point

cfcffirit HAMEL-zz; ' __ "
Sur tout poînt Je procés, ?Με d'amour,

· ρω έ: άψ2ε:, ε '

.Point JLG-Serge qui trçnHe m: aimable

repos, '

rA.

.,_

_

À

. , ··° Ι
Ραπ: de Gem ?κι Μά·)-Ρη:Ρο:

Πωσ demandent ce que -vowfíziteó-S
“ a 1 - . . . ' Ι

`]:πωπισ ά ικιωπη·ι Avanqueſt; ?ο :ſins,

É', ;a .

\

Z

r

 



_ r —

Ε .

ι

'____ Χ

, , dnîMercüreGdlant. i7;

Liſſe/pen de I'd-Im, απο? Μ9εωε;;ςω

πω, ` · ,
. Ό::Ζω]βάέΒε ἀ°|πέέ›·:, ſi Δ· ct'

s Un: belle. d' itune Επεσε, ' ²

_Dom _le cœuirípandle Zem-Swain”.- ν _
ή _Le Mariage d'ordinaire_ j, ct j

Ne ;ma ready” taûfbnr: heureux;

Ξ Εβήσ σκούπα” άέωά'πιρ ό" d'envie,

E! dan: Pur-ii paſſèrſä vie; -' ‘ ‘ -

CM: mzſllefi-dncrpar a”, pay-t. depoſer:
ί· μικ4Μπω ώ· ° ſi… ſi'

Παω? ία·ωικσς με :αφ “ω
_ Dejà” bïanfdire un bondi/lv e, ct Έ

'Avoir dedans le cœur, :σπασ/έϊ Ι: πιώ·
fier-- ,' ‘_ Δ a

Ce qrëifasr n” Hamm coment,

Ε Κ 'Ου σ:: π,εβ @ικά αρωηινω

2'Ι19ιοα danſk” bonheur qtffíej-bde o” ct

_ c _ρι20πί ν Δ > _. 7

Φρις Πέ που: συ: Ικαπιικ·, ό" ς”
_ ρω.: ανία:: ἰ,ς|Ϊ›·ρ î

l . î

~ i' Piij

ï



Ι

·1;ε6- ñ Extïdordinaírr
_ ct

Ce "nefom qnepropox dpfügçffc* O' d'in??

~ mur, ε ~ ε ~ ε ?ε

Ε: Απο· θεπώε ευέ/εκε·.ερ:Ηε /εζοιν Ζην

'.'α",'; (U... 1, z .- l S _ï v' ,‘-;_— Με =°·` "Χ .

Un 'vif &Vi-dut; dir', Jeux

I-'ílaguence d” Corps; ε!ε Λε Μ” , ά
. π i

Ric” Je trapfírilflx, É dan: m” I!

π -υωἰκεἰευ, π'. ·· ω ὰ αδ

φ ›ἱεfſa) με, θεά :hernie é"plai# d'un:

ε !”επεπείεει. να ' ’ ε _ ‘

.Avec ce: quality-z, pam- .pa-qu 'on@π

ε > -.- _— κ πχ l _ABS-I _ `,3;

Οιαβώ plain à “Δω” “#Μέεω qu'à

> b ; :c ~ η

Ε: κ! σο» @είε/εβαζα πώ Hercule Gan-î

Tenir »Με .4ιώεειενερχμεεω έχε·

voix… Ez., À h νε

`-|"~
'

î

ſ



~ Μεττϊτσθά!ξπτ. ή?

`ω`Ι-.› '-ε 'ν

Φο! est ?Autheur des_ [μαπα

Ν 52,:: Ψἐὶσ.σΔ,·ὲοΖσπὑε: Ρ!ηριηθυξΜ.σ, ſi

je floyqſiilct? &Jia-WJ d' la ñzsëſſïrjé ~ ’~

Ρειιυευιάφ"ωἰκἰπυεπτέ · ι _
1ι”κ[σέυσώπωπ2ϊά:: βκπ:01: α ſſ‘M412; ᾶτ:ἰ!ε:17κἱιὶἑ: Cup-jeux Δ ζ· Α

-Βα!πί:4·πιβυ[Ράι 199Ι:37εια, î " "ν `2°

Ε: Ισκηθπι découvrir Ν »ΗΜ ι·&έβ.έβ· χ

Ε'.·«.:· Ϊ :ΐυἔ·ζ`1ῖἔ--'Ρ'ω ά» ÿ Ή ή '

_Erſîcr la Terre, d' dan! les Cicuàr, υ
Π: λάβκΜυυἰτω πω' Μια, ſ ſi ~

San! lcsfidelle: Inmprcta!) “Yëîî-ſi" _

au. d-ñ-.tæ-:zm nm-\vieæu faſäïiînä/éä-ſſ'

n'on' ι 'i Άη Α π

.ΠΉΜἶπἐὐιὡἰσΪΌἰὸΙ;Μ Ηβκσ:ΕΒ:ΠΑΡ "

ner”, _ " a
Devoir bïïíîbllvdtſſlſſoſſfldîſieſſ' ſi” ſſ’®'Jſſ‘ëſſ‘ ſi V**

Leur nombre, leur dt/Ïinâfiofi". î” ~~

Leur cours, leur grandeur, leur: .ρ

. fiere!,

Leur: taches, leur: defkurs, leur rêve-i*

x _ _ hum.

\r

x

o

-



178 Extraordinaire

σ

Mais, illu/Zrer Sgro-yum, qui pur ce:

longues 71EME; . Ι

.Ρεπέ2%ε2. «ιι [Μα ΙΙ:: πιιέέ:, ~

AUER-Tom découvert cer Aſlre πω·

veau ne',

_Qu-pour »Με gouverner le Ciel α ΙΙιβ

:Μέ έ ~

Déjaſon heureuſe- naiffiznce

.De mille.- Ô' millofèux «vient d'éclairer

la France; μ

θα: Ισ S;mg (Ισ Βανέσα, Θ" Ισ Sung de

Bourbon,

Comme le témoigne FI-Irfloiro,

Ne produiront rien que de Ión”, η °

Ετ ?Μακ π: :ΙοΙΦσ=°0σε:Ρ σωσωππέμ, Ισ `·

Ο!θἰΪ'ἴ. ſi - I

Mm): pom: mieux expliquer à la Poſ

tente, Ι

,2ζω·ΙΙσ ſem la gloire Ô' [immortaliſé

Qui doit comble-rf” destinée-Jf,
D’unſí long avenir Percez lſiabſàuríte',

.Et la Lunere m mai”, obſervez.ſes an..

ne”. ~ Ι ‘ ’

ñ DuñRosinnj
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ΘΒἩ=ΘἩΞΞΘΒ2=ἐἩΞΞΞΒ

Κ Ε Ρ Ο Ν δ Ε Β) 'Ο Ν

Docteur de Paris, du Diſcours

de M. Ie Franc, Docteur de

Montpellzer, ſur Ieſujer de la

fréquente Saigníe.

J E conviens' avec πω, Μου;

`- Γιαπ, qu'il y :ι des Gens qui

pour \è distinguer, donnent plus

ὸε/ΙὶΒεττ‹ἔ ςυϊΙε πιο doivent â la

vanité de leurs ſenrinuens , en ſe

faiſant des Sistémcs purement:

imaginaires, 8c en ſuivant les

ombres BC les images dus choſes,

au lieu de Ïatracher &fleur corps

6c- à leur realité, ôc qu'il est diffi

z
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168 ExtraordinaireΕερε·«#ετε Μ Νώε à Μ Femme folie;

Mak malgré cette erreur, ſii-amas? t”

ce EM, n ‘ -
De l 'Hjmm il 'me prend "πώ, _ ſi* -

Le: Νώε: ώ Οκε]“ω κε Με εεεπεκίεπε

Μ. ’ ' λ -

_Tfime une Femmefizge Ô' Leïla,
Dont Μ douceur ait mille app”. ſi

@μπώ Με :ſi de ldſhrte, on est riche_

Evene/le. -

~ ι

δή le ſentiment de Phinéé dans

' l’Opc'ra de Perſée": est' d'un _ve

ritable Amant, lors qu’il dit…

Qu'il aime [Dieux -voir Andro

mede devorëe par Μα Μοι:;!]:&,

qu'entre les brasçkun -Rivak, —-.

,
.

COMME lÊfcr-'rcſddîPr-aóléme 'ï

Corz/zfl; bieufînwmt_ έειπ:·Μ _είφέ,ίξΕ0Πέ Σ

Οι: ρεκε/επ.εκπερείπε εκπέπιε ' _ ~

Reſſondre eme .Qzgq/ïiàn.” F_

Si PATH-mt est άπό.Ἡ ρεκάσκε/Ξε Με;

εἰτφ ' e '

 



α: Μ:ο·έα:: Galant. Μ;

:ί

Καί:: ›·ἰ:α/ὁαρρ:ααέ α: [Objet deſir_

eux, ,

EJE…αμα: Ι::·:πέ:·: heureux,

Πα: ω:: με: Μ: Μαΐα·://:,

Ι[faudrait ααΉ/α:α” brutal,

Et quïlſût l'ame bien entr/le,

De vouloir la me” de la Bale,

?Μωβ μ: έ: α: τω:ω: Μ· απ:: ία::

Rival. a

Dcquo] peut-elle est” coupable?

SH Pam”,ſim devoir, an: cauſe' u

/mal/nur;

1l :Χώρα ω::/2·α!miſérable,

ΕΠ: ραπ:: :ρ ααα”.

Με:: :Ή α':έροέκ: αΞαιέ,/ῖ απ: Μ::

ω;:Η:,

Ροκ: ααρα:ω::·βα ::ατα::α:,

.βαχ ρ:·:]::: α:: κατ:: Amant,

Er .rit duſàrt qui ί'accable,

Il 'vaudrait mieux Ινσα:·|α] α: ααα απο

monument, A_

Pub: qu'un pareil trait-ornent

.Est toujour: infupartable. .

ήπια:: α l'application. .

Q; d'Octobre 1532:



17ο Extraordinaire

Phjnée eſl aime' Μπι: ΙΙΙ Fable, 7

Ou du moins Andromede mfm uffliffion

N'u point pour luy d'a-verſion,

C'est le Destin qui lesſépure. ~

Plainée est donc cruel, inhumain, é' θ”.

θέσω

ξΜαισ σκ dernier τῷ” , 0914 Muſe στ

_ Ι Ικέσσα,

Σοκ με· ſaura] *you l'Opéra.

Si-.Pamour qu’on a pour une jolie

F(τοπικ, doit empeſcher qu'on

n’en prenne encor pour toutes

les belles Perſonnes qu'on ren
contre. ſi

Svr cette …Quefliou galon” -

ſe ne prendrez)- point de party;.Dc lu Victoire que l’on chante,

On uſou-Ueut Ισ dément).

Maxi: examinons ce Probléme

.Avec u” peu de liberté.

L’Amour eſl u” tribut ΦΠ” ΙΜ: Σ: Ιω

Beaute'.

b

x

 



_ duëMeóxure Galant; η:

Dom' malgre' le.: appear @ÎAÎ/zarznthe que_
' [ctmſirſze, > Ô

_ſe βαρυ” infidélité ' ~

E” conter à tentes le: Belles?

Cette Theſe à la verite' V

.Est en amour de:μα: nouvelles.

Mao; voyons de l'antre caste', -—

Peut-ef/Zre y troWve-t-on plu” deſblidlite'.

Il n'est rien comparable à απο· ?κε j'a

dore.

Ergo, tout autre Objet me doit paraître —

affreux. _

' 3Ce raiſonnement eſt' encore

Abſolument defectuenx:

Mais enfin ce que l'on peut dire

Enfdveur de ce: deux Amam;

Lïm est coque-Aſs plai/Z); rire; -

'L'autre est d” Païsdes Romans. —

C

P»

P. ii



Μ; __ -. - Exn-MrzÿMä-çñ-Ê…

l —~.
.,. Δ

Comment doitcstrc fait unHóſ-iió

mc, pourſſfläïÿékpa-ÿfaiteméfiï

Β€ιιτἐιι:ὲ.~ . χε Έ· ' . Δ

COMME chxunfiubdïite uni-aube”

. iflï made, _ . A

n Ettddusfafentaï/îc en !rate le Par-tré”.
~ Voicyſëlorſi: απ; πιέ:Βοάο, _ _ ~ .

Comm; ievandroù cjírçfiëín_ _R @z

'Avoir de Pemhonfäínt, nneſdntc' pari” ~

fuite, à Δ t χ ἩEst” ;le 54mm mine', d" de belle défaite..

.PM plu” de quarante ar”, tqûſonrx di _
balle humeur, ſi _ ſi. ‘ .ſi . Η

Πο !”:#υ'ι emma il fane, ρμω Ισρέκ2

d'eſprit ίδισέδση; _ e_

Sur tout μὴ:: ώ procés, Puig” d'amour,
μ point de dfftes, ‘ ſi"

.Point dqLChzzſ-gc qui trot-Hg u” aimable_

repos, ' é_
. , Ô

Pou” de θα:: ?κι Μι!-λΡτσρο:

στα demandent ce que 'vomfairçn

\Jam-och dïnimiricz. E-uecque-ſízs Vavſins,

d .

l

ï'
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_ du Μι·κατς(Σώιπτ. ή; ſi

:Aſſia peu d: Valm, cncqr MÇŸÏIÂGÏCÏOM

ſins, ή . ' '_ ~ l ,
ſi Un Amyfideä: θſincere, v

—- Un: belle_ d' jeune Bergen, ‘ î ' p

l .Dont le cœuirípoude àunsvæuuw…
J.: \I-Ïaî-íagcſi d'ordinaire Δ ſi ¦

Νε :και ταάμσ τοἐ|ὸπἰ·: Βἔισππ.μ

Εχω ιεεωρΙ4ι`ἈΙΩω &d'envie; '
Et dans Parctpaſſêrfl vic; ζ ct ſi ' ‘ a

Cent myllleſifi-ancspar an, Δημ: βάψιμο

έ· Δ. σ:ηϊσκ7η ’.— Ïffl ψ _ſig_ .Platz/I d'avance que trop raids, ï

Defim bienfaire un battu/a e, ſi

UTM( dedans le cœur, :σωπ:/έ)· Ι: Μ·
. r fi-ge- z ë_ v ,

Ce quifaët un Hamm coment,

( δώ· σαύ:”εβ :Μι έ: ωρ.ω,ωκ)
Ι!]2σιά danſk bonheur gtficj-ba; o” ct

~ ſi. _. ’/

Qu; l'ai nou; @σε Μακ”, ά que
nou! Cfïjían: lſicstrc.

x.

“ π Ρω

Ό



v' κ” Ἡ Extraordinaire

Sur [Origine du Droit. ſi.

D?) Droit Θέα ΜΕΘ, Dieu meſine

eſZ l'origine;

π Ο:: επ ώιν·δβε αν: «Μέ» ί:: ΑωΙππω,

. θά dan: cette Source dit/lue î

@σουτ μοβ Μ· Μ, grands Docteurs.

M4157?l'aveuglement, Ηπα”, Θ Ποπ

ο απο, δ

ñ Ce DPO-oit é* cette La] dans no: ame:

έκανα, i -

_ Om aſie' toûzïours cenſée-vez., '

.Et re ineſſint encor tao/Irc faible ΜΜΜ

Mai: que l'on m.- ε) :παρεμα, ~

La Loy que” reſſent enfizy-mtfme

El? d’un: différence extrême

ffl De celle qH-'enſeígrtcit Guido; ’ a

Car enfin, older Mercure, @θεια ?ΜΗ

le die, ' ‘ '

Le Droit qu'on pratique icy-bm* ~

Vient flans-doute de Normandie.

l I

I "4

I .

k .

 



~ d” Mercure Galant. η;

A x

@Μα ſont les €1Π2ΠΕΕΖΠΒΕΕΓ·

Ιέι1τοε pour led-Converſation;

LA Conveaſation n'est pa; ce que fon;

. penſe. 4

'Un Μωαβ confus Ô' ΜΜΜ” é* “de

vous,'Un bobo) mme! Ùfm regle', ſſctſam

~ choix, χ

- Une-Ecole de πιέάζΠσπ:.·ω ‘

Dc: Hommes corrompu. c'est I); tout

Pente-m'en.

fans-uk de leurprochain il: ne defi-v” de

ÔÃ90;.Ÿ_-è'.:e. u.” ñ zi. v …

Et dans tou: Απ” «ἰζἐσιω plein: de

haine é* d'envie, Δ

Οκ] 'voit le Ρο›·!7κι::2 άι· Μο· méchante

me, __ — —
ΡΜ: μ”ἐΙ:Πἐἐὑἰ:επι :τι τω: Μέ::

βσκηβπ2!πεπερωνπέσίω.τε

@ΜΒ Π1οππεβσ ΗστΙ:Με, ό” l'Homme

ſage

Tiennerzt bien n” Entre langage.
P m) e

\

ν

δ

σκ

"
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@#6 - Extraordinaire - 'ν ſi

Ce ſineſànt quepropos defüggffl Ô' Jing;

' mur, τ - . Σ

λ - 7

Ε: Απο·Μπάσα τοπ;οκ:·.Πτοικ|ο/Ε!μ Ισια

_σακο·, 1"~ |. — Δ ζ, φ χ r, -r “x

'Un vif_ εά4:ΜΜΙ nir', Jeux ÔÏJÇÛP

dŒÎ, . . — Ί τ ωμή- »î '

L'ile-quam? d” Corps, famine, d'
α #κ.ε4% - ²

Και ά: υφβάσιακ, ά έπιασα:: Ισ

A _ Wndintie”, ~:(. - ικάje mſg)-μ” qui charme d'ρΙαββ έσω

Ϊentretien.. — '. ' . z = "i

@Με α: 9κΔΙἰ:::., μα:puy”'Un finit

ε habile, 4- ΜΔ ~ ,MM _ -ï-'HÏ ,

Onſſeit plain à μα”, κιθβώΞωμ qu'à

— &ville; :-au

Et tel o” μέ: μ;» κά" .Hercule. _ · ν Ι Γ :ei:

Tenir mille ADozſſJíÎO-WSſWEÏUÆH I1[à

vulve». ?ELM W": l l . "Ã ‘~

«
|

””

Κ'



ἔκ Mtrcſſare'Gdiſant. ή?

@el est ?Autheur des @παω

. . . — - — v πΧ ‘ “- · ' '

SAM de: recherche:plnqpaffaius, ’ ε'

f cry-gm' Ιυ=βδπιπέ& Μ πδο·ε·βξέ"· ·" '

Ρακυεπτ.&Μχανοί,·έμνωτέ À* ‘ Ψ ` _

Έ'κρέυσώπωκκάο: ω,ωω ὁ' ~‘ `

Μπέκ ὺεἰἰαμὶιἰἐ.: Ω'κήέϋιά· _ ; - __ A. Δ
Πε&-ω!”»ινχμ» σ_=ωμα · î' '

I: (eur-fin: dJcouvD-\ir _ milk tbbfiiſſfi

ω; ασης= ν· κ Ψ ώ 1 V "z '

Etſhr la Το”, έ' έα” Η.: Cieux', _
.DE ?Aſhrmäpníeün -foùſilieïix,ſi ſ ” ‘ V ſi

San; lesfidelle: Innrgrtroiſi _ \

Gïffi ἐσ·-ἰ·ἄἔῇ;Ν πϋπσΜέσου ϊιῷῆἄὲὲῇΏᾶὅΞ
τι υπ T* ν Μ
a 4 . _ γ. ' J: Χ

υω.«ΜΜ-τωσεοι;·-ε" Χβ%έ1:νήΙ'Ρ!Ή 'î

net”, Δ ſix_ " _

17ένο2$· ὶσἔκ-ἔ!υνπἐἰὐ%¦* ſi" *îxſſ ſi~î~

' Leur nombre, leur di/Iinctiañzî“ “

Le” cours, leur grandeur, leur: .β

. fines,

Leur: taches, leur: defän”, le” rim-zz' '

_ Action. '
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MM, illM/Zrzs" S547mm, qui par ce:

longues 71m5: . ²
Pcnétrez au dela des nnſſeſſs, —.

ctAWiez-'vom découvert cet Afin* ποια

Μπι: Μ,

@ομια πω·gouverner le Ciel κ @β
:Μέ Ρ ſi

Déja/bn heureuſe καψω:

ΙΜ mille d" milleflux 'vient d'éclairer

la France; .

Cm' le Sang de Baæ/íere, d' le Sang de

Bom-bon, ν

(Σουι υπο Ια témoigne FHistoire,

Ne produiront rien que de bo”, ~'

Et qu'on ne doive-ñ-uoir couronne' par la ‘

Gloire. ~ . ,

Mais pour mieux' expliquer à la Κβ

ΜΜΜ,

@Μεſem ldgloire Ô' [immortalítí

@εἰ doit combler-ſes destinées', 77
Dämſi long Avenir Percez lſioóſbnrite', ’

Et Μ βιωεω· ε» Μπέκ, οέ/6·υ:2.β.τ απ.

κα. · z

ñ DWROSLEËJ

_v
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eeefflëäeeeeee-Êeeeee

R E P O N S E Β: 'Ο Ν

Βοδιιεκτ είε ΗΜ, α” Diſcours

de M. le Franc, 'Docteur ele

Montpcllzer, ſur le ſujet de la

fréquente Saigníe.

IE conviens avecvous, Mon.;
.. Ματ, qu'il y ſia des Gens qui

pour Ετ distinguer, donnent plus

delliberré*qu’lls ne doivent à la

vanité de leurs ſenrimens , en ſe

faiſant des Sistémes purement

imaginaires, 8C en ſuivant les

ombresfôc Ιοεάτιπεξερε @εε choſes,

au lieu de ε'ειττειεΙπετ :ϊ!ευτ corps

δέ ε!. Ιου: realité, δε. qu'il est diffió

\

r



18ο ΕκΜσοτιἰἱκἐἱϊ: τ

«Με que le raiſonnement le plus

ſolide, ê: la doctrine la mieux

établie, ne trouvent de l'appui

ſition dans le monde par ceux

qui ſe piqueur de penetration 8c
de bel e p_rit.ſiMais ce n'est pas

de ce déreglement, Monſieur,

que vous devez eflre ſurpris, puis

que vous ne pouvez pas ignorer

que le nombre des Fous ne ſoil:

ΜΕ”, 'πω bien de ce que vous

condamne: dhveuglement ceux

qui reçoivent les Nouvelles Dé

couvertes, comme ſi elles de

voient estre fauſſes, garce qu'elles

ſont DOUVCHCS, δ( qu’il y cust

une Loy qui nous impoſast, la

neceſſite' de n'avoir aucun égſard

à nos connoiſſances, pour en de
meurer aux ſſſeules lumieres de

nos Peres. Δ ‘



έκ Μεπιποθαίαπη ι8ι

______

Ι

S'il faloiçsfl-:n rapporter à νοβ.

η:: ſentiment, que' dcvíendroit

cctrçſecrere inc-lina-cioxu _quſnous
portctc ..de Padlníration des effets

de la Nποτε _à L1 recherche dc

Ιουι·8· cauſes? Θ: :Ισ ςυεΙ_ιιΐε.Βρ

ſemi; @τπτ lumiere , _qui nous…

eñſtaqdzdonnée pour distinguer le

πώ· ὰἶεινεο Ισ Έφη ηοιιωΙόσοιμ

πω: ΜΜΜ: οὐ conduit la ñfré

ηι::ιμ;ε$ηξοβε, ê: le moyen de

nous. en défendre? Où- trouverez

vous quîlzíóit) permis :d'accuſer

(Yemportemenc les justes rafle'

xionszquc L'on fait ſux-.ce deſor

&Ÿc E', δ: 'dc vouloir' qu’0n ſuprime

uneycriré ſi in1porrance au bien…

du mçndea Ι

ΗHypocraœ ει «ΗΜ Ι*ΜΒΒευτ

de. Μ. 82Ιευέε, je ſuisſeûr qu’il ne

_l'a pas esté de l'abus qxfon en

Χ .

ι



Ιω Extraordinaire V

fait aujourdffquy, 8c que ce n'est

Pas par Peffdfion de nostre ſang

'qu'il a merité la qualité de divin,

Puis qu'il Ordonpe, avant que

d'ouvrir la veine , dïwoir-égard

à l'âge, aux forces, au climat, δ:

Με ſaiſon. Les ArabeSJeS Grecs,

les Latins, α Ιεε plus éclairez des

autres Nations, ont τοί1]οιιτεόό

fete' à ſon ſentiment, &je ne vois

point de raiſon qui nous oblige

de le recevoir, &c qui nous diſ..

penſe en mcſme temps de le

ſuivre.

Elevez - vous tant qu'il vous

plaira contre les Investigateurs

des Spécifiques; déchaînez-vous

contre les Purificateurs du ſàng

corrompu, δ; contre les Serum"

κοκ «Με ωοιινειπειπε de la Na.

turez que font-ils , que nos' An

\



άαΜετΙ·ισε Galant. Μ;

ciens n’ayent fait, &c que nous

ne devions faire? Voulez- vous

estre le-dernier à reconnoistre les

imperfections de nostre Art, δε

fermer les yeux à la lumiere qui

ſe préſente pour en diffiper les

erreurs? Ι

ΙΙ γ ει longtemps, Monſieur,

que la connoifläiace des tempéra

mens, la diviſion, 8c la définition

de nos ndaux, enchanteur les eſ

prits. Cette vaine Ostentation

n'est plus de ſaiſon, il faut du ſo

lide pour les ſatisfaire; 8c ſi ΜΧ

ΡὸτΙειποι··: ιτε Γε ΙκιίΙο .de venir au

ſecours de la 'raiſon, ou pour

mieux dire du galimatias, qui est

le ſeul fondement de nostre cg

μ&οτιμ Ια ruine de nostre re'pu

tation est inévitable.

Puis que la conduite du Me.



εμ - Extraordinaire =

εΙα:Ιιπ Αι·Ι8Ιο1ε οίὶοΙτ des plus ré..

gulieres, ό: εμε le monde ſe

loüoic du ſuccés de ſon Remede,

il est de nostre prudence δ( ώ:

_ιποίΙι·εΙιπτέτεΙΙ, de ne parler ja..

`π1:ιΙε ιη de l'un ny de l'autre." S'il

n'a pas fait tout ce qu’il pouvoir

ίο.έι·ο..ειπ faveur de ſes Malades,

vous ſçavez, .comme πω” (μια

Ια δειίειπέε επ ει esté la cauſe; ΙΕ

qu'il a toûjours fait des coups de

Maistre, quand il a este' dans une

pleine liberté d'agir. Ψ
ΜΒΜ” , Ισ r -vous .prieſſ, ſous

ſilence, les δικ:: de Pervenche,

les Pana-cées, les βικΙοι·ΙΗques, Ιω

Extraits de Génievre, les Acides;

δ: les_ Alxalis , puis que cſies Re

modes ont leur honte' ſpecifique,

qu'ils communiquent toûjoufis

aux ſujets capables de la recevoir.

 



' v ïlçrMercure Galant. Μ;

ΉοτΙτ @το de justes reflexions ſur

la fréquence Saignée , .c'est con

Με ία άς:ΓοπΙτεε, Monſieur, que

nous devez faire valoir voſtrc

*éelcz &Chun pas contre la ſageſſe

des Aímaphobes “de l'Antiquité

que ?vous conſultez Ι ό: c'est ſur

φάτε ειπείΙστιπ:ητ (με vous de

vez verſer des larmes», car où Μ:

Ια raiſon de prétendre qu'il faille

:ne: tout le ſang des veines pour

cn oster la plénitude, --que cette

cruelle effuſion ñlbitîjàlmaire à la..

l-Nature, &qu'elle puiſſe., en luy

,donnant le coup dela τΙ·Ιοττ,Ιε τό

Établir dans la liberté de ſes fon.;
ctionsſi?

1οιπ'ανωοε rien de mon chef,

Monſieur , c'est vostre doctrine

φοτο μπε, qui est, 8c qui ſera à

Ρωτώ· l'horreur de tous les Sick_

d'Octobre 15h. '

Ι
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x ' -

cles , puis qu’elle heurte directe-ï

ment Pinclination que nous

avons pour la vie. Il ne faut que

lire, pour vous en convaincre, le

Traité de la Tranſpiration des

Humeurs, qui est en reputation

chez \pus ceux qui en conçoi

vent le mérite. C'est ce Traite',

qui parla pureté de ſa lumiere a_

dzffipé mes erreurs, qui ſont les

vostres, en expoſant à mes yeux

les ſuites funestes de cette Sai

gnée, qui est le ſeul Spécifique

de nos jours, δε. en établiſſant

une méthode oppoſée à la nostre,

8c ſoûtenuë des legirimes ſenti

mens de nos Maistres , qui n'ont

inventé les Bains, les Eaux n1iné

raies, les Etuves, 8c les Sudorifi

ques , que pour purifier Ie ſang

dans les veines , en faiſant τι·ειιπΙζ_

. ω: .



i du Mercure Galant; π”

ρΙτετ Ιω humeurs qui peuvent
Faltérer, ÿ( ſidéregler le juste

tempérament des viſceres. Mais

ce qu'ils n’ont pû faire par ces

Remedes pour parvenir à la per

fection de leur idée, le Sieur

Cuſac r, ’ qui *est _lfAutheur .de ce

Traité, lefiiit 'par ſon Eſprit de

Vin compoſé; en attirant par

træmſpiration la corruption, non

ſëülenïentdes veines, στή: από:

της ςΙέΙσρέξτε Με parties dulcorpszſï

SZ “cctfelï μ· @θα πάγο innocente

8è _inconnuë à_ la Medecine, qu'il
guîéritlïïctxtdopléxie, la Paralyſie,,

la, Pleuréſie, l'a Fluxioxi ſur la,
Poitrine,- les ſiPiévrcs de toute

efpeóeſſile Cours. de ventre, Η

ΒΥΙΙΙε:ιπτετΙσ,° 8ε generalement

Tóùce-sîresnnñaradiës donc les hu;

Δ ?ν Ϊ” rv . d Δ

meufs ſont en mouvement. e Ι

~ Ιω

κ



188 _ . Extraordinaire ή

_ ΙΙ Μπι beſoin, Monſieur, _que

d'un peu de docilitc' pour 'ſe ren

dre à la ſolidité de ſes raiſonsçôe
àla realite' de ſes expériences, &ect

pour tirer de grands avantages

de' ſa conduite , qui est Ια plus

conforme qui fustjamais auxdeſl

“Με de la Natuœ,.>puis qu’il-est:
«Λη que la tranſp-irationgzctquïon,

néglige, est Teplus eſſentiel

plus utile moyen. qu'on doit απ»

ΡΙογετ pour ſon ſoulagement; ,. z

Δ Si ce moyen; cust esté Îqonnu

de. .nos Peres, ladMedeçinecſeizoie

a“ujourd’huy en quelque-maniere

.la Science, de_ tous les Hommes;

puis .qu’il n’efl: beſoin que d'un

quart. d'heure pour sïnsttuire de

Ιρτοοιινεαυτό de ce, Remede,.ac—

,delbn application -aux Με” ca

parues de A guérir par_ la, ~σογεαΙε

_.\ Ι

Ι /

 



Ο .

_ _ JÆMÛIÎCHÏE gala”. ΙΜ)

Ια τωοΙΡΙυ.ατΙουπ laquelle n'est pas

moins neceſſaire à_ nos Malades,
que Yla reſpirationlſiest à tout le

monde. 5-- .ë .Δ ·

Φ ΧουσΙουεωοιπ, Monſieur, à

lîimpoùance de cette verité z re

nonçdns à la vanité de nos maxi,

*ſçais bien* que la fré

quente_ Sa-ignéefäitvivre le Me

εκεί» 9πωΙε puis qu'elle ïdonne_ la

mort aux Malades”, Η n'est_ pas

juste! ὅσα *continuer Ι'υΙειΒιηιοχ
άειτο8ΙετΙ ω: ΓειπΙαπω ſur nos

intótèſisägpouîrífaíre Fortune avec

un-:Ascæïqtron Ι ne peut entendre

quäîmparfäjtement, μπα ςιι°ΙΙ

n'eſt étäbly ,ë ï‘ ſuivant Pñlatîon α:

Gallica, 'que ſur le .faible ίοπ‹Ια

πι€οτ”-ό6ΙΙει μπε conjecture, 'la

qaelkx-Ëgezpcut estre μ5Ιο que

PÔu~!'{ſ"l1flG-‘ connaiſſance Ι ιωμι·έ

Χ



ως; Extraordinaire V

faire &c moyenne ,entre ſa Science

, 'I .Θ: Ι Ignorance. Cela estant, que

peuùon ſe promettre de nos ju..

gemens? Pouvonsnous les dc

fendre que par des afiènions

trompeuſes, «Sc .par des azfiomes;

qui ſont δε qui _ſeront à jamais

contestez dans nos propres Eco_

,.
les, parce qui] est du bon ſens

de donner peu à l'autorité, beau;

Ãqäpîpia raiſon, δε τοιιτὲΙ'€ΧΡ‹εζ

έ _ ’ '.

.

~

\

ν Μι Grenade ό·Ι'Αιτιπο, μ;

Ξζἴ0·'ἔΖ [Ο Μακ des, deux Eizigêæe;

O6 0 π, :υπ ιία:πε |ιραφικ Μα

ό%Ξέωσχ ?ια/ε ανω Μουρ,

Ό

' ο Η έ

ο

κ
- μ

'Ο



έκ Mercure Galant. 19E

I .

POur réjouir le cœur de l'aimable

N- anna”,

Temployou teur-Zi-tour l'Orange Ô” le

Citron, Ι

Sam Ροωυυἰπ[σιι!ωΞετ cette illustre Ma

Μάο;
Vous lu): rendit-es le repos, ſſ

En ſur-venant fort a propos, Ι

Galant Mercure, avec une' Grenade.

'Mad. Ποσα', du Έρέτίεκ
de Sſi. Nicolas des Champs.

ñ I I.

CHacunſe doit meſurer àflm Aime,,

rrfenſërs.

σεβ Ισ Proverbe, ό' τού/οω·.τ Ισ

@φ θεία: tom lieux on mîzxbarte, on

Ã

me PVUVIÛ, ï

Chacun ſe doit meſurer ù- @π ΑΠΗεσ

Ρ laiſſe la Mercure oleſîm- Trône

Nom prononcer [les Oracle: divers:

Chacunſe doit meſurer .Îzſim Aune, -

C'est le Pro-verbe, Ô' toujours je m'en .

ſers. Υ _ Φ .

— Le Beau Seigneur dePontqiſeg.



192. - Extraordinaire ) _.
ν Ι I I.

”Ι.Ε ία] point crû juſqu'à preſifl-me_

_ Que Mercure pufflſi bienfait-e

'Un énigmatique Préſent, ~

.Que je ;ſm puffe apprendre »aiſément

le mystere; _ )
Man): je ne le connozfiiſió- [μετα

Son Fruit nou-venu, Δ

Πω:: mon cer-veau, ··

ω!_ίω “Μπι άι· violence, π Η

@ίπ α υικ]θιΕπε άεῇωω: , ſis 7

Par le; Grenades de la France, _ y
Dun: les_ Ville-tſi de maints Etats. ~

ÜIERBVILL!, du Pontleveſque.

l V. '

OUML! qu'est-ce donc que cette _

Enigme? η —

_Taj beau reſt/er à chaque Rime,

_ Je ne pui: p” ln deviner,

La cervelle a [afin pourrait bien me

tourner. —

Of] du ſeu lors qu’il tourmente!

je πωσ: σ:: Μ Ιψυπ mille λέων @Ψππω

.Βάση με quelqu'un me pantin”,

-zî ~ ' ώ Δ

' - κ'. .`



ω" Mercure Gal-Hm!, ό”

Et ?Ιω Ισ "ΙΙΙ "ΑΜ"καφέ Ια ·ιυ·η)/Ζω·,

Mercure un pe” plu.: loin mefait *voir

me” berjaune; κ

ή ω”ούβί(ιστβ πε 3·.2ποπ:] rim. _

Mafby, [aero] que ;cfirayfbrt bien

De ne me plu; mej/îëreràſbn Aune.

v · Le meſme.
ſſ _ V.

LO”qu'un Rhumefiîcbeux me rend

preſqncîïrzdldde,

Et que [Jen a] la bourhefîde,

ffuſÿuïï nſienſuſ; dormir n) les ωστε, π,

Ισ: καίω, v i

To] qu'on tient la mér-Ullle â le charme

de: Fruits,

Vic-m' 'viste àmanficaurr, prítienſè Gres

nadc. Κ.Διιι.τ, de Roüen.

V I.

COmóaiſfi-urx, ou mm Cônnaíſſêurx,
ſi Depuíc ÏOEM” juſqu'au Rbâne,

.filer-cure àſe: Explication”

En donne tout l: la” de fAune. Ι

~ Ι ΕΑ !Excuſe Procuceuſq

~_ &aupres Bernay.

'Octelm 1682: R



Β” _ . Extraordinaire 7 ñ
Ι . V-I I. _

ſi _SAME-doute :voue zenegCan-íäe, Δ.

Επι: Grenade dfifficile

We Mercure en ce. mais 'vientde απ·

M mumquer.

Si' le: Oracle: ſbntfidefles,

La Pomme d’0r ne peut manquer

A 141711” charmante des Belles.

Ι Πιοϋμα Με ΒοοουνΑι, Ι

dela Porte S.Antoine.

. V I I I.

TO-vîiours ſou-vient à Robin de fis ~

. Fliíresz

Si' nef;auriez de tout paint oublier,

Quo)- quïeiyez. chefcouronne' ile-Laurier,

,LY-une avec-quo)- dam le baume-mp: '

_ parûtes. L~Habitant en eſprit du

— Pré S . Gervais.

ſi_ Our@Μη(α: un cœur malade,

Pour entretenir lufimte',

Et pourfiirtiſi” un @Μωαβ gaffe',

Rien ;fest meilleur qu'une Grenade.

_ Mad. MaNTES,de la Ruë
Ι Ι jean .de l’Epine.

L



άσε Mercure Galant. μ”

.
_ _ .

. le Fruity-retient Π" ~ ~ \î ·

]1)οπιβ/ϋπ l'aimable Hamm-me; e!

'Tom'Μπτωσ:: (σ απο·?οὐκ μια; ~.

Mau-pour relu] que Mdr: nou; donne,
_Ÿſie--rfenfiëxä guére-æëäeax; i . ~ ~ î

Vo] queflm _nomfizitffléri-:M,

1ËHÔÆ? ceux @Ή renoue,, d? n'épargne)

perſonne. x

- _ ωάέκβ[απ:[κέτε ία? ίεβ,ι, _ '

dicte en_ Q-Ilger, de la Grenade

Eniendre ?πί'00%ώ·κ8 Μ 'redoutable au- '
bade, Δ i

_ÎŸen trouver-ay danruemfurdi”. ‘ſi

~ C. HUTUGE, &JK-Orleans,

Δ demeurant à. Metz.

_ X l.

' vous 'plaígnez ſu; de Mercure,
_ _ Il trafique avec loyauté. ν?

?Έκι ce φαΐ! νωπά άοέ:-Ανώ· Ια berne',

Puig queſbn Aune a la grande meſure. î

d…



ſ96 A Extraordinaire :Β

I

Χ Ι Ι.

0°υ:Π: :β cette Think que par tou:

on Μπα, ‘ Δ

Ροκ:: :να un: quand ilfaïët, mais aux ϊ

::::::·::[:9:::, ' —.Qui calme le: deb-m de: Petit: é' de:ſi' Grands? ‘- - - s_

("e/Z ::::: Απο: μ: μή:: :δ Μ:: σ: ἔκ::

office, u .

Et ::::ῇ:::: έ:::::·:/:-Ι::::· τω:: bonne ſuſi_

me; ^~ " —

Mai; qu’il en 'vient ſbuzvene des effets x

Jffírms! zi.» .. Δ .

C'est Ζ:: meſh” Tbímíd qui divëſe le:

Freres, '~—

La Femme d' le Mar), le: Eæffam' é'

’ le: Peres, '

Le: Pau-Ur”, Ι:: Alfa., lesffeune: ό' :α

Vieux,

La Coque”, la Prude, à' Ι:: Religieux.

Main d'où 'vient ce grand WII? c'est de

ce qu’on meſure
Tou! le mande óſſïfanAune, é' ΦΠ:: Μ)

Γι:: ί::::::·:: Φωε:, αἱ:: Havre(

 



Ι ΞΙΒΜΜΒ7°€ Galant. μ”

ι
το

ω” °.·:ΧΙΙΙ.. Ι .
> π

ΜΕπισκ, Η η?Μη«Μ, μ: Ιοσο*

accuſer? _ ΙΙ e

'De mKï-voiroubliée, Ô' lor: je rrfabuſäù,

.Ayant καρφι έ: που οπο: ΖνοΙΙυθτειπιάε.

Vou:fμια πω» ΙΙΙ/Μ, θ' με j'eſſai

Θ; malade.

e laſuù encor e” gf”.

vou; rentre-Fray Me -cuvp, ;A

“l Tant que vomfireæjätufuit: _

Πω ανα. Μεζέ· Μι ·ιιιιιπ Νουμ

πατα"

Η ñ. . — Du Havre.

XIV.

' MErcm-e, àpréflutje ΜεΙΙης

Deſire du nombre de 'Un Amie',

Comme Ιο n” Pistols promis- , -Αμ
?Με π'ούΙέ!::. Ικα Με Ingram. Ι

î ι θα Ισ Με pique d!fſavoir κ

Meſurer u” bienfait à ſAUne du άο·ιωΙΙ·.

ñ Ι.ει_ω;Ιωο.

Ι ΚΜ



:(28 Extraordinaire ~ſi = .

ct ſi X V. ſi

LE: goustsfintë difſiéiïens dan: leſiecle

- ' eienoueſbmme, ~ î" P*

.L'on en 'voir pneſèſue καιω:: 9κσΙ'Ε›:: rm

. ^ contre ol' Hermes.

. Pour mo): ;ctuimepaur tout reg-du# .

Les empourprez pépin” Æuxefiaiclse '.
Grenade. . ſi

Il n'est jëzmaikfflvíandeqffià @φ ſi

'Un Sain lîerpérimerz”, auffi-bienqrfun

Maldde. - =~ - Ι

- .- DE mînducun, de Roüen

X VI. J.; . ξ .

@ΗαβΙου·ία: Επ/ακ: :.·/ΠΊικ έ: Μ::
emploie, . Ι î "

@τω coupe, m inefend, σπα:: ΜΜ,2°,

ν — on me perce, ñ "î

Onfaít de mo) Baz/Zem, Taille, Anne;

Toſſe, Peml”, ε; - Ύ

Ε: κσβἰ:ρω!νκπά·ῇκ9αὲ :θα guère
Ι Î Je ω: ζ _ Ι ··:

Ε:: Manan dc la Belle Etoile,

Ruë $.ΑιιτοΙππ.·.

`
-

 



#ϊϋ0||:»' M u -Gal nt. ' e'du χ:: το _ a @εΌ .ΘΑ

PI Δ ΠΣ' E"

Our bien rageux/ier u” Malu-deſi-éz-JÛTÇÎ
Le:Mm le: plu; exquù me ſèmblenïſſï- ή ν

[ιφεη?κε. _ Δ _

Pourmo), je ne 'veux rien de plier

.Que leſeul jus ἔκ” Grenade. Δ

> 'τ `θάε.ωα; :Ισ Patin

XVIII. — ñ ~

.: Εκ”ώΜπαElizabeth , ñ

ſe flſïlïï down” un Bouquet.

Golan” Mercure,

fe j'avoue jure d

.ο :κι «Ισ πω!μπ.< ο mourir,
'âctïtîflœv-'ÊFVW-;Ûéríväï a ~

A? l'odeur de -vO/Ire Grande'

fimnfieepkaeóënnrmnlaæù. `·

Μι 5ρωτοεΙΙο Ε. σε $5Βιν1Εμ13,

:Ισ Η Βοξ «Με Carmes… -—

ñ ñ i Ι Χ l' X. . ' ‘

MENU” crois-ju 118m1 Ma
. laide ‘ ‘- ſi _ ſi ‘

Sepi-otage Μάτ, ό (Μακ Ια :repas,Paula *vertu de la Ôtcnadeë- - -

_ 'Nompourmy -jenele craie pm; , ï

?î v R n;



:σο Extraordinaire _ s

M.ω ce genéreux Vin de BeauneF.

Peutfaire-triompher du Sort, r

Sa charmante liqueur bannir la couleur"

μα”.

ή Ρ”:::::-::: ω:: Α: Μ: à ſumonrerîla

mort? Ϊ δ.

Ρ:::::/δ:::ν:::: έ: σ: :·έεο:::”ο:·:,

Ε:: t'en donnant le lang de l'A une. a

DESMNTZ, de Roüen.

D X X.

δρα:: quelquetmp ο ::2::::·:·2:,

3”::::::::/::::: Μ'ςβ::7:: :οπππἴκΪΝἱΙ

Ι::·::, η

Ε: d'une Bombe e” l'air je emiuepeu

les éclats. ~ H ñ
ct Comment done, ſeit dítſkn: bmw-cde,

Mercure, ne pourrais-ſep” ~‘ ‘ ï' \

Reedmnmflre «voflre Grenade? 1'

η _M. C. Epouſe du Commiſſaire

d’Arrillerie :.ΠΡτε.

ΧΧ I.

Scene-bec, Galant Mercure, é' noble

Ambaſſädeuí, v " ~ ϊ

@ο ω:: Muſe Φο:: β:: malade, - ï

 



vx": z

du Mercure Galant. απ.

Ε:.άσπ:·ία derniere (dragueur,

Au moment de voſïre ambu/ſhde;

λέωέα: Ισ meſme instant elle a reprit

wgueur

..A l'aſpect de οψη Grenade. —

.Μεpourpre Ô" Ïaîgrfl-dflflx deſc: nam

breux pépin-S,

Som pour le: maux de cœur-ple: remede:

..E .ë .zdivimn

. POLYMINE.

uz.,XXIÎ. "rl

Qvel'on doit estimer la Grenade,

un Préſent \ '

Q1370” ce mai*: Mereureïvienr faire! ñ

@Μπηκα ſims ΜΜΜ /ῦιἱιἱσπάπὶσ β

μ· ε' απστωα, . .~—

S;aurait peut ce que?MM ee Fruit tou:

excellent. "ù

Entre larguer-es Fruits, c'est un μιά

Λ!οπιιηκο, - μ

δω :οβο ε:: μπει: Μσοβπιποοπ

Lapin: brillante marque, ‘ -

Sun: recevoir-jamai: !ηποΞκάπ ο!»ιπέ:- ε

σκοπε- ‘ ΣΧ· ·.__ l ζ· ι ou).

1

x



2.02. Extraordinaire
Car Îeſicorce qui Fenvironne,

Reçoit l'a-ſire avec !a Couronne, _

.Enfer-mam damſh” _ſein mille chaman!

Rubis, ’

.Dont le: Dem” nïmtpoim de prix:

.Maisſurrout on en doit estimer l'origine,

Puis que ce Fruit a le bonheur.
Deſe Weir comparer à-lñÛllu/ire DMI'- ſi

plaine

Pour laquelle LOUIS témoigne m”

d'air-dear.

. Αιοιυοπ,εΙυ Havre.

X XI l I. Ι '

l)A'mo”*trzfle.Ü‘Pe”ſifif-:ifk® tout

ſes @Yam ñ _

Pour connai/ire le Mot de ίο[πσπέσ

Enigme; ~

Quay :πωσ β:: @πι ό::[ωβ grande

eſlïme, ~

Cependant il Μωρά:ρωέπυ Ι:: :ψ

ρ"·Ι= j

Il la trouvaitdansfa penſee ~
-Ingériieuſe, embaraſjïe, Ι

Pleine d'admirable; détour” - '

z



d” Mercure Galant. 2.03'

x

Mai: pam- tronverſbnïMot, ilflzllairdfiï

ſecours. Ν ~
Il m dîhæclnróctlóer chez Faim-zèle Cli- '

mme, _ - ~

@ί »Μ Ηεπ2Μ]ΐβ ;iſa βία;

(Μπ[απ: -le tenir- enſuſhens;

La) -Übjantële zeirzrpz le' c9' Μπακ,

ΕΙΣ: 0ι)·άΖω Βέφιο% φω°»Ρ“ω.ει le

' ſw”, \ .

.Ρόκα που μα deviner que l'Em'gm: est

n” Mme!
Έ τ ’ Le meſmc'.

. L X X I V. ſſ

'EEm *veux que dcfdſdanceur.

> ι Mercure; Jaune :-e-Grenade

.A quelque lange” **aux Malade,

Δ Κα» Μ, ›ω·υξεοω· Ισ σα”.

Μα!. ου Σουι, ἐκ Ι'Αποιεταιππωο

.Ηδη ά'ιωοκ›·,‹Ι€ Ια Κιιἰέ du Bac.

_ X XV. ν

SI icfiçi: #gonflé ſiſe cie-m'em- ma
ſi laide'

.Qlſïÿſd, j'a] trap mange' d: Salade,

Le dàngc in) d: Bamba; me Μονο ία

σα”,

ν π

ſi .J



ω: Extraordinaire _

`

Pamone ΜΜΜ:: Frui”, fuſſent-ſſii: d?

Grenade, . 'a

Ne me fçaureitfournir cette ::έ:::::Η:

Liqueur.

l.’Albaniste de Roüen.

X XV l.

ONvou; connai/Z, Mercure, au Pre'
fent queæiouefaiteez Χ

Χ πιώ:: qu'est” mffizm :ο::: :ΜΜΜ

κ: voue ἴ:/£Ι.:

Ο::7:::/`:::: point de pareil: coupe;

Car enfin, qui pourrait en Hyverſkns

lira-varie, - ὅ

δ: α· n'est, au le Diable, ο::-·:::::::,

Faire trou-ver ſiirVArl-re encore :::::

Grenade? v: V. π

Με Ποση Flamand d’lprc.

X X V II.

NΟ::: ά:·υο::: 4110:: έ: [estime

Et ό: Π::::ο::η::ο:::· :ο Prochain,

Ε: meſrine luy pre/Ier la main,

Si parquet-que malheur iltombe dan:

le crimes

.Mais Iain d'agir ainſi, noue voyons e”

roue lieux

l



@Mercure Galant. ω;

ω:: le 'Médzſ31nr, ΓΕπνἰ:ια,

Tout gungrmé qu'il est, répandſk bile

;anne β

SurFlnnocent, le Vertueux,

En le vueſîdrarzt liſa” Aune.

Le Réclus de Roüení

à. XXVIII. .

` l ue 'eONvient me rréſènrer, or: q z

ſim mu e,

V Desffuleps, de: Beàiflons, é' de: grain:

de Grenade;

Ε: πιο) [ο Με:: μα:: ΙΜ”, [ο ή: ά::

Μεά:σϋ:: μ

Στριπ· υποβκΜέ::·, [ο π: μπι: με ~ ’

ὅ4$1Ϊ/ἱΙΙ. T ï ‘ ' l

' G. ou Flndiférent, dela Rue'
' _, ιι: ~ de Richelieu.

X X I X.

SI fe n'a] le goujf malade. t

jeΡΜ: @τα ω£ἰἰσῇἰ:

@κο μ/Επ: απο Grenade /

Παπ:Μ·?αν άι: dernierMais.F. LE MAIRE, de Saumur.

p. z

. ,x
,ÈÏ

?dir

l ' I

l' ~
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X X X. - ~

Pourmay, je πονο): μι: οπσΙοβοοβπ

fl.
Me ier; ë

Vous este: un Marchand, du moins cha-e

cun le prône;

. Mais[δώ κ:: Marchand Fruitier,

@avez-vom afairedune Anne?

G. FREDIN, à läêxnagtamme,

'Οκfier Gοι:: defeu, de

Pontoiſe.

X X X I.

IE parcouroisle tour :Μπι ſpacieux

jardin, … ν

Mefaiſant και plaiſir de lire le: θα·

στα:: - .

Et les Traductions que lcſçaïvant

Bardin

Afaitesſur lesſοίκω: Paget,

~ @Θ
@φικέ τω:: :Ι :οφ /οβ:: charmé

De ſuſpect innocent de.: Aſire: de la

Terre,

Wife-four admirer dan.: l’e'elat du”

Part-erre,

Dont Πάοκ:: π/Ιο οωθοποιο.
ΟΙ



άι: Mercure Galant. zo
7

η(Μ
Ι Ϊἶιιρρετἔεἔι ρ›·ς[9ιιερω πω; Μ”.

.Σκι Fleur qu; de no: Ro): le: Armes mm!

expoſe,

Le Laurier, ſe Baume, é' la Roſe, -

La FlenrſſOrange, Ûleflſmi”, ’ Δ

Σκι ΤκΒέ›·σκ/Ἑ·, έ" !κ]ἱ›π9ωἰ!Ζσ,

Πο: Fleurs dont la beaute' chez. les Mad,

mer-ques brille.

Ô

:Η
Tarifa; le ?ρέόΒι:εια, Θ τω: ὰ πιο::

Ζοέβυ·

?Ἐκ έσα/Μ) Π:σωπα/ΐσ @εφη

θα σε:ρπάέ7κε.τ Conquémntes

πω” Μ» à med-yeux cmt beautez

v afférentes.

TG
.Mais ce μέ Ζ‹υ.‹ΡΖω πίεπσΜπτσ, -

Ε: ce qui mon pdllzí: tenta

‘Dem5 lefert de la promenade,

CΣαβ un Fmit noble é' couronne', _

—_ De mille Rnbíx boutorme',

@ο Π» appelle une Grenade. ñ '

L. BoucHET,ancien Curé

_ de Nogentle Roy. '



L' '

x

2-08 EA traordinaire »

ΒἔἔΒἔ-ΒἔἑΒἔΒἐἔΒἔΒ

δ:: σ: οπο:: demande Ie Portrait

du” HammeParfaitement llÿll:

πωσ. . A ..

L ſe fait: des Portraits achevez

Ier] diferentes manieres,cnPein

ture,Grâvure,Cire, δουΙΡτοτε,:τη

Pastel &en Migngture. C'est en

~cette derniere _façon que je pré..

tens contenter le Mercure ſur ſa.

demande. Pour Paccompliſſe.

ment de ce deſſein , je ne puis me

ſervir d'un Pinceau ό: .d'une από!.

!eure main, que de celle qui a

formé routes choſes ſur le mo

delle de ſon Idée, δε; qui a εκεί

?Η6ωο:ὶ (στ: ::τυε68:Γεω::Ιευεσ.

Π:: excellent Ouvrier a prévenu

 



έ:: Mercure Galant. 7,09

nostre curioſité ſur les Weſiions

_que 'nous aurions à propoſer au

:αρ de' ce Diſcours. Ila decidé

des .objecs,_qui pourraient y faire.

naistre un doute raiſonnable dans

le choix &c la preference, en don.

nant l'excluſion à ceux donc les

»aparences trompeuſes 5c ébloüiſ.

ſautes pourraient nous ſurprenñ

@τα , 86 που: découvrant tout ce

quÎavec raiſon βςνετὶτό ου de

_voit cffitqer propre à Pétabliſſe.

men: άσο ſolide δ6 entier bon..

heur. Il n'est donc beſoin icy que

de raporrer nuΜπιουτ ία: paroles,

qui traccm_ le plus beau Portrait

d'un Homme parfaitement heu

reux, que toutes les Langues, les

Plumes, ô( les Pinceaux de l'Uni
“—vers,ne ſçauroientſſſſdécrire ou dé

peindre. Ces paroles ſont, Les am.;

Q. d'Octobre 158i. S
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Μ: κι:: Μ 2:κ:2ικέ:έκκ: les κοκ:

fis, dïzurrcs dans les' hànnears, ceux..

:ο dans lesffilai/Yrs ,~ (ÿ tous unani

mement, chez- κ: AnciensProp/zener,

:κι :έέκ:έρ:κτ π::- heureux, les Gene

qui ,Dóſſeeioieni enſemble ο:: ποιου::

ges , mais cejugement est «κοκ. κ::

reux uniuuemen-t le Peuple , qui flu'

ſhnrun bon ge έ:: grace: du Ciel,

en mérite la protection, é* doi Île

Seigneurſhit connu le _Dië-u.

. Les uns ont mis le bonheur de la 'vie

κ κ! κ: Ροκ:: ſentir de chagrin, e

_, Χ Ny έ: ιοκνωσκτ,·έ:/οεισἱ:, κ): `έΙ:κυί::

: Π: deſir; :Μπα ροκ: la Gl0ire,ouSΜιὰ,

Maiefiulement a boire de bon Vin

Ροκ: πιο), Ι: ne eo nnois que l'Amour, ou

Ι , la Gloire,

Θ:: Ι:: Héros é' les Amans,

_Qui dlflifltcflſ la 'victoire

"Aremporter deplm heureux MOT/IH”.
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.Beaucoup-mettraient dans leur durée

Leſblide é' p-ufſilt bonheur.…j. _. _

Mais la poſſeſſion en efl mal uſſiërée, π

Ε: [αἰΙππΐικε /Θπ·υεπε un σκάι έ: ποπ·

_ leur'. '
Dam cet écttufclïincmflvmceïct' depeche;

_Oîrdazóc chercher ce qu'on ne peut trou#

'ver .P '

Travailler pour ſe Cial, πάψω· claſe

[Μακη

Οπ/δ Με μ" Ιππ!ε Μ miſere humaine.

C'est Îuniqueféliciæé , \

QU” eur s'établir-ſi” lu Terre. —

Le relie: n'est que 'Uuzóíté , _ 'P

Au z π Πε ΜΒ· ?επτα _ ' .
fffl g î! MAEWXS d'Anna'

_ . ..f

ſ

. ,7 '

a _ .

- J E-.n

-.μ -.....Ι.

Μ;

> π ` Χ
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.J,

âËêëÆ-Ëäëäâäê-Ëâäâ
. Α Μ

EXPOSITION Β"ζ2ΝΒ
Premiere Ecriture 'Ùniwerſ-lctle. ~

b A derniere Lettre vous

ayant explique' en abregé,

la diférence des deux méthodes,

dontjejuge qu'on peut dreſſer le

Dictionnaire Unlverſel , je me

trouve oblige' de vous raporter

des modelles, ou au moins des

échantillons de l'une δ: de l'an

tre , contre l'intention que j'a.

vois euë d'abord de ne point en.

:τα dans ce détail. Vous ne pour..

riez ſans cela aſſez bien connaître

leur difércnce , 6c elle eſt d'au

:Με μεε neceſſaire à ſçavoir, que

 



έ:: Λάπα:: Πώικτ. ω;

π: άσο:: méthodes produiſent;

pa? leur diverſité deux ſortes

d'Ecritùires, au lieu d’une queſay

propoſée juſqu'à ce jour-z mais

ne vous attendez pas à voir dans

ces échantillons l'extrait d'une

Ouvrage achevé , ce n’est que

Pabregé d'une ébauche, 86 au

tant -Court qu’on le peut faire

d’une Matiere ſi ample.

je vous ay dit que la Méthode*

ſtïnfflle ό· :οαππωπε ό: έ:#τ Ι: Dir

tâvnndiæïé , attribuoit u” Clzifïe difï

mulicham” deſir mon; 8C la miſ?

tírieuſê, u” meſme Cbffre à pluſiexrr)

Il s’agiit donc préſentement de'

νοἱτι‹:οωωεεεΜ ſe peut faire , 6U

ſur tout uelest l'air 86 Κ: του: in.;
, ω Ί , _ ν î _

σοκ” ιι on eut donner a la.
Z . “l P
méthode commune. i C'est par

elle que je _dois commencer l'ex'- -



ΜΛ* Extraordinaire e

PſCfflOn des variations des mots.

@είσαι άσσο Ρ8.τ€1162ΜΠ que je

commenceray Pexpreffion des

mors meſmes. Et comme ces

deux CXPſCffiOnS font diférentes

de celles qui forment , ά qui ac

compagnent l'autre Dictionnai

re, je les mercraÿ"de~ ſuite , afin

que vous ayez du moins en ſon

entier une de mes Ecritures ΕΠΑ!

νετΓεΙΙεε ανω: Ια fin de cette

Lettre…
Deux Avctertiſſemenñs doivent

préceder mon entrée en maniere.

Le premier, qu'il ne faut pas»

prendre à la rigueur la distinctipn

que Γη établie encre mes d'eux

méthodes. (Hand μη· dit que

la commune attribuoit un nom

bre diférend à εΙ1εηιιςιπποςάα·

Dictionnaire, βη οιπιπωιι ſeule

Χ



du Mercure Gulunt. ω;

Μ3ιπ à chaque mot primitif, ou

aprochanc du Primitifïparce que

les lnefines-Cſhſres (μπι ſervent a

exprxmer ces forces de mots , ſer.

vent encor à marquer les mors

numérauxſſans queje \n'en puiſſe

défendre; ceux des Lieux 8c des

Perſonnes celébres , dont la gran..

de quantité? le peu, dîuſäge,

demandent a feurerloanoe a part;

ceux des parues lnvarlables du

diſcours ,ceux des Proverbes , 8C

beaucoup dîaucrcs encor, pour

les raiſons εμ” ε'οκΡΙηυετοιππ

εΙαιπΜ ſuite.

Le ſecond Ayertiſſement, est

queſexclus du Dictionnaire les

fubstantifs dérivez des mots pri-

knicifs , leurs adjectifs , δι Κα”

εάνοι·Βοε. Tels que ſont à l'égard

de ce nom Pere , les dérive: ,ñ ſa…
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ternite',paternelle,parernellcmcnt. E!

à l'égard du verbe aimenaneeur, les

dérivcz aimablnaimablement. Et la

cauſe de cette excluſion vient de

ce qu’il n’y a point de nom primi

tif, ou de verbe qui n'ait de ces

dépendances, ou qui Με Ρώπα

"οὐ, l'un n'est-ant pas plus pro.

pre à les produire que l'autre , ce

qui obli croit le Dictionnaire

Univerſe? qui doit traiter égale.

ment les choſes egalcs à une répe

tition continuelle , 6c par conſé

quent importune. _ſajoûte encor

tous ces mots au rang des varia

tions directes , δεῖ j'y donne une

regle generale pour les marquer

une fois pour toutes , commeÿay

propoſé de faire à l'égard des di

minutiſs , 8c des augmentatifs,

maisafin qu’il n’y ait pas_ lieu de

- ~ reproche,

~

.
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reproche, de ne point VQÎPÀJRDSD
un Dictionnaire A Univerſel Ρ!ι,ιἔ+

Πεμ” ſortes de dictions qui ſé;

trouvent dans les Dictionnaires?

particuliers, je mets toûjours à?

la ſuite de chaque mot primitif

ou abſolu , les mots dérivez @Υπ
les diminutifs , δε Μέ ει11ιέώέιδΑτζιζ

Με , ειιωπεςήςΙ!υΓεεε ασ ιιοΜε

Langue m'en fournit; ce que les

autres Langues pourront ίειὶτοῷ.
cette iſimitation , ſans.; pourtant

leur attribuer non Εμ;; εμε;ωργ

des expreſfions particulieres. . Le

retranchement de ces mots; ap.

porte une abréviation conſidera

Με: έ. εε Dictionnaire, δέ Η ω: (ω:

έ;;; Π: perſuader; comme jîay' dit

ailleurs ,tôt comme on verra, que

pour Y employer de grand nom.

bres il en ſoit plus ample, puis

JUÜOI-rc 16h. T e



:Με ' -_ Extraordinaire a

que cet-employ ſſaboutit qu'à

une plus claire distinction entre

ſes exprefflons, 8c qu’à'un plus

juste rapport entre celles qui

ſont de mcſme nature. je viens à

leur diviſion. a

 

l
Ι .

@Echantillon du Dictionnaire

Uniwerſëſiel, ſuivant Ia

méthode commune.
m'

PÆBMIERE PARTIE. a

E Dictionnaire estune ex

tenſion de celuy dont. ſay

donné leprojet par mo. Lettre de

vostre Extraordinaire' XVII. je

lc diviſe en crois Parties. La pre

- miere que voicy , contient les ar

ticles , les ſuonoms , :ει Ιεειτοππε

ι .
ïÜç.1ſſ-."‘ ι -:

ο

δ?

'θ
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τεστ principaux que ſubalternſſes

des Estres , non compris ceux qui

ſuivent , 6è de plus elle contient

les verbes. La ſeconde exprime

les noms des nombres ui demeu
rent: ennarure, 8c quqi- ne ſigni

fient rien d'en-Singer. Et larroi

fiémqenferme les noms propres

des Lieux 8c des Perſonnes, les

parties invariables-du Diſcours,

δέ les Proverbes.; Chaque choſe

avecſes dé endances. πΓ” dit dpans ma derniere Let..

tre , que le Dictionnaire Uni-verſe!

n'a-voit aucune erff-igne qui πασα

παπά ſes Cbzfres ό ό· πιά! π)

07202! pourtant palm_ πο· caractere

dan; l'Ecriture Z/uzïruerst/le , qui n'en

cust une, Ainſi, Monſieur, vous

jugez bien qu'encore εμε): re

préſente dans le Dictionnaire les

' T íj

;Vf

~
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ex rcfflons toutesnuës i] nefaut
P _ ›

μια laiſſer de les ſupoſeraccom

pagnées, au moins d'une enſei

αμκ. δα diviſion en trois parties,

dont la premiere 8c la deuxiéme

ſont indiſpenſables, comme eſ

tant formées des meſmes nôbres

par ΜαίΠτό,'αΙιτΠ εμε Ια troi

fiéme par raiſon de bienſéance

demande qu’iä. y ait quelque cho

ſequi les distingue, 8c ce ſont ces

enſeignes parleur diférente ſitua.

tion. L’enſeigne'de Ια premiere

partie, est- inſerée entre ſes chi

έκ” celle de .La ſeconde, est in

ſerée 8c deſſous, ou ſeulement

deſſous z δέ εεζΙε de la troiſième,

est inlerée 8c deſſus, ou ſeule.

ment deſſus.

Ces diverſes ſituations d'une

:ΜΒΜ enſeigne, font Ια.Ρτ6:τϊ1Ι€τΩ

 



έκ Μετσατε9αβιπτ. ›.:.ι

distinction de πια εΧΡτοΠὶοηε5

8ο €μ1ογ (με απο distinction ne

ſoit pas marquée dans le Diction..

mire, elle doit l-'estre dans l'eſprit

pour ne pas confondre une de

ſes parties avec l'autre; outre

qiron rie-peut employer aucune

deces-expreſſions quſelle ne ſoit

rewétuë- de ſes Form-es @ο veux

dire, qu'elle n'ait des marques

qui la distinguent de ſes compañ.

ειπε. .

-— Vous jugez bien encor, Mon..

ſieur, que par l'enſeigne inſerée

entre les chiffres, jl-ntens entre

les chifres primitifs 8c les cbiſres

auxiliaires ;ſuivant le partage

que j'en' ay fait dans ma derniere

Lettre, &ſuivant la neceffité de

_leur .aſſociation à l'égard de tout

cequi ſe décline, 6c de toutcc

Τῷ κ

ο
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qui ſe conjugue. —— a V

Supoſant donc pour marque

de cette premiere' partie Fenſei

gne inſerée entre ces deux ſortes

de chifres, je la ſiibdiviíe en ex

preſſions d’un @Με τω , εε

deux, de trois ε de quatre ô( de

cinq. Tous chifres primitifs, puis

que le Dictionnaire n'en con

tient pointd’autres 5 δ: je ne vais

pas plus loin , parce que je mc

ſuis apperçeu que les nombres de

ſix chifres conſécutifs , caufoient

un ébloüiſſement propre à em_

baraſſer Fficrivain , ê: Plnter

prete, ce qui ÿapcortloit mal avec

une Ecriture qui ιπεεΙοπ :Με ει

voir que d'aile , ό: qui doit estre

éloignée de tout danger de bé

veuë. -

Les nombres ou chifrcs ſim.

,.4

l -
ι·· .Δ

ω

ε!
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μακ , . ſignifient les a-rticles , 8L les

pronoms perſonnels_ avec queld

ques autres , ſuivant le Chapitre,

préliminaire du Projet 5 8c de plus

ΗΣ; _ſignifient par privilege, neuf

.verbes de l'uſage le plus commun

'des Langues , ces verbes ne de

mandant pas des expreſſions

moins courtes à cauſe de leur fré

quent retour, que- les pronoms

nflqqueles articles; , ~ π :

ε .“' Les, nombres de deux chifiïcs

εκρτὶωει:: Ιεεπι1ττοε pronoms;

ceux de trois chifres marquent les
noms principaux clesſſEstres , avec

leurs ſubstantífs, ou noms de qua..

.lité, _leurs adjectifs, 6c leurs θά

verbes comme @γ dit.

Les nombres de quatre chiſres;

;ſignifient les, noms ſubalternes

des Estres ,~ c'est àidire., _les qua.;

e T πι] χ

Ή
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lirez qui ſuivent leur nature au

tres que celles qui accompagnent

leurnom, telles que ſont infini

re' , éternité, immenſitë, à l'égard de

Dieu; les eſpeces 86 Με individus

en πο ου ΙεεεΙΙνΙίθ , Με αι·τΙεε
ηιιΙ9Ιοεγίοπωσητ, ou qubliu leur

attribue , 86 enfin tout ce qui

les regarde dans l’e (ſence, 86 dans

e ro re.
' PCesPmefines chifres marquent

@encor legrctos des verbes, 86 ΙΙ πι:

Επι: με s'imaginer que cedoublc

employ, ny le triple des chifres

.ſimples, apporte de la confuſion,

ou de ?équivoque dans cette

Ecriture. Les chiFres auxiliaires

qui ſe joignent à ces primitifs,

;ſçavent trop bien y mettre la di

férence qui est neceſſaire, pour

les bien distinguer.. ' ’*

\ Ω
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Enfin les nombres de cinq chi_

θα expriment les noms verbaux,

comme Create-ar, Crmtrírc , Επι

ιιικ , απο leurs ſubstantiſs déri_

'avez , 8c avec les adjectifs du

verbe; ,

Voila quelle est la diſhibution

'jdecette premiere Partie; δέ voi

η στ: Echantillon de ſon détail,

_Sc le commencement du Diction
naire. a ſi

i, Signifie l'article définy au

genre maſculin , ou le. 2., le πω

θ: au genre féminin , ou la. z, au

genre neutre , commun , δι libre;

ou le. Στ

4., Signifie l'article indéfiny,

au maſculin , ou m. 5, le ſignifie

au féminin, ou :me Β 8c 6, au genre

libre , ou απ.

l 7, Signifie au maſculinParticlc



8.6 Extraordinaire

double ou le pronom , l'an l'autre.

8, le ſignifie au féminin , ou l'une

l'autre; 8C 9. au genre libre , ou

l'an faut”.

De plus r, ſignifie le premier

pronom perſone] je. z. le ſecond

m. 3, le troiſième il. 4, le pronom

qui , ou lequel pour la perſonne'.

5, pourla choſe. 6,~pourles deux.

7, le pronom perſânne. 8, choſe.

9, rien. - _

De plus encor, r, ſignifie le

verbe Μπα. 2, le verbe ασεπ. 3,

devoir oufiólloir. 4., penſir, Σ, dire'.

6, flirt. 7,ſ,ca-Uoir. 8, pon-voir. 9,

Watt/air.

Il y a icy trois remarques à

faire. L’une,que je distingue les

trois genres des articles par les

chifres primitifs , ce queje ne fais

à l’égard,'d’aucun autre adjectif,

κ
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π

leur frequent retour m'ayant

obligé à cette abréviation de

leurs caracteres. La ſeconde re…

marque, est que ſattribuë les

trois genres distincts aux proñ

noms perſonnels, auſſi-bien qui.

tous les autres , δε :1ιιε]'επ réſerve

l'expreſſion aux cliiſres auxiliai

res 5 &c la troiſiémqqueje ne don_

ne point de verbes négatifs, ou

oppoſez à ceux que je viens de

rapporter , parce que la plûpart

n'en ont point; &c que d'ailleurs

ils ſont exprimez une ſeconde

fois par d'autres nombres dans

le cours de ce Dictionnaire , ne

ſeïant pas mal-â άσε verbes d'un

ſi fréquent uſage , d'avoir deux

expreffions 5 la ſeconde ſera ac

compagnée de tout ce qui leur

manque icy,

x

\ .
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_ſay dit que les nombres de

deux chiſres exprimoient les aus

tres pronoms. Voicy ceux d'in.

rermgatlon. ~

10, ſignifie , qui? qui eſt-ce?
qui est-ce qui? s Π

@ο , qui est-là ?quivas là P zo,

quel? lequel? σε ë'

4.0, qui, ou lequel des deux, de

l'un ou de l'autre?

50, qui, ou lequel des trois?

6O,le quantiéme Ξ6 7ο, :Ισ quel

Pais~î8o , de quel Famille? 9o,dc

quelle lkeligion? a _

u, ſignifiqmon , ou , le 1°11Ιστ1.

Π., nostre, ou, Ισ ιποίΙτσ.ε

13,ε·-σια., de mon Païs. π; ,de

ma Famille.

ιό, de ma Religion. 17, dc

nostrc Ραϊε. ι8,εΙσ ιποΙΙι·σ Famille,

19, de nostre Religion.

...z
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zi, ſignifie, ton, ou, le tien. ω.,

ϋοίὶ:ς, σα, le voſtre.

2.3,____24., de ton Païs , ôcc.

η, de vostre Païs, 8Ce.

zi, ſignifie, ſon, ou, le ſien. μ.,

leur. 3z,—~——z4., de ſon PJÏS, Zac.

, μ, ſignifie, un,l'un. μ., πο cer

tain. 4.3, quelque , ~ quelqu'un.

4.4,”, cet. έ”, ledit. 46, le ſuſ

dit. 4.7, Papprochant. 48, le ſem

blableſ-le pareil. 4.9, meſme , le

meſme.

μ, ſignifie, autre , un autre. μ.,

certain autre. π., ηιιεΙηιι'αοετε.·

Μ,σετ autre. Π, εεΙιη.εγ. 56, ce

:luy-là, Π, Ι°όΙο1ἔοό. 58, le diſ.

ſemblable, le diſérend. 59, Pop.

poſé, le contraire.

ω, ſignifie , quiconque, qui

que ce ſoit qui, διο.

_- ſacheve de remplir les nom
\
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bres de deux chifres du reste despronoms, &j'en forme quelqueí.

uns à l'invitation des autres, pour

l'abréviation , 6c pour Pembel

liſſement de PECtiturC δὲ de Ια a

Langue Univerſelle ε 86 Η Γ”

·ΙαΙΙΤε επ blanc les nombres η, η,

6633, c'est que je n’ay (çeu quelle

ſignification leur donner , qui r

leur convint bien. (Μηπως Ι

ë Monſieur, vous obſerverez, s’il

vous plaist , qu'une de mes prin

cipales regles dans [a conduite de l

·1:οιιτ ce Dictionnaire, ffçſhdr pro- ,

order par ntuffó- par iron; 8c de ε

renfermer entre les parties de

chaque ternaire , quelque ſorte

de rapport ou d'oppoſition ., afin

de tranſmettre plus aiſément ſi. '

dc'e δ: le ſouvenir de mes expreſ.

ſions ὰ l'imagination, auſſi-bien

\i ο
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qu'à la mémoire. De ſorte. que

je laiſſe ſouvent des chifres vui

des, parce qu'il ne 'ſe préſente

rien de propre à les remplir, ou

bien que ce qui ſe préſente, peut

estre mieux placé ailleurs que là.

_ v

Les noms ſuiventles pronoms,

ôcjcxprime les principaux Μ;

ΕίΕτεε Ρετ trois chiſres, comme

ila este dit. _ ï

ιοπ)ΠεξΤρΠε £.#π, avec ſes dé,

pendanççs , Mme , eſſentiel , eſſen

tiellement. . 102.-, ſignifie ſhbſiazzce,

'avec ιθ5βξΠΠΟ5,ῇἔ#ι172Ιζ£|,'ῇιἐ:

/2:2:2ε2εωέκι. ;oz …ſignifie Μ·ωε_

ΜΜΜ! › ή>ἰταἐε4€#€#ἔ##-Πΐτο3$

Μπικ-ιπὶω2€ὶΕ€σεεεεΦ9ΠεΗΜ

διὰ Ange.- ' Έ
.î 194. , ſignifie DiexgDi-uiuitë, cli

'vin, elivizzqneut. ſi1o5, δ;σ.-- .

x
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m , ſignifie Dieu, Faux-Dieux,

avec ſes dépendances, qui ſont

aulIî divinité, divin , divinemenr.

m., ſignifie Déeſſâ, avec les ſien

nes , qui ſont les meſines que les'

précedentes. Surquoy il est ares

marquer que je distingue par

tout les dépendances des deux

ſexes , comme nostre Langue dill

tingue celles de Pere 86 de Mere,

exemple qui est preſque unique

chez elle, tant elle a peu dïéiçacti;
rude. ' . ‘ Ι Ι

1η, ſignifie Dîvinitézſſ Dieu ou

Díeffió , qui a encor lesrmeſmes dé

pendances en nostre Langue, que

lesnoms précedens; 86 comme

:Re) 86 Κ677239 οάτε160απ:έ, Royal, é*

.RQ/element, Π '

1x4., ſignifié Fils de Divinitez.

115, Fille. Ιώβ Famille;

T
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!Î7,—-lIÛ,r—-—Hÿ, ſejour de Di.

νέκπτε2, Ι'ΟΙἰιπΡι·:.

:.οι, ſignifie Ciel, Calc/ZE', Cclçflc;

mcm. zoz,premier Mobile. 2.03,

Ciel cristalin. πμ, @Η :Με Ετώ

les fixes,ou Fir-mament. ιη, Ciel

des Plzinetes. 206, Ciel des Blé;

mens. 207, Etoile fixe. 208-, Etoi.

le errante ou Planete. 2.09, Etoile

pri-ſſagere δ: Π8ιιτόο, οιὶΩοιππετο.

46ι,66μπ5: Animal â quatre

pieds en general. 462, ſa Femelle.

463.--64.6.4., leur Petit. 465, Ματ·

Petite. 4.66, leurTroupeau. 4.76,

ε2)ιιγ qui ω ο. Μο. 468, @Πο

qui, 6:0.. 4.69,- leur gifle ,leurî re»

τΡ8.Χτ(·)·- Ι .~ κ κ: "-…'” ſi." *L -

’ (Ïomme @γ reconnu' Ρώτα!

όεηιωειπ qu'il. -i-*ry a d'aucun nom)

primitif qiii- η; τω ίεϊίἑερτἰϋΜ

ω» ωςωπερ ›Δφρασ6απα, :ΡΜ

&d'Octobre 153.2. .

d

ï.
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ειτα1Βιι€ également a' tous , εμ”

(με με ne les exprime pas toû

jours , ſans avoir égard au caprice

des Langues qui en donnent

l’un, ô( n'en donnent point

l'autre 5,8L je distingue ces dépen

dances d’avec ces noms, par le

moyen des ι:Ιπίίτες auxiliaires,

ainſi que les autres Langues font

par le ſecours de leurs terminai

ſons.

Il ί-ι-1-$-€ de quatre exemples

queſay rappottez, pour montrer

l'ordre que je garde dans l'ex

preffion des Eſires ,L tant de ceux

qui_ n'ont point de Sexe, que de

ceux qui en ont; _Le vous voyez

bien, Monſieur , que j'eſſaye de

conſerver exactement la régula.

rité des Ternaires par les choſes

_dont je les remplis , ôz par les

. Κ

Ν·Ν·

'ρ ...ulm . _

~ l
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nombres que laiſſe en blanc.

Cette exactitude paroist princi—

paiement dans la distribution des

Estres doüez de ſexe , Où le pre_

îmierTernair-e contient les noms

principaux -,— Ie ſecond leurs rela.

tifs directs, 8c le troiſieme leurs

indirects Ordre que ſentretiens

par ;οιιτΙΙ:ιιτε ſemblables , autant

que le Γα3ε:Ι«ε Ρ6:ι·ωες,·ου Ισ πτέ

πω.

- *Ces meſmesñ exemples ſervent

auſſi à faire voir le parfait raport

de-ce Dictionnaire avec lé Projet,

chaque neuvainc y répondant à

une ſection qu'elle étend , ioi,~~‘8C

ſa ſuiteà la ſection ro. ilſlÏç-&c la.

ſienne à- la ſection n. 3χοι.,:ΙΙ;.

ſection 2.015 6c 4.61, à la" 'ſection
4-6. γ ſi -.;".ſi" al'

Les _nombres der-quatreæehífres

Ι _ γ θ:

Ι
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πωσ , "σε les ſiennes. 1013, ΙΙ

236 Extraordinaire Ρ ~~

exprimeniŸIcs ι1οσιεΙμbalternes,

ανσσ σπΡατσΙΙ raport que Ισ μέ.

εσεΙσιττ_, α leurs ſources ou racines.

_Ainſi ιοιι, ſignifie unité, avec

ſes dépendances. ;ou , "ſignifie

gnifie ‹Ισ σκίσω ΜΜΜ, ω” , άοκ

απ·υπ·πι , σμιαΙΙτσι de PEstre.

ω”, ſignifie les qualitez dc Ια

ΙΙι8ίΙειικσ. 1051, celles de l'eſprit.

104.!, [O51, ôcc, les qualicez ou at

tributs de Dieu. Sçavoir, 104.1 in

dépendance, indépendant, indé

pendëment. 104.2] ΠωΡΙΙσΙτό,86σ.

Ιω”, ὶπππιιταΒΙΙἱτέ. 1644., infi

nité, ω", Ιηί·ΙιεΙτσ«α θΙΙσΒατά du

temps, ou éternité. 1046, ΜτΙ

αὐτό α l'égard du lieu , ou immen

ſité. πω”, infinité à l'égard dc

la puiſſance, 8Ce.

_ η", 86 Ια Με, expriment' Ισ:

Έ

Ι
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Ι
ι

-ΕισΠο51)ΙνΙο1το2. πω, le Ciel,

Pere des Dieux. im , Cibelle,

ou la Terre leur Mere. iii3,——

·ΙΙΙ4.,ΤΙΓΞΙΙΙ. ιιη,ΤΙτερΙεΙο. πιό,

Saturne ou le temps. m8, Rhea

ſa Femme. m9.- -

ΠΠ , ]υρΙτοτ. ii n , ]Ι1000.

Η η,··-ιιι4., Neptune. II 25,Am

pliitrite. 1n.6,—1iz7, Pluton.

.:1128, Proſerpinc. iiz9.——

7 zou, δ( Ια ſuite, marquent ce

qu'on attribuë au Ciel. 2.0l!,

Equateur. που., ΤτοΡΙουο. ιοι3,

Zodiaque. 2.014, Zone. ω”,

-ΩοπΙΙ:οΙΙετΙου. ιοι6, Signe. 2017,

le ΒΙ:ΙΙΙετ.8.ο18, le Taureau. απο,

Ιοε·]6ιπωιικ. :.ο2Ι , Ι'ΕωενΙΠ`σ.

Δου., le Lion, Re.

- 4.6”, 8c ſa ſuite, ſignifient les

eſpeces des Animaux qui ſervent

a'. tirer, ou à porter. 4.6” , ſi

\
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gnifie Eléphant. 4.67.1 , Droma

daire. 4,631 , Chameau. 4.64.1,
Cheval. 4.651, Renncte. 4.661,

Taureau. 4.671, Aſne. 4.681, Muñ

let. 4.691, Bouc.
‘ſi]’attribuë ainſi une neuvaine

entiere à chaque Animal utile 86

familer , pour avoir lieu de mar

quer ſes ſuites , que les Langues

distinguent par des noms parti-ë

culiers, mais je ne donne qu’un

Ternaire aux Animaux farouches

8c indomptables, par où j’exp_ri—

me leur Mâle, leur Femelle, δέ

leur Petit ou leur Petite, v me

_ſemblant que (ſen est aſſez pour

eux. ~

Voicydesñ exemples du détail

ëes- IÎÛUVÀRÎIÎÊS attribω” aux Arai..

.Jeux de ſervice. l - κ

I, ι , .du .

A

1

r

\

r

a

\
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464ι , ſignifie, Cheval.

464.2, Cavale ou jument.

4.643, Hongre.

4.64.4., Poulain.

4645, Poulaine.

464.6. Haras.

4.64.7, Ecuyer.

4648, Εει1γετε. ,

464.9, Ecurie. , A
E'

4661, ſignifieſſſaureau.

4662., Vache. ‘

4665, Boeuf'.

j I

4664, Veau.

4,665, Geniſſe.

4666, νειοΙιετΙο, Τπσπρωι.

Ι Ix -’ .

'ΙΙ .

ν I Ι
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4667. Vacher. ε ſi

4668, Vachere. . .
4669, Vacſſherie, Estdble.

Φο)! (]Ι1θΙθ ιπ°αγσ Ρόἰητ αΙοίι.

τσ de dépendances à ces noms,

chacun ne laiſſe pas d'avoir les

ſiennes, aUflLbien que σσυ:6‹Ισ

trois chiſres 5 86 vous voyez bien,

Monſieur, quelle est l'exactitude
de leur raport avec eux, ſans queſi

j'en parle) je vous diray ſeule

:nent qu'ayant neuf expreſſions

dans les nombres de trois chifres,

δέ ησ:1ττ°σ-Ή0€τ-υΠσ dans ceux

de quatre cluiſres , pour fournir

au détail de chaque ſection du

Projet, σ°σΙΙ: plus' qu’il n'en faut

pour ſatisfaire â laplû-part d’e'lles.\

Neanrmoixus-'conuzne 'ce ΔσταΙΙ

s'étend en quelques-unes à plus

σ. dc

z

I

\
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de quatrewin t-dix ώστε ὰ ex

primer. Par exêmple , clans celle

des Faux-Dieux, dans celles des

Animaux à quatre pieds, domeſ.

tiques ouſauvages, οι ſur tout

ἀεὶ” celles des Plantes médeci

na es. e

Voicy la maniere dontj'en uſe,

pour ne pas demeurer court , &c

pour ne rien epmrunter des nom..

bres voiſins, de peur de conſu_

fion 8c dïſâdquivoque , fuſſent-ils a

emy-vui es.

Les Grecs ont trois accents,,

?aigu , le grave, δ: Ισ circonflexe.

_Je puis m'en ſervir auffi-bien

qu'eux 3 8c quoy queſaye ditque

le Dictionnaire Univerſel n'avoir

aucune enſeigne qui accompa

gnast ſes chifres , ces accent-s n'en

ſont que des demies , on m'en

Q. d'Octobre 1682. X 7

\
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pardonnera plus aiſément Puſa.

ge. je les place donc ſur le der.

nier des quatre chifres , dont les

expreſſions abondantes ſont for.

mées pour leur donner des-ſignix

fications diférentes- 'de _celles

qu'elles ont , ce qui me fait nom

mer ces accents danscette Ecri

ture , accent: dïzugmentation. Ainſi

de quatre-vingt-une expreflion,

j’en fais huit vingt-deux par l'a

dition de l'accent aigu 5 &c ſi cette

augmentation ne ſuffit pas , j'en

tire encor une ſemblable de Pap_

poſition de l'accent grave en la

place de Με” 86 Η ce n’est pas

aſſez, j’en reçois une nouvelle' de

l'accent circonflexe , en l’em

ployaut au lieu des deux autres;

8c s'il en faut davantage, je Μωαβ.

porte ces accents ſur le pénultié.

\

I
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me des -quatrechiſres, pour avoir

encor trois ſemblables augmen..

tations , mais je ne vais pas ΡΙιιε

.loin, pour ne pas embaraſlèr les

deux premiers chiſres de ces ex

preſſions , 'à cauſe qu’ils en .nÎar

quent les ſources ou racines.

_De ſorte-que. comme i199, ρα:

exemple, ſignifie la quatreñvingtñ

uniéme expreffion du détail des

Faux-Dieux marquez par quatre

chiſres', dont la ſection u cſc *la

racine par ſon extenſion à ul.

n99', ſignifie la cent ſoixante

deuxiéme expreſſion. ιι99`, la

deux cent quarante-troiſième.

1199', la trois cent vingtquatrié

me. n9'9, la quatre —_cent cin.

quiéme; 119‘9, la quatre cent

ι1ι1ειττονιιι€ΜΙΧιέωε, δε ιι9”9,

Ισ. cinq cent_ ſoixanteſeptiéme,

α( η

η
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δ: απο quantite' efkplus que

ſuffiſante pour fournir :m détail

des Divinitez qui ſont dignes de

remarque. Les Animaux à quatre

Pieds ont trois ſections ou ra.

εποε , δ: les Plantes médecinales

en ont autant,- fi bien que leurs

expreffions de quatre chifres,

peuvent monter par le ſecours de

ces accents d'augmentation , à

170x chacune, qui est plus qu’il

n'en faut pour ces Aninqäux , ό;

aſſez pour ces Plantes. A

Et voi-la le ſecret dont je me

ſers , pour faire que chaque ſe
ction avec ſes iſiuites demeure

’dans ſes bornes, δ( ο'ειπι·ε·ρτεοιπ

Παπ ſur ſes voiſines, quelque a

bandante qu'elle puiſſe ester. -

femploye encor les meſmes

accents d'augmentation par tout

a
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οιΣΙ'σοειγ beſoin. Par exemple,

le troiſième ternaire de la που..

vaine du Che-val, qui en est la.

relation indirecte , est -double

6ΙειοεΙσε deux premiers nombres,

puis que Palefreuier δέ Ρα!ε[πεπΣεπ

Ισ rapportent au Cheval, auſſi

Μεσα ου'Εεειμν 86 €4ιι”Εσπ)·στε. Γη·

marqué ces deux derniers noms

par les nombres 4647, &C 4648,

8c ſexprime les deux autres par

les meſmes nombres , avec Pac

cent aigu ſur le chiſre qui a le

doubleemploy. Et ainſi 46,47',

ſignifie Pdhjfrenizzr; 8c 464g , ſi

@ΜΕ Μ!6ῇ‹·›ι2επ , 86 par ce

moyenſacheve de Fournir à cette

neuvaine tout ce qui luy con..

vient directement 8c indirecte

ment. Les autres expreſſions qui

empruntent le ſecours de ces πο.,

_ Χι”
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cents , ſe verront dans la ſuite.

Les nombres de quatre chifres

me ſervent eficor, comme μι),

dit, à exprimer le gros des verbes,

parce que ſij’y employois ceux

de cinq comme j’aurois pû *le

faire , j’euſſe este' oblige' de met..

tre en uſage ceux de ſix, pour

marquer les noms verbaux, nom

bres a' éviter pour les raiſons que

j’ay alléguées 3 mais il ne faut pas

craindre-que ce double emp ο?

confonde ces verbes 86 ατε noms,

les chifres auxiliaire-s donnent

trop bon ordreà leur distinction,

comme je l'air déja remontré.

Ces verbes σας leur principal

raport aux noms de trois chifres,

8c ſe forment par la jonction d'un

quatrième. Ils en ont auſſi avec

"ω

κ
Ν

ι
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ceux de quatre chiſres , Μπι rien

ajoûter. je donne aux premiers

le nom .de verbe: principaux , 8c

aux autres Celuy de *verbesſhlzal

inner; δε telle est la distinction

quejay miſe entre les noms, dont

ils 'réſultent pour la plupart.

·Ανε1τιτ εμ: άσο marquer des

exemples , ισ dois , Monſieur,

vous fairei-eſſou venir que par ma

Lettre de vostre Extraordinaire

XVll. _Fay diviſé les verbes en

affirmatiſs , 8c en négatifs , α.
στι ceux encor… quſii ſignifient le

retour de Faction des uns ê( des

autres,8c vous avertir que Ïayant

que trois nombres à employer à

Pexpreffion de ces quatre ſortes

de verbes , Η Ισ πω: garder l'or

dredes ternaires , je me ſers d'un

meſme nombre pour ſignifier les

X Μ)

. ο

δ.

Χ

-44424______
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deux verbes du retour, avec cette

diſérence, que je place le premier

accent d'augmentation ſur le chi-ë

fre qui marque le retour du verbe

négatif, afin de le distinguer de

ſoſſoppoſé.

Mais quoy que chaque verbe

affirmant' ſoit ſuſceptible d’un

né auf, 8c que tous deux le ſoient

deíurs retours d'action , l'uſage

des Langues , qui est auſſi bizare

à cet égard qu’â celuy des dépen

dances des Με” primitifs, en ac

corde à l’un,8C n'en donne point à

lëautreToutesfois PEcritureÆc la

Langue Univerſellqdontlaprimj

pale regle ψ έ: Μιὰ” @lement le:

Μή.: έξω” , απ uſe d'une autre

ſorte , 8c attribuë à chaque ναΜ

comme à chaque nom,tout ce qui

luy peut convenir ſuivant la Na
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τυπο, la Raiſon ,δε la Grammaire.

Ainſi ion, ſignifie _istrc , ou

exister, verbe principal 3x' affir

matiſ, Ioizſiignifie ſon oppoſé,

ou negatif.. i013, ό: πω., Β8ιπ1.

Παπ Κα” retours d’action.

I014, ſignifie paroi/fre". Μ”, ſon

négatif (ſire t'a-viſible. 10:6 , 8C

i016' leurs retours d'action.

i‘oi7,ſig~nifie agir. io I8, ſon ne'

gatiſ, eſh-eſhm action. i019 , 6c

i019', leurs retours, verbes qui

appartiennent au nom ζῶν.
ſſ iozi , ſignifie stóbſistcr de ſàj

mçſme. που, βὲ1ἄ#ετ Ρετ le maj-cu

d'un autre, comme les accidens.

ioz4,-.estre ſimple. 1025 , estre

compoſe'. Χ

ιο:,7, εΠ:το immortel, durer.

102.8, estre périſſable, ΡΜ», ςοι·-ϊ·#

Βεε qui appartiennent à la ſidé

Μακ.

Μ

Χ
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i031. ſignifie pena-tr”. το”, απ

πυΜπ. 1037,_ſea-voir. 1ο58, ig garer,

verbes qui appartiennent ά ſcſi

prit.

_ I041, ſignifie créer. ro μ, ane-m

ΗΛ ιο44., εσκήνυσ. πμ”, 6|έΜΜ,'.

ι ο.4,·7_ rendre immortelo4<8 , rendre

ſhſet à la mort, verbes qui @μια

tiennent Ξ Μαι 86 ὰ Γε puiſſance.

105i, commencer. ΙΟ; ι, [κά.

ι::3·4. continuer. to”, ceſſer. ω”,

achever. ιο δ 8 Ϊ ΔιΜ;τ σοκραηθιἰ: . -

1ο6ι“υπωιθαέπ.1ο64../Σιέπε.ιοό;,

αφή”. ιο66, refaire, i066' rede.
fizire, ÔT. verbes de travaiLſidont

Dieu a donné l ’ exemple à

l'Homme. *

im,ſignifie_ impoſër. πω. ὰ

σε··υσ2τ._ιιι·7 , tromper , ÔT. verbes
ï

qui appartiennent aux Faux

Dieux.
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πο”, ſignifie laire. @m4. briller.

:017 , ruſh/and”, «έκ. πάσα qui

appartiennent au Ciel, &c aux

Astres.

Δ 4.648 , Ιῖ<ἑιπἱΗε bannir. 4644,

poulain/er. 464.7, A/lcrà [hc-val , 8C

4647', peëſzſér. 4661, ſignifie ma

gſr. 4664, -Uz/Icr. 4667. garder,

verbes ſubalrernes qui apparticn.

nent aux neuvaines du Cheval,

8C du TEXUTeaLÎ, Bec.

' j'avais eu cíî-.bord en penſée de

joindre une cirxqxxiénæ ſorte de

verbes aux quatre précedens , α;

c'est celle qui marque l'action re..

c1proque, comme .Rentrë--dimer,

.fcrzlreñdëtruire , 8c autres ſembla

bles; mais ayant conſidere qu'elle

sîcécendoit ſur tous les verbes rant

affirmatifs , que négatifs ,Sc que

je mïïlugagerois dans un grand

ï

A
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employ de chifres , pour une fa..

çon de parler , qui dans le fonds

est ſuperfiuë, peu en uſage', &c

en tout cas ſuppleée par l'article

double l'a” l'antre,- j’ay quitté ce

deſſein ί &ſay meſme exclus ab

ſolument cette expreſſion du

Dictionnaire , α en effet dire il:

.T'aime-m, íliſ- din-Masta”, n'est-ce

pas autant que ſi l'on diſoit il:

.Fcmreñ aiment , il: J'mtre— dëtmtstm;

neanrmcdins commeces mots

ſont ſujets à équivoque , puis

qu’on peut entendre par eux que

des Perſonnes :üzimcnt :ſlcs-nzç/l

m”, ή; έέτταάπ2 Με:ακώ2π.μ ΑΜΠ

Βἰειπ qu'elles s'aiment ou ſe dé

truiſent les unes les autres z il ſera

à propos de les accompagner de

l'article double, 8c del'exprimer

adverbialcment ſi1’0n veut , c'est

έ:
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â dire, avec une barre deſſus, afin

d’en rendre l' expreſſion plus

courte.

La maniere de marquer les
noms verbaux , ſubstantifs oiſiiad.

jcctifs, ſuit celle de marquer .les

verbes , enferme leurs quatre chi.

fres , 8c y en ajoute un, de ſorte

qu'elle en a cinq , commeje Pay

avancé. Voicy des exemples des

ſubstantiſs ,avec l'ordre queſob.

ſerve dans la distribution de leurs

neuvaines. _

104”. ſignifie Createur , ό: Λι

:πωπω active du Createur.

άσμα., ίἰἔιπὶίἰεΙ£πωιπ2σε, &la

creation active de la Creatrice,

10413,». 104.14,, fignifie Ο”.

πω, ΒΕ Δ: στει2έσ:ητω]·υ: de la

Creature, relation directe. 10417,

~ ο

Ι
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2” ſi Extraordinaire p .

ſignifie la relation indirecte. Ι

464.”, ſignifie Hennzſſêttr, 86

θεπκΜππκτ. 44.64.12., Ηεππξ/ξέ4β,

&ſon action. 4.64.13. Η. &εωαΜϊκ
:πατάω Hongre, d ’ ſi

Ilest bon d'obſerver, premie

ment , que ces verbes n’ont point

de noms qui marquent les ω

constances du temps de Plnstru

ment, 86 du lieu; 86 de ſqavoir

que S'ils en avoient, je mettrois

le nom du temps, dans la troiſiè

me place du premier ternaire 3 le

nom de l'instrument ,dans la

meſme du deuxiéme ternaire 58C

le nom du lieu, dans la mcſme

encor du dernier ternaire. Secon.

dement , que j’attribuë à chaque

nom doué de ſexe, une Îèxpneſ

ſion particuliere de ſon action,

ce que les autres Langues 86 les

l
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Ν

autres Ecritures ne ſont pas, tant

cclle-cy les ſurpaſſe en exactitu_

de', 8c en délicateſſe, _auſíLbien

qu'en abondance z 8c troiſieme

ment, qu'il εηοί`τ de la paſſion

comme de l'action.

Voicy des exemples des ad_

jectifs, exprimez par les meſmes

chifres que les ſubstantifs ver

baux. ]'ειγ ώ: dans le Projet que

GES adjectifs estoient, de deux

ſortes 5 trois du verbe actif, com

me nuiſible , comptable ,- &Ï trois du

verbe paſſif, cOmmeflzistzblz-,rcñ

doutablr, Θ; aimable. A quoy il faut

ajoûter ceùx du verbe meflé , ou

libre. Ainſi 1044r,fignifie quiprut

tanſêwer, premier adjectif actif.

ιο4..μ.,μέ doit (ctflstſîffeï, ſeconde…

1O44z,qui mérite de :Μήνυση croi.

fiéme. 10444., ſignifie guiſe!!! est”
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eonſêroe' , premier adjectif [ΜΜΕ.

104.45 , μέ d'ail tstre tonstr-Ué, ſe

conde”. 1 ω, 46,μέ mérite d'est” to”.

_ſ-r-Uë, troiſieme. 104.47, ſignifie

attiſe μα: συυ#π·ων, premier ad

jectif du verbe melle'. 104.48, qui

ſe' doit tanstr-ver , ſeconde 5 86

10449) μέ mérite de ſé conſêr-ver,
troiſieme. l

Nostre Langue n’exprime pas

beaucoup ciſadjcctifs de cette nfl..

ture , par des mots ſimples , mais

ſa stérilité ne me doit pas ſervit

de loy. je ne raporte que ce peu

d'exemples des noms verbaux,

parce qu'il ſuffit pour regler la.

maniere d’exprimer les autresJe

les ay gardez pour les grands

nombres, âcauſe qu'ils ſont peu

fréquens, 86 Ια Με :η mis apres

les-verbes , comme les verbes
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ï

apres les noms , ſuivant l'ordre

de la Nature quiétdblit premie

rement PEstre , &c puis le fait

agir, apres quoy on luy donne le

titre de ſon action; δε je paſſe

des nombres de trois Chifres, â.

ceux de _quatrez 8c de ceux de

quatre.; à ceux de cinq, avec liai
ſon entre deux, &L avecſſun égal

raport par ſont. Ainſi nr, ſigní

fle Faux-Dieux… Πτι, ΙἰΒιπΙΗ‹τ Ζε

Pere des Dieux , ôcimpo/êr, qui en

est le propre; δ: πω, ſignifie

[rhpq/Zetër, ô: imposture. .

4.61, Signific Animal domestique;

4.64.1, CIM-Ua! δέ bannir Ί qui est

auſſi ſon propre; 8c 4.64.11, βια.

»Ματ ὰ. θεπηώ·ΜΜ2. Η eh est

de meſme de la ſuite de tous les

autres noms , comme de celle de
ces deux-là. ſſ . Κ

Α&έΌι(ΐοξΐο ΜΗ!

x

D*
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- Il mereste, Μοιπίῖουτ,εὶ vous

entretenir des diminutifs , δε des

:ιιιΒωειπτειτὶἘ; , dont aucun n’a-.

este' joint aux mots queſay ra

portez , quoy que de leurs dépen

dances , δέ de leurs variations di

rectes comme il a eflé dir. La.

raiſon dece procede,efl~ le de'

faut que nous en avons dans

noſtre Langue, n'y ayant preſ

que dans tous ces mots que Che

-val , à qui elle donne un diminu

tif , qui est Rider. picard-let, our

exprimer- PetieDieu , n’y eäant

pas trop en uſage. Sçachez neant

moins, qu’il n'y a pas un ſeul

nom ſubstantif ou adjectif, pas

un de leurs adverbes , ny meſme

un ſeul verbe , à quije \fattribuë

ces degrez de diminution é:

d'augmentation; »στα :ΜΗ »ά

f

n
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ει aucun de ces mots que je n'en

trouve également ſuſceptible.

En quoy je fournis abondam_

ment à la perfection, δ: ὁ. Ια εΙέΙΙ.

cateſſe de l’Ecriture δέ dela Lan

?με Univerſelle; 8c la grande é

renduë de ces άσμα εΙυεΙε Ρουί.

ſe plus loin qucje n’:1v0is réſolu

par ma derniere Lettre , puis que

je ne les y atcachois qu’aux noms

ſubstanti-Fs , est encor une des

cauſes qui m'a fait diférer d'en

parler', jugeant qu'il estoit (Ιβ'

l'ordre (Pexpriiner le principal

avant l'acceſſoire. Vous verrezz

bien-cost, Monſieur, la maniere

dont je Ιεείππ:ιηιιο tous. Δ

κ

Ι d Y ii

. é

· Ι
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SECONDE ερ· ΙΙΙ.

Partie.

ME voicy parvenu à la ſe

conde 86 à la troiſième

Partie du Dictionnaire Univerſel,

ſuivant la Methode commune,

dont l'une a la barre deſſous , &c

exprimeles nombres qui demeu

rent en nature, 86 dont l'autre

Pa deſſus, 86 marquent les noms

des lieux 86 86ε perſonnes, les par.

ties invariables du diſcours. 86 Ι6ε

Proverbes. Il ſeroit de l'ordre

que j'en donnaſſe icy le détail 5

mais comme je n'y pourrois ſatis

faire, ſans aller au delà des bornes

quej'ay preſcrites à mes Lettres,

ainſi que !gus , Monſieur, à vos
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Mercures, j'aime mieux ſauter

par deſſugque de nfétendre Ιοί.

qu'à Pimportumté , íàuf à y re

venir par une Lettre de ſupplé

ment, dans un autre Extraordi

naire. Perſuadé donc que vous

ne deiïapprouverez pas cette

conduite , puis q—u’clle S’accom4

mode à la vostre δέ :Ι vos inten

που” je vais paſſer au Traité qui

doit ſuivre ces deux Parties, 6c

auquel la premierca le principal

mœœſh 7

Mania-re d'exprimer les 'vdríañ'

tions des mors d: cc Diction

naire.
. Ο '

CE Traité ne regarde que *les

expreſſions qui ont une en

@με, ειπα: leurs chiffres primi
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tifs, δε. Μια auxiliaires,, Ρώτα

qu’il n'y a qu'elles qui ſoient ſu.

jettes â variation, d'où vous

voyez , Monſieur , qu’il ne s'agit

que de ce qui ſe décline,8c de ce

qui ſe conjugue.

_ſay ditdans ma derniere Let

tre , que cette enſeigne estoit une

apostrophe, ou une dia/aſia” 5 La pre.

miere, quand il n’y ,avoit qu'un

chiffre auxiliaire; 8c l'autre lors

qu'il y en avoit davantage; ê( "une

des raiſons de cette _diférencq efi

que Yapostropbe ſuffit pour la ſé

paration d'un chiffre ,Sc que la

diviſion ,qu-reſt plus remarqua

ble, m'a paru plus propreà la ſé

paration de pluſieurs. ‘

je vais commencer par l'ex.

preffion dela déclinaiſon, enſui

væntP-**Ar- "E '* Grammaire.

`

ε
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Τ” aſſez parle' des chiffres pri

mitifs, il ne ſagit plus que des

auxiliaires; 86 νο1εγ le premier

employ queje leur donne.

Les ſix premiers de ces chiffres,

ΜΜΜ: Μ: ſeuls apres Papostro

phe, marquent les cas de tout ce

qui ſe décline. ι, Θ: le ſigne du

nominatif, ou du vocatif. 2., celuy

du génitiſ. 3, du datif. 4,del’ac

cuſariſ. 5, du cas libre. 6c 6, de

Pablatiſ. - Ι

Ces expreffions marquent les

cas du nombre pluriel , .ΜΙΒ bien

que ceux du ſingulier; maispour

distinguer les uns des autres j'a..

joûte deux points ſur les ΟΦΗ:

Ποιπε du pluriel. Ainſi ι, qui ſigni

fie dans le Dictionnaire Particle

définy 86 maſculin le, s'exprime*

dans tous ces cas,ôc dans ſes. deux

ω

π

Δω·

να
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nom bres, de la manie-re qui. ſuit.

1’1 Signifie cet article au nomi-ñ

natif du nombre-ſingulier, ou le;

ou bien au vocatñifou o., .ε .

ſi. Le ſign. au geñnitif, .onde,

du, del'. _ Γ.

ή Ι.6 ſign. au datif,ou d, att,ñal’.—

1’4 Le ſign. à l’accuſatif,.—oule.~ï

Κ; Le ſign: au cas libre, ou le,

de, da, del', a, au, al. V .

Eti’6le ſign. à Pablatif, ou de,

dmdcl. v -

1’ii Le ſigmau nominatif plu…

riel, ou les; ou bien au vocatif,

ou o.

r? Le ſign. ou genitif, ou der. _ë

iïïLe ſign. au datifiou axtx,&.c.

Voila le modelle de la décli

naiſonldes autres articles, de tous

les pronoms, 86 de toutes fortes

de noms , ſubstantifs . adjectifs,

nominaux,
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nominaux, verbaux; maſculins,

feminins, ou de genre libre.

Τ” declare' dans mes Lettres

précedentes , les raiſons qui-me

faiſaient exclure le duel; joindre

le vocatif au nominatifiôc établir

un nouveau cas. Il ſeroit inutile
de les repérer. î

je n’exprime le genre d'aucun

nom ſubstantif, par les chiffres

auxiliaires; parce que ſi c'est un

nom qui ſignifie quelque ſexe ,il

le fait aſſez connoistre par le der_

nier de ſes chiffres primitifs, ſui

vant l'ordre que je garde dans le

Dictionnaire , Oùvous avez pû

obſerver que dans le partage or

dinaire des neuvaines en Ternai'.

res , chaque premiere partie des

Ternaires contient un nom maſ.

culin; chaque ſeconde un_ ſemi-

Q/ëſÔffobre 1632. Ζ

Β
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ΠΙΩ 3 8: ε:Ιιειιιιιοττοι-Πέοιε πι: πιστη

de gente libre. Il est νι·ειγ ειιιε_ε:π

ordre ceſſe , quand les Temaires

ſont gemplis d'expreſſions, gui

n'ont point de ſexe, &autant que

tout y est alors de genre libre;

mais il importe peu, dans le Fonds

que Ι'ΙιιιοιΡτετε ΓςειοΙκ Δε: quel

genreest un nom , quand il n'en

@πιτ pas la ſignification; ê( il efl:

aſſure' que dés qu’il la @πιτ , Η οτι

:οιιιιοΙΙΙ ιιιιίΠ Ισ μπω, puis qu’il

est marque' par la nature, comme

je l’ay dit ailleurs.

Si Pemploy des fix premiers'

.Chiffres auxiliaires ſimples ι ΜΙ

ΕΜΗ à reconnoistre à: par eux

ιιιέιικτε, δ( μι· Ι'ιι·ΡοίΙτορΙιο, ΙΙ

n'en est pas ainſi de celuy des trois

autres chiffres ſimples 6c du zero.;

Parce qu'ils ne paraiſſent point
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Ι

[Μ@με απο écriture ;j mais la

raiſon de έ: procede que cache

un mystere Ι πο ε°οκΡΙΙςυετα φ::

dans une autre Lettre. ~ '

Yantàla diviſion., ou barre,

86 απ:: nombres de deux chiffres

qui ſacçqmpagnentfi; ſi le Zero

en est un, 86 qu'il précede, il ler:

àexprimer les íubstantifs de qua_

lité, qui dériveur des noms ablb.

lus 5 86 Η εε ſont deux autres chif_

Εκει ΙΙ: en_ marquent les adjectifs

avec leurs adverbe-s, Ainſi 104,

8c ισ.μι, qui ſignifient Die”. 86

@τοπικη dans le Dictionnaire; 8c

que_ la Grammaire exprime au.

nominatif par 104,1 5 a; par

1041i”. .ont leurs dépendances

marquées dela ſorte. ï

r 104.01 Signifie Divinizeflqualité

quiappartient à Dieu.

Z il

ï
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β 104.41 Sign. Di-Ui”, ſon ad_

jectifſi. n A _

Et 104-17 Sign. divinement ſon
adverbe. ν . .

10411-01 Sign. Creation, qualité

ou action du Createur.

104.11.11 Lädjectif verbal qui
ſa” crier. 1 __ i

Er 10411-17 Uadverbc de cer

adjectif.

Il n'en est pas de mcſme @εε

μετα άσε adjectifs , comme de

ceux des ſubstancifs; [a nature ne

les distingue pas, Cest l'office de

la Grammaire. j'en marque ανδ

Η distinction par les chiffres auxi

liaires 5 δι Μ: premier des deux est

'Employé à cet uſage, comme Ια

Bernier à exprimer les cas. Ainſi,

1O411Signifie' Μεψ:&ΙίΠιπΡΙο

ou pofitifdivin au mäſc. 104-21:

le ſign. auFeminin, ou divine.
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104-31 Le ſign. au genre libre,

ou άνω. _

Ι ΠεΡΙυε ιο4.-.4.ι ſign. l'adjectif

comparatif plurdi-txiu, au Μαΐου

Βια. ιο4.-;ι le ſign. au feminin, ou

plu: άν Με.

Ι04-δι Le ſign. au genre libre,

ou plus (li-vin. ρ
Ι ' Et 104-71 ſign. l'adjectif ſil

perlatifle plus divin, au maſculin.

104.81 le ſign; ειι1ίειττΙιτΙο ου Α:

ΡΖω·άΖωκε. Ετ :ευρω le ſign. au

genre libre, ou leplu: dirai”.

je distribue' ces adjectifs de

trois en trois, parce que j’obſerve

le meſme ordre dans le partage

des chiffres auxiliaires , que dans

celuy des chiffres primitifs, attri_

buant le genre maſculin à chaque

premierepartie de leurs Ternai

tes, le feminin a'. chaque ſeconde,
i Z iij
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8c le genreſilibre à chaque troiſſſic'

me, comme on le voit pratiqué

dans cet exemple. .

Outre ces adjectifs de compa

ſaiſon , que j'appelle JYIE-zzatia”,

j'en exprime encore d'autres que

ſay nommez d'égalité 8c dîaimlſſêñ

mm', dans ma derniere Lettre ,

afin que rien ne' manque à cette

écriture, pour la délicateſſe non

plus que pour Pabondanceje les

tlistingue des précedens, par un

ΗΜΜΥ :με je mecs ſous leur en

ΜΒΜ. Ainſi to4Anſi nifiel’ad—

jectif d'égalité damn; EPL/i”, «ΜΙ

divin. ΙΟ4.:.4.Ι ſign. le compara

'tif dïtbaiſſement, moins divin. Et

104A71 ſign. lc ſuperlatifcÿabaiſ.

ſement, le moin: did/i”.

b Vous jugez bien , Monſieur,

que εεε adjectifs ont leurs trois
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genres distincts comme les au

tres; qu’ils ſont tous aunomina

tif ſingulier, ou au vocatif, auſſi

bien que les ſubstantifs de qualité

qui les precedent , puis que leur

chiffre auxiliaire est un r, 86 qu'il

n'y a qu'à changer cet 1, en z,

pom les mettre au genitif Ι ου απ

3·,ΡΟιπτ Ιε;Μεττε ε." 6ΙΙιτ1Ε 5 ου επ

ΙΙ., pour. les mettre à Paccuſätifz 8c

ainſi des autres cas , ſuivant lc

modelle de la déclinaiſon. —

Vousjugez bien auffl que tous

caf-adjectifs forment leurs 'ad

verbes par la ſubstitution d'un 7,

en la place deleur π; final 5 com.

me x-Mñxidivin, a formé μη- z 7

äiwifflmeæzt; ſans qu'il ſoit beſoin

que j'en rapporte dautres exem

ples. / —

La 1°όΙ0ΙοτΙοπηαΙ:]'ειγ priſe de

. z ΜΙ

a l
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traiter en adjectif, les pronoms

perſonnels, ὰ l'imitation des au.,

tres pronoms, m'en fait marquer.
:ſieur maniere, ſiles genres diſ

tincts. Ainſi ω: ſignifie je au

maſculin; ει; Ισ ſignifie au ſe.

minin; δ: εμ Ισ ſignifie au genre

fibre. »η @ΜΙΚΤα επι maſculin.

1-; ι Ισ @Μεει: feminin. --Et ω”

Ισ @Με au genre IiBre , Re.

11-11 ſignifie mo” ou le mie” au

maſculin 5 x μη, πω: ou l.: mienne
actu feminin; Et ιι-31, »Με ου Ζε

Με», :κι genre libre —-— 97-11

fignifie πω, όσο. 97-01, πια!!2:έ,

97~ Ι 7 naſſcmmt. i

(Liam: aux articles, il n'en est

pas de même que des nomsêc que

des pronoms, parce. que ſattri

buë leurs genres à- leurs chiffres

primitifs, 8c non pas ὰ. leurs au

Χ

ο

Ύ
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2ΙΙΜτσε. ι”ι ſignifie le au maſcu

lin Ξ η ſignifie la au feminin; 6c

3': ſignifie le augenre libre. L'a

Β:;όνΙ:ιτΙου.εοωωοje Γ” ΙΜ, Μ:

Η επι1ΓειΙο cette- uſa è', que j'ob

ſerve auſſi Ρα:ΙαπποΐιασταΙΙου, :Ι

l'égard des deux autres articles.

Qu pourra pourtant- ſe paſſer

dïareicles dans cette' écriture , ſi

on le veut,au moins des deux pre

miers ,~' parce qu'on ne les em.

ploye que pour marquer les cas,

dans les langues qui ne varient:

point. la terminaiſon »de leurs

nominatifs , qui n'arrive pas ω.,

οι: chaque nom a tous ſes cas

diférengôc où l'on peut préſume:

que tous les _cas ainſi diverſement

marquez , ſont les articles meſ.

mes que l'on met à la fin du nom,

au lieu de les 'placer devant , à

r
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l'imitation de la Langue Hé?

braïqne, de la nostre, 8c de ſes

voiſines, &dont on change, pour

ainſi dire, les chiffres primitifs en

auxiliaires. Il ſera pourtant libre

de s'en ſervir, Θ: ΙΙ on Ιε Επι: , σε

Γεια Ραπ plus _d’emphaſe.

La conjugaiſon ſuit la déclinai.

ſon, &ſemploye les nombres de

deux chiffres qui finiſſent par 'un

zero, Μπιτ ιιει· Ιε temps préſent

de Pinfiniti? cle chaque ſorte de

verbe. Ainſiio, ſignifie eeluy du

verbe actif au maſculin; zo, le

ſignifie au ſemininñ, 30, au genre

libre. μι, ſignifie celuy du verbe

paſſif au maſculin 5 μ. au ſemi

nin; 60, au genrelibre, 8c 70, 80,

δέ 9ο, ſignifie εεΙιιγ (Μ verbe

mcfle, Μειωσα libre, aux crois

genres.
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' je donne de n ſorte des gen

Με aux verbes, à la maniere de

PHébreu, pour une plus grande

Perfection de Pexpreflion.; mais

ſi je marque le temps préſent de

leurs ínfinitiſs, par ces nombres

de deux chiffres, qui me re stoienc

:l employer , jexprime tous les

«autres-temps» , parles nombres de

'troisÿ απο· απο· οίένΜφκ σει Μα

παώ, εμΒιπ qu'y ayant une double

distinction entre le gros des

verbes , ô; les noms qui ſont

:compoſez, comme eux, de quatre

chiffres primitifs ,ου Με άόιπθ:Ιο

avec plus de facilité ΒΔ de prom_

prírude. Ο

Ρετ la meſme raiſon j’employe

une autre ſorte de diviſion , qui

est une barre o” ligne circonflexe, à

Texpreflîon des verbes imperſon
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nels; 8c pour les distinguer en;

core mieux des autres verbes, je

Ποτ donne quatre chiffres ποιά

Ιιειιι·σε, σε σιισισ Με σο doublanc

le chiffre du milieu des verbes ,

d'où ces imperſonnels dériveur,

commeon verra bien-cost.

Voicy la diſpoſition des trois

chiffresauxiliaires pour le modelz.

le de la conjugaiſon du &verbe

actif, au genre maſculin. ω, ou

bien ιιο , est le ſigne du temps

préſent de Pinfinitif actif. η»,

σσΙιιγ du τσιπδε Πισω. 13ο, σσΙιιγ

du temps ſia é. 140, 150, δε 169,

ceux des trois gérondifs, ô: πρ,

18ο, &ç x90, ceux des trois ſu ins.

ιοι $Ι€ι1ΙΙΙσ Μ. premiere ger_

ſonne du temps préſent de Pindi..

cariſ. _ .

im. Signifie la ſeconde. 1031p
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troiſième.. Et rooz-Yimperſonnel

de ce verbe, dans ce mode ό:

dans ce temps. _

104, ω; 66ιο6, 8ΙευΙΗειπ les

trois Perſonnes du futur; &c 1006

leurimperſonnel. a

107,108, &m9, les trois Per

ſonnes du paſſé parfait εεε”. 8:

ιοο9 Ι°ΙΜΡετΓοιππεΙ. μι. ω.. 8;

ιΙ;;·εεΙΙεσ du paſſé-imparfait, 6c

nrzſſimperſonnel. 114, ιη, 116,

651116, celles du paſſé parfait' in

defin'y,ôc Pimperſonnel. Et 117,

118,119, 1119,~celles du paſſé

parfait 5c plus que parfaigôc l'im

perſonnel. ~ ~ '

_ πω. 8ΙἔοΙΙ·ῖε Ια ſeconde Perſon.

ne dutemps préſent de l'impé

ratif. ~ ~ ‘

1z3_la troiſième. Et 12.33 l'im

Ρει·ίουυεΙ.ιι.4.μ.;, 12.6, 8ειει6,

Ο
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les trois Perſonnes du futur, ac

Pimperſonnel. Σ

131, juſquà π”, ſignifient les

Perſonnes δέ Με ΙωΡετΙὸιποεΙΙἐε

des trois temps de Poptatiſ. Έ

μι, θα Iμ, δε Ντακ Γυἰτεε,ίἰἐηὶ

Παπ Μ meſme les perſonnes. α

les imperſonnels des ſix ιτωΡεόα

ἴυΒ]υο&ὶί-. — ὰ

161, δέ (ει Ματ, demeurent ſans

employz mais πρ, juſqu'à i76,

expriment les ſix cas dur participe

du temps preſent ,Ltoûjours au

genre maſculin; Ιω ſignifie de

même ceuxdu participe futurzô;

I9r, ceux du participe paſſé. De

tous les adjectifs, il n’y a que

ceuxJà, dontje ne reduile point

les degrez de comparaiſon aux

mots ſimples, mais il faut bien

qu’il y ait de la diverſité *dans

ï
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Με expreſſions, 8e que les parti

cules qui marquent ces .dégrez,

ne ſoient pas tout-à-fait inutiles

dans cette écriture.

@Ραπ ειπε: futurs Grecs, dont

ſay approuvé l'uſage, je les

exprime parle premier accent_

d'augmentation Ξ avec cette di..

férence que je le mets ailleurs

ſur les chiffres primitifs, δε ἰεγ

ſeulement ſur les auxiliaires. Ainſi

estant placé ſur le premier auxi

ιεεω du futur Ordinaire , il en

marque le futur' prochain, 8ς

οΒ:ωπ Με ſurle ſecond , il en ex

prime le futur éloigné. Et je

réünis dela ſorte, au temps ave

nir, les particules, ïaſi 8c Iazÿd, qui

conviennent ſi naturellement à

cette partie du verbe. .

Pour le pluriel de tous les ver.

\
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bes , je Pexprime comme celuy

des noms , par lŸaddition de deux

points ſur leur dernier chiffre ειπ

xiliaire. ~

πω, δ: ſes ſuivans, ſignifient Ισε

variations du verbe actifau μη

re feminin, 8c 301 δ: Ισε ſiens,

celles du meſme verbe au genre
libre. ſi ſi

401,501, δ66οι,β€ιιΙΙΙσιιτ auſſi

de meſmeles variations' du verbe

paffiſ, en ſes trois genres, 6c 701,

801, 8c μι. celles du verbe libre,

dans les trois ſiens. z

Il ſeroit inutile queje marquaſſe

ces variations par le détail. Cel

Ισε θα Ϊ” exprimées leurs ſer

vent de regle 8c de guide. Cette

eonjugaiſon _est ample ε: Πωσ

σιιιΙσειιι·:ιε , δ: contient neuf ver_

bes, qu'on peut dire n’estre φωτ:
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ſeu!, 8e ſi je n’obſerve pas dans

la djſpoſition de leurs modes 8c

de .leurs temps, ce que j'en ay

propoſe' dans ma derniere Lettre,

c’e{k< parce qu'il est reſervé @ur
FäiutreMéthode. ſi -

*ΙΙ απο reste â donner Pexpreſ.

ſion dela variation directe que

j’étens également ſur ce qui ſe

decline, 8c ſur ce qui ſe conju

giieÆcmêmesſurlesadverbes des

αα]εόΙ:ΙΒ Ι θά! celle des Μετα

d): diminution δ6 d'augmentation.

Un point,ou deux, dont μασκα

Ραειπε leurs enſeignes , en font

coute la façon( Un ſeul, ſous ces

enſeignes, marque les premiers

diminutiſs -, &C deux, expriment

les ſecondes. Un ſeul, deſſus,

ſignifie les _premiers augmentañ_

Q, doctor-nes… a 'Αα e»



ί8ι. ΕκτικσπΙϊκέιτε a

tifs z ό: deux, -les-deuxiémes. Ainſi

ut, ſignifiant Dieu fióbzëleux, ou

felix Dieu, dans leDictionnaire;

δ( ιιι'ι,° Ια ſignifiant dans l'a

ΘΡειιιιιιι:ιιι€.

ΙΙΙ?Ι ΕΧΡιιιιιε μπι Βία” δ:

Πι ι,ι›·ει·-ρειἰιΒὶειι.

1115: Μπομπ grand Dieu 5 8c

"nr r, tres-grand Dieu.

l” ιι 5ι<ἐτιιΙ:ιο ΡΜ άνω ε 86

ιιι ιι, ιισι·-μ·κόένέκ.

πι; ιι ει€ιιιιιε @κι ιἰἰΦἰ›Ι# ι ό:

μι ιι, ιτ:.ωιΙέ·υέι2.

I” η μασ ἄἰυὶκωιω: , οι!

ἔκ” maniere pe” divine.

lu 01 petite divinité, d'a. "î

ιιιι ιο έκυριψηισα, δε ιιιι ιο

ίικινήι· ιτει-Ιοεισ. —

im ιο ὶυιμ/ἑι· &ωπωφ ,t 8c

u” ιο έυφιγΐι· :.νσπύπ:Μει:2.

num petit Imſqſïeuzzó-c.

κ .

Δ .
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:πιω οι μπω· imposture, ä-c.

L'uſage de ces dégrez accroist

conſidérablement. l ’ abondance

des mots ſimples, &c contribué

mcſmeà la délicateſſe de la lan

gue, Ρε1τι€1 distinction quelle ap..

porte a ces ſortes dexpreſſions ,

tres-divin, 8C le plu: divin; tre:

pe” divin, δέ Δ· ωοέκεεί2·υΕπ·, εμε

quelques langues confondent

dans leurs ſuperlatifs. Il (era pour..

tant libre de s'en ſervir, ou deles

laiſſer, comme je Pay remontré

Îaillçurs. je rapporte toujours les

 

dieſes de deux manier-cs, afin

d’en donner le choix aux Na

tions. Leur @Με όἰΪὁτωτ Μ:

:με Με unes aiment les mots ſim..

ples δ: Με εΧΡτεΠἔοοε ;ιΙοι·σ€έτε5

ΒΕ φαξ: Με autres ſe plaiſent aux

phraſes &aux txpreffions :Πεμ

Δ80-> .

ï
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duſiës. Elles trouveront ΜΙ 6Ισςιιογ

Ισ contenter toutes.

Voila, Monſieur , l'expoſition

de la premiere Ecriture , que je

crois propre ὰ estre renduë'Uni—

verſelle, les deux parties qui y

manquent, Ïempeſchent pas que

vous ne puitîiezjuger de ſon mé;

rite., Mais afin de vous en faire

connoistre la grace, δέ de tracer.

en meſme temps un modelle à

ceux qui voudront s'exercer dans

ſa compoſition , je vais νοιιε άσο..

:κι une petite ſuite de ſes cata

ctes. La voicy, —

1,9 3"; 10511-05, ιο4.'ι ιο4.ιμιδ

Η z°1’4—18 Η =5ι'4·

- Ces dix caracteres expriment

mot à mot ce début du Texte

ſacré, dan! le commencement Die”

cria le Ciel é' Μ Των” 86' ΟΗΕ

Ι Ο

. Ε n

ï

Ι
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του: les avantages que je leur

attribué, par ma Lettre de vostrc

quatorzième Extraordinaire 5

mais la longueur quej’ay donnée

à celle-cy malgre' ſon rerranche.

ment, n'ayant pû estre plus cour.

te, pour estre intelligible, ne me

permet pas d’entrer préſente

njcnt dans cette preuve, non plus

que dans le détail de l'explica

tion de ce Theme. Il est temps

que_ les choſes utiles faſſent place

auxîdivertiſſances, 8c que je me

'diſeîàmon ordinaire, -

MQNSIEUR, >

Vostre ttes- humble, 8e tres;

_ affectionne Serviteur,

. Î ί Βια ν1εκκι-Ρι.Ακοττ;

Ι.
l .

.". -
,

 

ÿ LF). ' . - '

‘ ï
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ËFÊËËËÏËÊËËËËËÊË

S U ΙΤΕ. Ε Μ Ε Ν Τ

A LA LETTRE PRECEDENTE.

A Fan-Clerantan le ιι. έ: Ν”. ι68ι..

Α remarque, Monſieur, que

l ,je viens de faire, qu’il y a

dans vos Extraordinaires , des

Lettres une fois plus longues que

celle queje vous ay écrite le huit

de ce mois, m'inſpire le deſſein

de_ ?augmenter par la jonction

de celle-CY, afin d'achever ſans

remiſe, ce qui regarde Ι'ειιτιετο

expoſition de ma 'premiere Ecri

'ture Univerſelle, δέ ιΙ'ειιπροίεΙιει·

que la longue attente de voir ce

qui ymanque, ncfaſſe dela peine
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aux Curieux. Perſuadé donc que

vous ne deſagrérez pas ce proce

de', puis qu'il est _fondé en exem

ple δέ en raiſon Ξ je vais vous don..

ner c! Suplément , avec le plus

dïibréviation qu'il me ſera ΡΜ.

ſible. ~

 

SE CONDE PARTIE
ct du Dictëpnnaire Univerſel,

ſtrict-ant [σε ΜΜ:οάε com
d

mflîlfl; ‘

A Pres avoir expliqué, com;

me ſemploye les nombres

à Pexprefflon des mots princi

paux des langues ñ, ilestbien juste

dé rapporter comme je les ex

prime eux-meſmes , lors quïils ne

/

.
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ſignifient rien däétranger. On :-ik

ſouvent beſoin d'eux en cet état

pour l'abréviation de ?Eeriturez

86 ΙΙ n'y auroit pas de raiſon de les.

exprimer par d’autres figures que

par ι:σΙΙσε qui leur ſont propres.

Estant donc obligé de les laiſſer

en cette poſſeſſion, je me ſers'

d'un trait que 'je mets ſous ΕΠΣΠ*

pour marquer quand ils la gar#

dent, 8c Pemploy de ce traiteſt

aſſez conforme à ιιοί'τι·σ. uſage,

σοιι·ιιεισΙ'ειγ εΙΙτειΙΙΙσιιτε.
Α @σε nombres ſont de deux ſor..

tes. Les uns qu'on nomme Car

d'in-mx , tels que ſont un; deux,

ſroidg-q/zdtrc, cinq , ôcc. Et les au

tres qu'on appelle Ordinaux, tels

que ſont prcmienſ-rottd, trmiſiíme,

Bec. ~

Les nombres Cardinaux ſont

_ preſque

Ύ

α
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l

l

I \

l

,reſque tous indeclinables; 6c

sleuriuffit en ce cas, d'avoir le

trait ou l'enſeigne ſous euxzmais

à l'égard de ceux qui ſe déclinent

il leur faut encore ajoûter l'enſei

gne qui s'inſere encre les chiffres

primitifs ὰ ΙεωιιικἱΙἰιιὶτοε. Ainſi

1, avec le trait fous luy ſignifie

u”. 2., de meſme ſignifie deux. z,

trois; 6c ainſi des autres. Mais
pour exprimer act” ou unique, nom

adjectif 5 ſa qualite' nuire, ô( ſes

adverbes uniquement 8c une j'ais'.

Double,duplicité,doublementôc

deux fois. Triple, triplicité, tri
plemctent ά trois fois, Bec. Il faut

ajoûter l'enſeigne qui s'inſere au

trait qui ſe met deſſous, 8ε]οὶιμ

ότε @ε chiffres auxiliaires à la

ſuite de cette enſeigne , pour

marquer les variations directes

Q. d'Octobre 168e, B b

*L
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Sc les indirectes , ,donc ces mots

numeraux ſont ſuſceptibles z ρε

qui ſe fait de laînanicre generale

que ſay rapportée dans ma Let

tre précedente. ~

Wantaux nombres Ordinaux,
ils ne ſontſſjamais indéclinables..

Ils ont les ιιτείιιιοιόόμιιεΙα.ιιοσε

que les ()αι·ι:Ιιιισ.ιικ. Premier, non

'fubstantifou adjectif, a à ſa ſuite

pñmmreflprmierement,&c lapmniere

flis. Second ou deuxiéme,.a_ de

meſme ſêcondement, la_fécondefin);
ctdetëxiémerrzent , la, έειικέέισιι· χω.

Ποπ ΜΙ ainſi de la τιοιΠόσιε 86 de

tous les autres. Etje marque-zou..

τα les dépendances , _comme cel
les des nombres Cardinaux. i

.Ce que ces adjectifs numeraux

ont de diférend des autres , c'est

que chacun a deux adverbes , au



 

θ..

h

@ΜΜΜ(Ματ. η!

Και εμε les autres n'en ont qu’un.

.Di-Din n'a que divin-amant , mais

deux a doublement δέ έσω: _/θίεδ

Β deuxiéme , a deuxiéme-mem

8c la deuxiéme fais. Ε: tous les

Αιετι·εειιοιιι6τεε Οο.ι·οΙιιιευκ Scot.

dinan: ſont doüez de la meſ.

me fécondité. fexprime le pre

mier de leurs adverbes par un 7,

final, comme celuy des adjectifs

ordinaires z δ: le deuxiéme par un

8, ΜΙΒ final, ſans que cet employ

cauſe εΙ'όε1ιιΙνο:1ιιε dans 'cette
Ecriture. ſi ſi

Ces noms numeraux ont auffi

_des verbes qui leurs appartien

nent, comme:mir, doubler, πωσ,

ÜZ.primer,ſimuler, ét. Ces ver.

bes ſe marquent avec Penſeigne'

courbe ο «επι ε'ιιιΓεια comme .tous

les autres, mais ' il n'en est pas

~ Bb ij
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ainſi de leurs verbes oppoſe: ou

négatifs , de ceux de leur re

tour daction; 86 des noms qu

dériveur, ou des uns ou des au..

tres, ou meſmedes verbes ειδε.

τικιτΙΙ-ε. Ισ Ν” forme' précedemï.

ment les verbes négatifs, 86 σου;

«Ια retour d'action , que par le

changement de leur dernier

chiffre primitif, en un autre

chiffre Ι 'Sc les noms qui? leurs

appartiennent ὰ tous, 'que pai

l'addition d'un_ chiffre :ΜΙΒ ΡΗ;

ειιΙτΙΓ ὰ ceux qui marquent leurs

verbes. Ainſi do 144i, qui Πεμ.

fie crícr,j’ay fait 144.2, qui ſignifie
dtteómtir. 14.4.3, qui ſignifieſirecríerî,

ÔT. 14.4.11, qui ſignifie Createur.

14.4.1 π. (ΙΜ ſignifie Crcatricc-.i .μι ΙΙ,

qui ſignifie Creature , dec. voila

mon uſage. Mais je ne puis icy

* ι

ï

x



έκ ΜΜΜ Galant. Με

 

:Μι changer ny ajoûter, ſans

détruire la nature des nomîires.

1—1o,.ſign1fira bien_ :mir, Mais

zótio, ne peut pas ſignifier ſon

verbe négatif deszuuir, ny 3-40,
ſon ſiverbe de retour d'action,

ríä/iir, ó-c. parce que l'un ſignifie

doubler, 8c _l'autre trip-ler. Ainſije

ſuis obligé d'avoir recours à une

autre Méthode , pour marquer

ſes dépendances δ: Με οΡΡοίἱε

tions du verbeuuir, comme auſſi

pourzexprimer -celles du verbe

detecter, qui_ ſont de doubler, πάσα

bler, rededaubler, ét. δ( toutes les

_ſortes d'expreſſions qui derivent

deces verbes, δι de leurs ſembla

bles. ç' ε "

; μ Παω *méthode est d’émpeſ.

cher qu'elles ne conſistent dans

le changement des chiffres μμ

' Bbiij,
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ιιιιιιΕε5 mais ſeulement dans celuY

des chiffres auxiliaires. C'est à

la verité un retranchement pour

le Dictionnaire Univerſel, tou;

tesfois il est de ſi petite conſé

quence, qu’il n’y a pas' lieu d’en

former. une grande plainte. Voi

οι» όσοι: :Ι quoy cette Méthode

me réduit.

lïremierement , c’est d ’ em;

ployer tout autant de chiffres

auxiliaires, pour ces expreſlions

que j’ay employé de chiffres pri

mitifs pour celles du gros des

verbesuêc pour celles de leurs

noms dérivez , ÿentensquatre

auxiliÿres pour les verbes, 6c

cinq pour leurs noms 5 ce quixa

bien au delà de mes premieres

intentions. Secondement , c'est

de diſpoſer σα; chiffres 'auxiliah

E. ι
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με pour marquer ces noms dé-

rivez z" dela meſme maniere φπα

Τ” diſpoſe'. les chiffres primitifs,,

pour ſignifi :r les principaux noms_

des cstresdeiïrs ſubstantifs dc qua..

lite' 8c leurs adjectifs. Et troi

ſiémemenrſdest de mettre les

:πάτησα ſignes de ſéparation en

tre ces chiffres que dans les au;

tres expreffions,quoy que les

auxiliaires y ſoient en beaucoup

plus grand nombre , afin de ne

pas charger cette Ecriture de

trop denſeignes, Les exemples

que voicy acbeveront dïäclairoir

_cette pratique; Vous y ſuppo

ſerez , Monſieur , l'enſeigne qui

doit estre ſous eux outre l'info.

IEC; δι vous ſçaurez que je l'é.

tens ſous les auxiliaires pour la.

rendre plunemarqualule ζ δὲ πιω

. Bb iiij
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ſi. je ne ?exprime pas icy, c'est

pour épargner de la peine à vô.

tre Imprimeur.,

a1’10001 , ' ſignifie Welſh”.

ſioooz,, uniſſäuſi.

1-10101 union. iñioiii, le pre.

mier adjectif du verbe actif unir.

1-102,11 le deuxiéme adjectif.

μιο5ιι le troiſieme, Bec. ~

1-2.010 ſignifie dç/.Xëninñïzooor,

ſignifie deſîaniſſinr. p ι'ιοο02. «εξ/ζ

ιωΜ:ιά, π.:.Ή01,έΜαπέσπ. ι - απ”,

Η premier adjectif Μεdu verbe

cIçſ-'nnin 1-204”, le premier ad

jectifpaflif. q

1-2.0711 le premier adjectif du

verbe melle, ôcc. -

i-zoio ſignifie ríünir. 1-3010
redtſ-ſiunir, (έν.

.Ces exemples ſuffiſent pour

apprendre à marquer tous les au.

l

1”
l

_l

x
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 Με verbes , δ: tous les autres

noms de cettenature. >

- Vous direz peut-estre, Mon
ſieur ,β que comme ces verbes

,numeraux ſont rares,ôc par con

ſéquentlesnoms qui en dópenñ

dent , il auroit mieux valu les

exprimer avec moins de rapport

à leurs ſources ou racines, que

d'en faire une exception, 8c je

ſuis bien cle-cet avis. Les exce

prions cauſent la peine ό: Ι'οιπ..

ειπε des Langues, ό: neſont

d'ordinaire que des effets de ca

price. Ilest vray que ceIleJà en

est un de neceffité, δέ qu'elle

porte ſon excuſe avec elle 5. mais

on peut encor la retrancher ſi

l'on~veut. On n'a pour cela qu'à.

mettre les verbes unir, dés-unir,

réunir, a la ſuite des verbesjoin

ſin. -T

  

i#
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dre, dirjoinelre, ou diviſer rejoindre;

Les verbes doubler, tfiſſ/(f 8c leurs

ſemblables , à la ſuite des verbes

augmenter, djozîter. Les verbes de

doubler, de triple-r, 66 autres néga

tifs , à laſuite des verbes dimi

meer, ſhzstrdire. Et traiter de la

meſme maniere tous les noms

qui en dérivent. On laiſſera par

ce moyen au Dictionnaire ces

mots qui ſont de Ωι]τιι·ΙΙόιέΙ:Ιοιι;

86 on demeurera dans les bornes

des regles_ generales, dont l'E

criture 5c la Langue Univerſelle

demande qu’on ne s'écarte point.

Neantinoins ſay bien voulu rap

porter. la meſme choſe, de deux

façongpour en donner le chfiix,

comme j’ay accoûtumé de fa re.

Ce qui me reste à. ajoûter, c'est:

que pour distinguer les expreſ.

x

x

L
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δ

flous des nombres ordinaires dc

celles des Cardinaux, donc les

les chiffres primitifs 6c les auxi

liaires n’on’t point de diſérenccs,

je varie l'enſeigne que je mets

ſons eux,- jc donne une barre ou

ligne droite aux nombres Cardi

Μια, θα πω: courbe aux Or

dinaux, 8c Pempcfchç par cette

diverſité , qu'on ne les prenne

les uns pour les autres. Erlvoila

tout ce qui les regarde. A d

 

μ

DERNIERE PARTI-E

βε α· Dictionnaire Universtl.

Etre Partie qui contient en;

ττωιιιττεε ωστε , les noms

propres des Lieux &c des Perſon

î " .

ï

a
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nes , ſéparément d'avec les noms

des Estres, est l'effet d’une…pen
ſée nouvelle. On 'volſſlſſdf le Projet

gar ſenſe-rene le: premier.: de ce:

non”, je 'veux dire , ceux der Lieux,

dan: la vingt-ſixie-'me fiction; é'

ceux de: Perſonne: , dan: le dixie-'me

Chapitre ,~ mais ayant reconnu

que leur detail alloit bien au delà

des bornes des autres expreſſions,

8c qu'il estoit ñde l'ordre de les

joindre, veu le rapport qu'ils ont

enſemble, je les ay tirez de leurs

premieres places pour les répan

dre par, tous les nombres, avec

un ſigne qui les distingue. Et d’ail

leurs,_afin de ne pas laiſſer ΜΜΜ

Μ νΙιπἔτ-ίἰΧἰότιπέ ſection ,j'y mets

les noms communs à l'Eau 8c à la.

Terre, comme ceux de Mae-m, de

findriere , de raw-ine , de boarbiir,
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ét. Et ceux dÆ/Hfflre, Je Raja”

ne , de République , de Souveraine-te',

de País, de Pro-vince, de contrée,

de Ville (ω. ευ Με de ceux d'5”

raſe , de France , de Bourgogne , de

Seine, 8c autres Geographiques

doncje la rempliſibis. Et quant

au dixième Chapitre , ΙΙ est vray

εμε @ο laiſſe vuide la ſection

:oo, mais je remplis les autres

des noms cſſEstrc , de ſhbſiamr,

d'eſprit,- óc. comme vous avez

veu.

je ne penſe pas , Monſieur, que

vous deſiaprouviez ces petits

changemens. Unirles noms des

Lieux avec ceux des Hommes,

fic des Femmes, c'est ſuivre l'or

dre de la Nature, qui lie d'une

ſi ſorte inclination les Perſonnes

à leurs Païsñ, 8c les mettre ἐτΡειη:,
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()'εΙΙ:ΙΙιινιο ιιιιΠΙ l'ordre le plus

general -des Langues, qui font

preſque toutes un ,Dictionnaire

particulier de ces mots, princi.

palement des Geografiques, par

ce qu'elles laiſſent à l'Histoire le

ſoin de faire mention des autres.

ë Woy que les noms des Ραπ

Γοιιιιτε ειγειιτ τοτε avant les noms

propres des Lieux , puis que ce

ſont les Perſonnes qui les ont

nommez, je commenceray par

les Lieux , à cauſe qu'ils contienñ

nent les Perſonnes -, &je placeray

les uns 8c les autres , avant les par.

ties invariables du diſcours , d'au

cant qu'ils ſont ſujets à variation

comme les mots qui precedent,

ε: qu'ils ont comme eux , une

enſeigne inſerée entre leurs chi

fres. Celle τιιι'ΙΙε οτιτ deſſus , ou—_

x'



οΜΜετεω·ο Galant. _. ;oz

 

9τι·οοοτι:ο Ιυ&ιοο , est ce qui mec
:de la diféſirence entre leurs ποτά

ñ βουε , δ: celles dela premiere par

tie de ce Dictionnaire, ſans qouy

il n'y en auroit point. Je la ſupoie

donc encor, pour ne pas emba

“Ποτ νοΠτο Imprimeur.Ainſi i, ſignifie l'Aſie , avec ſes

dépendances ,Aſiatique , .Μπα

- ΐιου:επι.-- π., ſignifie lüizëuropd-,nvec

ι es ſiennes. z-,ludfrique de meſme.

τή., l'Amérique. g, la Terre Arg/Irak,

ïquoy qu'on n'y distingue rien

Η οικω, l'Histoire des Sévaram

bes 'rïaboutiſſant ce me ſemble,

qu'à donner l'idée d’une Reli

gi0n,ôc d’unGovuernement aſſez

ΡΙουΠΒΙοε.

πι, 89%:: Κο @Με , premier

Royaume de ΜΒΜ , σου” Chi

miſcſſdrc. i2.,la Tartarie. η, |ε-7ου
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pon. t4., l’[na'e Orientale, ό·:. î -

111, ſignifie Canton, premiere

Province Méridionale de la

Chine. 112., ,Ltd-troiſi, ſeconde Pro..

vince. π”. Τκπεω,ττοάΠόι11© Pro..

vince διο. juſqu'à neuf.

1111, ſignifie Canton, premiere

Ville de la Province de Canton;

?Με s'appelle comme l'autre.
1iiz.,ſila ſeconde Ville de cette

Province. 111 z, la troiſieme Ville,

διο. juſqu'a neuf encor.

11001 , ſignifie πό] , premier

Roy de la Chine. n00 2. Χέπωικε·,

deuxieme Roy du meſine Etat.

11003, Hoang,tr0iſiéme Roy, ôcc.

juſqu'a cent dix Roys. -

1111i, ſignifie une Perſonne ce

lébre par la valeur, de la Ville

de Canton. 11112ñ,une autre ce

lébre, par la ſageſſe de la meſme
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Villemuffl_ une autre celébrectpar

les Sciences , 6c ainſi des autres

gualitez , ſuivant le Projet.

-ñ ñ πιω, ſignifie une Perſonne ce;

 

lébrqpar la valeur , de la ſeconde

Ville de la Province de Canton.

H131, une autre de la troiſième

Ville. x1i41,-une autre de lztqua

tri-éme Ville , δὲ Μή du reste.

'. Comme la Chine aneuf Pro;

vincesiMéridionales, la neuvaine
dſies nombresde trois chifres ſuffit

pour les exprimer ;mais comme

ejleena encore ſix Septentriona.

les 'Ω €ειιιι: ονοὶττοσοιιτε ευ pre

mígr -— accent d ’ augmentation

poux-en formerzde nouvelles ex

preſſions”, 8c le placer ſur le chi

fre. qui nlarque la Province , afin.

qu'on νης ſur qui doit tomber

ſonieflîct. ‘ t

Qd 0H01??? 168.2. C c
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Ainſi ni',ſignifie [ſandra, pre

miere Piovince Septentrionale

de la Chine. 1ii’i,’ſignifie.Cai/à_m.

premiere Ville de' cette Pro

vince, ôcc. >

— Voicy un autre exemple qui

vous regarde.

“ -z, ſignifie l' Europe. ai , ln France,

ſon premier Royaume. 2.1i, Piste

_devvranee , premiere Province de

ce Royaume. Απ, πω, Ριτωἱ€··

το Ville decette Province. Moor,

!bar-entend , premier Roy de

France. :i065, Loüis le Grand,

nostre auguste Monarque; απ”,

ε!!! Pariſien illustre par' le: Sciences.

a On voit par là que le premier

chifre ſignifie la Partie 62104”on.

de 3 le ſecond , l'Etat, le troiſie

me, la Province; le quatriéme,

…Pe Ville., ou un Roy 5 Δ: Ισεω3

ι- .
Κ

l

I
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quiéme un Roy encor , ou une

Perſonne celebre par le mérite

Ou par la Fortune. Β

— On pourrait ajoûrer un chifre

à ces cinq , poux-avoir neuf Per.

ſonnes celebre-s en chaque Ville,

«Sc en chaque ſorte de mérite ,Sc

distinguer entre- elles par ce

moyen les Perſonnes illustres

dans les Sciences, dans les Arts,

Re. Mais lesnombres de ſix chi

[τα (ont peu-commodes , par la

raiſon queſay dite. '

Η ſeroit difficile, ce _me ſemble,

gie 'donner aux noms propres une

liaiſon plus εαπ” ΡΜ: claire,

ë; plus juste , &une fignificaflqfl

plusεπάξια j 'en oonçoy un autre

moyen; mais -ceſera pour une

ancre Lettre. Ces exemples ſafe

Πειτε, .pour former _tous les nou?

. — Cc ij

d

d



5ο8 î Extraordinaire

de pareille nature.

je ne dois pas oublier que j'ex

prime les noms des Perſonnes

que ſattache aux lieux , comme

ſi destoient des adjectifsgifin d'en

pouvoirdistinguer le ſexe 5 mais

que ſay recours pour cela à leurs

chifres auxiliaires. Ainſi ω”, Π

ειΜῖο Chinon; δέ και, 6ἰ›ἰωὲ/ἔ.

,μι τι, Pariſien; 8G 2111-2.1, Pa

riſienne. Et il en ΜΜΜ meſme de

tous les autres.

-’ Les parties invariables du-diſ

cours n'ont pas deux enſeignes,

comme les noms précedens, elles

n'ont que celle de deſſus; &c au

lieu que tout ce qui ſe décline. est

terminé par r, ε.. z, 4, ;,0ιτ 6, σΜ·

Πω auxiliaires , elles finiſſent par

7, 8,011 9—-,‘les adverbes, 6c les

, .

ï
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ο .

ínterjections , par 7 -, les conjon

ctions, par 8 5 8c les propoſitions,

par 9.

Vous jugez bien, Monſieur,

que je n'entend pas par ces ad

verbes , ceux des adjectifs, quoy

qu'ils ſe terminent de meſme. Il

leurs ſiéd trop bien d’estre à la

ſuite des noms, dont ils dériveur,

mais j'entend tous .les autres , 8C

leur diférence est que ceux-cy

ont leur enſeigne, trait ou bare

ſureux , 8c que ceux des adjectifs

ont encor Pinſerée , ou n'ont

qu'elle. _je vais commencer par

les plus communs des Langueê,

afin de leur donner les expreſ.

ſions les plus courtes. Ordre que
ſay toujours ſuivy. ſi

ι Adverbes de conſentement,

&affirmation , de négation, de_



;to Extraordinaire

comparaiſon , de qualité, ôcc.

r7, ſignifie an), 2.7, non, 37,1”,

nepa, adverbe négatif qui ſe met

devant les verbes. 4.7 , plin. 57,

moins. 67, ιι%,σ.ιιταιπτ,ιπγ plus ny

moins. 77, ω: , Ροκ, beaucoup.

87, mal, peu. 97,entre—elenx, paſ

ſablement , ny bien ny mal.

107, d'accord. . ti 7, Μ) ε:: verité.

117, ne” ſhtirentent. x37, ne, ne

paint, expreffion plus forte que

ne pas. μ”, mieux. i 57, ſida mn!,

pis. 167, auſſi - bien , de .meſme,

υγ pis ny mieux. x77, :m, tres.

fort , extremement , infiniment,

ou le plus, le mieux; i 87 , :κορη

οιΙΙο moins, le plus mal, ι”,
Mz” d'5- , i Ι ‘ct

ΙΙ peut y avoir en tout, deux

cens adverbes, dont le dernier

.ï-'exprime par η”. Cc ſerait_
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trop 'pour un 'Echantillon , que

de les rapporter tous.

Les intérjections que je mecs

âleur ſuite, comme dans le Grec,

commencent par celles d’affli

&ion , qui ſont les plus ordi

naires.

. 2.017, ſignifie 115144 .’ 2.02.7, a):

α!» l oliymé .’ 1037 , ιὐΒἰεωσ .' oh

Dieux] juste Ciel .’ πω” , με!

ΜΜι·πιτ .' 2.057 , quelle díſialatiorz I

από? , «ικά @ύ ! 2.077, ,c'en est

_fait .' 2.087, ilflu” mourir .' ω”,

βηπά.-Μο] ! ée. Les interjections_

ve

Voicy les conjonctions des

mots. x8, ſignifie é». 2.8, n). 38,

me, ſoit. 4.8 , tam. 5 8, έ: ΜΜΜ. 68,

ωΒὶ-ὐἱεπ. 78, ainſi. 88, c0mme.98,—

ſac, _ .,/ _ '

"|

ία pouſſent_ auffi loin que l'on:

ut. .
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ſi Les conjonctions des phraſes δ:

du diſcours, ſe marquent apres

celles des mots. 108 , ſignifie car.

αδ, d'autant queÿt 1344x1241”, ét'.

j'en trouve quarante, en tout.

Voicy les propoſitions. 19,, ſi

gnifie- en, dans. 2.9ηοπ:9, aupres,

Proche. 39, chez.. 4.9, avec. 59,ſhns.

69 ,ponte 79,depan. Sffljnſèaer. 99,

par. 109, entre. 119, dedans, ée. ſ

~ L’Italien ſe ſert de cinquante

quatre prépoſitions. .On peut ſe

borner la, ou les pouſſer à un

plus grand nombre, le champ

ερε:ιιπ: libre, ôcſpatieux.

Χ _
ν Les Proverbes ſuivent les par

ties invariables du diſcours , δ: Η.

ηὶίἶειπτ le Dictionnaire. l'a-von

riz-fifa dam le projet de [remettre en

tre le: nom: ,ά Μ· πώ:: , comme te

nant

ï
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mfm dcr um , é* de: autres; mais

Ϊ” penſé depuis , qu'il ſeroit

mieux de leur donner la place

que voicy, parce que leur ex

preffion ne ſouffre point de varia

tion , non plus que ces parties du

diſcours qui les precedent. Σ:

—. _je les ay diviſez en neufíchefs.

Sçavoir, en quolibets, en ΕΥ

ΡΘϊΙ30ΙΙ:'5 , απ métaphores ,_ en

.comparaiſons , en ſi~ou ΙορφΠΣ

tions, en ſouhaits , _en conjcctuæ_

t'es ou pronosticsffln avis ou εοφ.

ΜΙΒ, 86 en nmzxiiïrres , ſentences,

ou axiomes; 86 ρειίδιητ6Ιε la di
viſion aux ΠιΒ6ΙΙνΙίὶοιπε, j'en rcſirluz

.plis par ordre, les nombres qui ſe

terminent par zero , àcommenz

cer pui-ceux de trois chifres.

‘ Ainſi no, no, 130, roro, rezo,

;ο3ο, ιοοιο, SCC. expriment les

,Q d'Octobre 1632. D d Ι

Ο
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Luce, lbngue Rob’e ΒΔ peu de

Science. Année —d’Antan , belle

montre ό: ρω ά: :ειμαι V

πο, 2.2.0, 23ο, SCC. ſignifient les
lbiperóoler; comme, c'eſt la Mer

à boire. C'est vouloir prendre_

la Lune aux dents. C'est un

*\

Amoureux des onze mille Vier

ges. ‘

zio, 32.0, δεσ. marquent les
mſſítaplzarer 5 comme Montagnes

` νο7επξ, δε Μιιι·ειΙΙΙεε ογειττ. ΙΙ

ΜΗΝ des Châteauxen Eſpagne.

4x0, 44,0, δω. (ont destinez

απ:: :σηωιαώκ:. Εν: νοΙ‹:7 celles

des Eſpagnolgà l'égard des Fem.

mes qui ne ſont pas raiſonnables,

dont je remplis une neuvaine ſui.

vant l'ordre de me-sïſubdiviſions,

_ 5., par où vous jugerez ,_ Monſieur,

- v
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:le la diſpoſition @ο comes' les

autres. . ' _

_ 4H0, ſignifie, N; clis àla fem.

me δέ ε Μ. ΡΙε,ἴ_‹Ιιιε ,εφερε ςΙΙΙΙΙ.

rois en plein Marché. ,

4.12.0, ſignifie, Wfefieàune

Femme 8c à πο More, veut bien

estre pris pour dupe. η4.136, @Ι tient ?Anguille par

la queuë , 86 Ια Femme par la pa..

role , peu: s’aflùrer'qu’il ne tient

nen. — Κ·

4ι4.ο, La Fortune , la Femme,

δέ Ιε Vent , changeuttoûjours en

peu de œmps.

4150, La Femme δέ la Toile, :με

ſe doivent pas regarder à la chan

delle. . . _ ε .

4.160, A leur malheur , la Ce.

riſe &c la Femme ſe parent de.
rouge ,ſi ou ſe mettent du rouge.

— σ D d ΙΙ
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Μ 4.170, La Femme 8c le Verre,

courrent toûj ours, grand riſque.

4.180 , Des \foires ê( des Fem

mes, celle 'qui le taiſt est la bonne,

ou la meilleure. ’

e Et 4.190 , Careſſeôc comman;

de, ta Femme &ta Muletobeï.

ront.
ct” a C'est ainſi, Monſieur, que les

;Chinois expriment par un ſeul

*caractere, chaque Principe de

leur Pliiſique , de leur Morale,

- de leur Politique , 8c de leurs au_

Ι πα Sciences z δ: c'est en cela.

principalement que conſiste leur

"doctrine, parce que plus ils ΚΗ

"vent de ces caracteres', plus ils

ſont Sçavans. ~

“ ë Mais tan-dis que je réduis, com

me ces-Peuples , nos ſens parfaits

I

\
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triviauxà une ſimple expreſſion, *ç

je m'aperçois que les premiers.

élemens de la prononciation , qui ι

ίου: :πιώ απ:: des Grämaires, 8e

des Dictionnaires ordinaires,- me*

restent encor à marquer. _jfenrens

le; vost-le: 86 ί:: constant: 5 car enfin T_

on en Forme des idees distinctes; >

ΒΙΙθ5 οσε des noms particuliers, ~

on οι·ιρο.ι·Ιο, on en écrit. ll Faut >

donc ſçavoirle moyen dolce-ex…

primer, auſſi-bien que les mots

qu'elles compoſent, 8c qui onto
fait juſques icyſſle ſujet de mon

Diſcours. _ . ' ο·

Le zéro qui finit la. ſignifica- L
tionſſdes Proverbes , est celuyëqueu

Ϊ” εΙιοΙἴγ pour commencer celle ~'

des lettres,- 8c ce caractere qui

pàſſe pour .une- nulle , lors qu'il.

est ,ſeul ου Με premiere place , πο.

έ ο d ΙΙΙ ñ
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Γεω με τωιΙ employé εἰ marquer

lc-s lettres , puis qu'elles ſont auſſi

des nulles dans l' ΕετΙτιπε ΠοΙνετ

ſelle, je veux dire qu'elles n’y ſer.

vent de rien. , st
Ι .ΑΜΠ donc ox, ſignifie l. oz, ſi.

@Με ε. ο3.ἰ. 04.,ε. ο5,ιε. Μ., Ζε.

07. εε.ο8,πεε. 09. εεε. '

V p”, ſignifie bc. on, ce. ση, είε

ση., ο”. ge. 0L6, lee. οι7,ρε.

οι8,2ε,.όε.

οι1,β. ω, Δε. ομ, με. ο3,ι, κε.

οφ, Δε, (Θ. -

On peuccxprinqerde la meſme

maniere les diftongues, 8c les ſi
lahesſſ pins 'conmiunss 5 δε toutes

cescxprefflonëpeuvent eſkïre :rai,

fées en indóclinables , comme les

ΡεσνεϊΙσεε δε les parties invaria

blésdætdiſcours ,ε εινα Ι' enſeigne

que je mecs deſſus; ou bien en

Ι ε - ~

x

i:
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parties ſujeres à déclinaiſon', @ΠΙΣ

ειπε Με πω” principaux des

ΕΙΙτεε, avec l'enſeigne inſerée;

ou comme les noms propres des

Lieux 86 des Perſonnes , avec

l’une 86 Ι.ιΙΙ.ΙΈΙ'θ enſeigne, ſans

qu'aucune de ces façons cauſe

(Péqaxivoque dans cette Ecriture.

. . Ι ΙΙΙ — .Ι ΕΛ voila , Mon ſieur , Hîchan

tillon du Dictionnaire Univerſel

dans toutes ſes parties, avec la

maniere d’exprimer les variations

directes, δέ. les indirectes des mots

qu'il peut contenir ,le tout ſui

vant la… méthode commune. je

ω” ιπ°γ avoir rien ômis des cho..

ſes_ donc ſay dû donner. des mo.

dieles, pour en aplanir les diffi

eultez.êc pour mettre en bon

chemin ceux qui voudront écen..

. D Cl Μ]

ο Ρ

Α
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dre cet Abregé. Si je me trompe,

vous ~m'0bligerez de me le faire

connoistre , puis que je prens

touten bonne part, 5c quejeſuis

veritablement,

MONSIEUR, t .

Vostre tres-obeïflànt Serviteur;

_ DE VIENNE-PLANCY. _

L’Enz~gme en Prost du ſpirituel
Berger Fleuriste , a este' ainſi cxſipli

que? [Mr le Nord-vel Habitant de la
Coste dcr Singes Verts. ſi j

-L ne ſe peut rien de plus ειδα:

[blement imaginé, que 'l’E

nigme en- Proſe du XIX. Ex

traordinaire. C'est le Monofil

labe Si , qui dans les premiers

temps, n’estoit αΡεικειωεωτρομ

ω
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ΡΙογό φα un ſeul uſage, c'est

α, dire , dans le diſcours ordinai

re, 86 qui l'a esté depuis diſe

remment par les diférentes @τα

Ηι:αιΙοιιε, que les' Nations luy

ont donnée*: On l'a fait meſme

ſervir α un autre employ , 'en l'a..

joûtant-aux ſix tons de la Muſiñ'

que, cette !Science agreable 86

pénible ; mais plus facile préſent

rement par l'addition du Si.

' Ce mot de Sire, que l'on met

en .teste des .Harangues que l'on

fait au ROY , Fait que le Monoſil
lactbe Si, ε'γι·οιιοοιιτιο τούΙοιιτε; Η

ΜΙ απ” de layerité, puis _qu'on

dit communément que Si, em

pcſche de mentir; Il ſupoſe les

choſes les plus éloignées, com

me quand ondit Si faster: Re),

meſme les impoſſibles , lors qu'on

\

d

c .



με Εκπαστάπείτε y

dir, par exemple , Sife/íozà oiſêdk.

Son corps qui est S, est τοπ” , 82

Μι :Με εμ) est i, est droite. Hem..

baras qui empeſcbe qu’il ne pré

ſide aux Sciences, est la lcttre c,

qui ſe mec apres la lettre j; quid

commence ce mot de Sie-nm, car

ſans le c, Si préſidcroit aux'

Sciences. -

.L'élever juſqu-Es au Ciel , c'est

estre ignorät dans l’Ortographc,
Cielÿécrivant par Ci,ſi δε. μου μι·

.Η Autre béveuë de croire l'avoir

trouvé ει; Μπιτ , Ο) 82/Ι, εε ε]

ayant autre figure, 8c difórenre

explication que Si. V, ,

On le voir dans le mot de plai.

ſir; 5c il ne ſe fait point de ga.

gcûres qu’il n’y ſoit, car il y a

toùjours un ſe' gage que

Si , ſc rencontre dans l~cs’Lan

/



ſi du Mercure Galant. zz.;

gues Etrangeres, ainſi que dans la

Françoiſe. [l'est dans tous les Ma.

riages qifpn celebre en Eſpagne

ό: en Ita ie -ν :πω traite' avec

plus d’honneu,r par les Eſpagnols,

qui luy donnent le premier rang,

lors quîèstant interrogez s'ils ſe

veulſicfnr-reſpectivemenît Γιαπ l'au

tre 5 ils répondent , Fi serîarz_ au

corît πω· des Italiens έ qui diſent
Signer r. Ο

ΕΜέ dans _la destruction de
Pestre du Sſii, ſon corps qui est S,

entre dans le mot de Σφαί:ΐ7κ,

puis qu'il en fait la premiere et

cre- &ſon ame, ui est i, entre
darſs le Purgatoireq, c'est la hui

Μέσω: Μετα ά. puis ſon .ame i,

devançant ſon corps S, ils ſe ετων

πω απ1εΜα Βια dans le mor de
.Paradis, ſi

ï



με Ε.›εεωοεάέπείεε

Ι

ΠΠΚ ΕΕΝΙΟΜΕ ΕΝ υ11οεε. 3

κ

S o N N l T. Y

POur bien cacher le Si, pouvoir-on

i επειταεπ

ΡΜ: de ſubtil: détour: que le Berger

Fleuri/Ze .P

Νοκ, πω, Με: autre en vain l'aurait

'voulu tenter,A mains "Ή »δεισ/Ι l'eſprit de Îaimuèle .ſi

ç CÛZÊIÆÏ» .

'x

I)

Prenant ?Enigmffi mai”, afin de t'on

tenter

Son eſjórit curieux, à qui rien rte réſiste,

.Elle Fexamimz; mai; ſansſe tourmente-r,

Elle en :πανε le Mot, qui m'a rendu

βετ trefle. '

Feigndut de Fauuäîr, ce Mot tant

recherche',

Par unf;avant diſcours εΙΙε Η ΜΙσκ.2:: _.

mcke' . u , Δ χ

Ι

Ι
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ÿ: le ſizótil Berger dan: la premiere Ι

v Enigme.

~ ue .
Cependant le voir] , je le tiens décon

να” '
Et que) qu'à le trauverſimo” .φα ΙΙΙ:

ſouffert,

Mon cœur pour ler Arttbeurs n'en a ,DM

, moins d'estime.
~ ſi' Α1.οιοοιι,ό.ιι Havre.

SUR LE MESME sujeTſi

Mfrcure, en verite', -Uoſíre Berger

Fleuriste, - ,

Εt'ſon Interprete Calzfle,

Om depernicienx ΜΑΜ.: ’

Pour embamſſèr le bon ſem.

Je fleſfñ] pa; leur nom, ny quelle ej? leur

Patrie;

Mails je gagerorls bien, aupéril de που

vie,

— Que σεſont de terrible: θεοι,

Ώ

Χ



326 v Extraordinaire.

ff ay le” cmtfoul Ear-gm: crt-Proſe

~ z @ο ε:: Fleuriste nazapropoſè;

fe me laſſé' comme un_ Chien

A lire U" relire la Gloſe, ι

δικ: ΜπιαιΞ:] comprendre rie”,

CY?

je demeure ÆaccarÏqÏſ-en de reflex Με.

ΐιθ”,ΐ.ΐ

_Mon petit jugement a de minces Μ·

mures.

A chaque bout de champ j: cro] tenir

le Mot,

fi @α επ:/Μρω·α άδσθοπίβκισ ὰ Μ

«και,

@ο μια· πε μα· ευπποφπ κα: choſe ſi'

nue,

llfaudrait eflre u” Ostrogar.

Tout-bcq”. Maſſeur Oedipe: anpe” de

πωπω;

NC” défi-uſé à ·υο/ΐί·: ignorance,

Vous rdxſarmez. comme un Butor, —

Voir.: n'avez. p” m” Ισά ,A @θε !uſée

encor.

Q
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δ

l

í

EVJF

C'est bien έί:7Γιε· Μεβ] je comptoir[Με

πιο» Πο ε; ι

[d'abord me dormait tout, é' le reste me

ίο/ΐε.
Ainſi liſhnr juſqu'à lafin, Δ

ſa] biemaſhperdumon Latin.

Ρέα αρκει “ΖΩ/Ϊ ;εβειε Δ: "ειπε,

Ε: comme diantre je murmure.
Il nſiestpoint finfameſurnom, ε

.Πε termeſcandaleux, π): de bleſſhnte

injure,

.Qui nest-rw- auffitaſí cfépithere à β::

"θ".

Μ
Si je [fifi-nſc, il le mérite,

σεβ είε ωρα με «Μπι »και ρεεε είε
réuſſite. _ _ ſi

S'il :Fexplïquait ΡΜ: σ!ειίυ·επιεε0,

Je ſentendraù plu; aiſément.

'MB
On dit (je fleſfa] Farſi cet O” nou;

abuſe)

Le [Ouvrier de Syracuſï,

\

Ί

δ



z

με; ΕκπαοήΙίπε:Ιτε

:

“Ηοπισκε expérimente', fſet-vant , ό de

grand Poids,

Ζοσέ: tourne' la Terre avec l'un defi-J

doigts,

Sun: un /e-ne-fſu] quo), dontſôn expéñ_

rience '

Enoluru toujours findigcute.

c Voila tout juſtement mon CM;

- Les Enigme:ſouvent ne ovféc/Mperoient

PM* _

San: un certain 514m' me manque;

Mau faute de ce Si, j e pique tou/ours ,

lvlanque.

Du MOULXN , Avocat de

Breteuil en Normandie.

EXPLICATION ENIGMATIQËTE

Ϊ de FEXÎigUÎc en Proſe.

CEM Enigme à monſen: e/Zfaoile

` :Ι@compren re,

1l nefaut point donner la geflee à no:

eſbrirí; η ññ e

z l
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Ι

l

>

L…

δ: qui n’eſz.² en Céſar, nan plu; qu'en

.Alexandre, ι _A

Se trouve renverſé' dan: no/Zre Grand

_ -LOUI S. _

‘ Po LYM-ENEÂ

, Mectïcurr Bouclier, ancien Cure' de

Nogentle Ro] ; Pine/ion , de Rouen;

Molina, de la Rue' S. Denys; d* I. 3.<

κά· Μαφκε ΚΜ, ont auſſi -exp/iquï
cette Eſſnigmeſiër le monoſi/labe Si.

zLa_ derniere Planche que je vous

a] envoyée de-:Mazſhns Royalcsidœſ-Ï

pagne , a este' celle-je ff/ilhnmbrt de

Grenade, enzo/aſie dan.: ma 'derniere

Lettre de Juillet. Θ” qu'à- l'occa
ſion de: ſi Ambaſſadeur: du Κα] -ded

Maroc, elontſexvoru a] _parleëpluffeurx

fool* , fast ,offijuſèuecxlzlvpqur vous"

frire. Wir 14H_ Fèleéïïoïe l” RW.
Μπα Μ:fait bafïir dzïſîſftfe-@ξεσπά _

QÆOCÛOÊ” ΔΩ». .ſi Ετ: .μ

ι·

μ ύ -

Μ
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?Μη il me restait encore à voue do”

mr ;me Verre' de l'E/furie!, 'vom e”

σα! κίε9κι επ·τ10ίρ/α-βεατ.τ ἐκ reſte

pejróe Chesteaû; Μπα Ζε :ακουω πε

Ρπ7ενπέ drm: cette nouvelle Πασόκ,

α? Δι 'maniere qu’il Farorst zmxjezex,

[on qu'a” le regarde de deſſu le M0”

tegne. ’

Pee de Perſämzes ont expliqué la

premiere Enigme du ,πώ έ: NWem

ύτε. Πω :σε ποαὐεπ·:. le Mat dan:

le: Madrigauxſhivans.

I .

Q'Μ' l'Amour ή αάτοἰι ! Τιπη|ϊ ί!

#λ6%οβκη

Ε: πο.: Μεσα: deſc: trait: ont peine àfe

- defendre.

Tantafi ilſe déguiſe en habile Peflhmr,

v Et enfilets rte-deſſervent prendre.

Ε/Μπιdoux Éflatenrs, a.” σου: à ſur:

“PP”
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Η

Se: Ηειιι·ιεςοπε ποια/Μι· οκτώ,

Μαι: l'avancement du trépaz

15]? lefruit de: plelístrr qu'ils cauſent dan:

la Με.

Θεσσα, du Havre.

' II.

OVide enſeigne que Δίκαια:

.Δ 9κεί?ιητσώ· ραΜβια πιω:: έ: Γαβ

πω:: ~

Mark il n'a paint écrit qu'il ait pri; la

figure

Dïznfaíneant Peſcheur. —

Cependant aufonroſhu] ce Mffiîzgor du
Monde, - l ñ

Pour faire un tour de fafaçm, :ρ

Νοκ: croyant auſſiflm que έ:: Ηο/Ϊσ:

ε! έ: Ζ (Μάο,

:και μια που:: prendre îeſHameçon;

. CHANTLEu.

I l I.

DEpure cinq ans, Galant Mercure, i

Que fa] corumence' la lecture

. De tone le: Ouvrage: άνω:

@ο τω:: :να/Ε·πωτ dans ce vaste πω.

απ”,

I J

i

l / ct '
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fi- σοι:: α) ωάΙσιω· ω? :Οκ œilfort

agreable, ‘

ñ ffïzyſoûtenu 'vos intírefls, -

Juſqu'à -uenir aux mains, contre de: I»ï

- diſcret;

@ή σοι:: tenaient, à tort, _fort pe” re

command-zèle,

Et je leurayfait 'voir que tom les 170m'

Effirits

Tram/em de bon gaust 'vor Εα·ί::;

@ο malgre' *vos jaloux Critiques,
Et leurs clerc-fiables pratiques, ct

Ρ”οι::ſerezſansfin approuvé;

Eux-mefmesforeez. deſk rendre,

S31: ne veulent rester dan: m:ſem :σε

:πυκνά 5 '

Μιὰ [ε σπ,,έοικ: σε πιώ, φ: ιί:/έΜ:Ε

ſerontprendre, ‘ _

Pula' que vou.; leur rendez. d'une aimable_

_façon

LÏiní-virdóle appli; d'un ſul-til Ha

meçon. W ‘

' ALCIDOR, du Havre;



έκ Mercure Galant. ;zz

ñ Σε meſme Enigme a (sté explique-ſie

ſi” Pl-Iameçon par έδωκε: εἰῇεεε

έα :Με .3'.ρση:. Με Δειτε: Με::

θεια Μ] ε n'aimez , ſont , l'Agent:

dans une Bource, le Cœur , l'E.

pée, le Ver de terre, une Montre

le Poiſon, le Plomb, l'Air, l'Eau,

ό· Μ: Violon.

Le Mot de laſêrorzde Enigme cstajt

le Balon. _ Il a dannílieu à ce: Ma.:

dngaux.
' i I. l p;

z' MErcure est un ddroit Garçon;

Et perflmne ne luy camefle;

@Δω ροπυ·ωπι «πε Με έ” ΒειΙοιι
ή Il, tíupû me donner mon re/Ze.

— Mad.Du Σω”, ὰ Ι'Άειιειτέταππωε,'

_ Libre dïtmaur, de la Βωξ

ε __ du BRC. Aïe, y

En

l v

 

,ε
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Ο

I I.

VOM me reprochez. chaque four

.Que je n'a] point aſſez. Jar/tour;

je neſpa]pa; comme ilfautfaire.

Helae! mon aimable Manon.

Depuis que je triche à-vou-x plaire,

fenſuu' auſſi plein qu'un Balo”.

* DIEREVILL E, du Pontlcvcſquc.
~ I I I. Π

ν ιι”εβε: "Με Balon,grandeurs'.

- ' plaiſir: du monde,

Comme Μ] νοκ: εινα. μια· πι:: que

4 du dehors. _

_Qui 'veut bien vomſbnder, n'y ποια::

@Με είε corps, ~

Ny rien pour arreſferfa ſonde. _

κή" :αμαν ω: άι: bruit, qui Een ?fait

pri-ve', gronde;

Mal: il n'eſt' rien deplmléger,

Un Amant rampe à terre, Ô' le Grand _

'vale en Pair,
Tou.: deux plu; @Με ?κε l'onde. ſi

Grande-un, Platſfirsz Balans, ſur Wu;

qu'on neſe fonde, ,

l

\
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'Urxlſtnleβρώ” αχυισππέ θὰ» (αν

vent ÿ v

Qc 'vom' ;ſq/Yes tou; que du vent.

(Πεκ, «Μι Havre.

1 V. - __

APre: avoir m vain ref-uc' fur le:
ſi Enigmes, _ —

.Pour-hom délaſſêr, ;ma ;ma miſme:

.A jah” cinq Mfir au je” du Carbillan;

Erſi-tofl qu'on auſi dit, qu) met-an?

Namfnſme: deux qui répondíſmes,

L'une n” Oignon,
ſi L'antre un Balo”.

z_ La Blandine à ?Anagrammes

Héroïne cache d'actu-din mortel!,

'i ‘ .de la Ruë Trouſſevache.

ω WV_ .

IEſnió rond, jeſus? creux, jegrandc, -

_ fl- πω:: à terre, é' 'vole en Fair;

f: ne vo) qu'un Balon du mande,

A qui jejmíſſê reſſêmbler.

Laimable à l'Anagramme,~ ,,

La guerre eſiſm' ma eric,

d'Amiens. v

.ï l

b

l
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V I.

OUfflſEnigme qu'on naze-apre*

σ | μοβ) Ι Î σ . σ

Est un Balon aſfurement, -
.Et neſiguâfie autre choſe, Δ

Du moins Eestla mon ſërztimeut.” f"

Le Blondin du Quartier _des ΑΜ

$υίΕπε d'Amiens, àla Deviſe,,

eÆque ex amor: é' corde. .

Α î `

_ V l l.

MEre-ere est, dit-e”, m estime

Chez les $ρκωπ: :Μπακ

Apollon; .. Δ

Ε Μο), :σ Πι): υσκβιί/Μ: Αν Grime

Δ! τω: α· qu’il trouvait preſenter le

Balon. .- '~ ~

a "ï CHANTLEIÎ.

VIII; .

c .

S I les Dieux aurrefiuk ρ:ρςάΐπαασσπ.: Ε
plaiſirs .ν l - Ι . -x

S;avaient contenter leur: deſir-s,

Etfaíſbient de: feux à “leur mode;

Si, alu-je, le Μέσι divertir Apollo”,

a

ï
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Par une nouvelle méthode,

Leurgalon” Àlëjſſêtgervujauer duBalonñ

.RAULT, de Roüen.

I X.

QU”, ce quifut jadis merzplus ela”

_ αστεια, δ

.δε _mon eſprit mſi/eur fera- Μ! ίαſu

ρων,

Maintenant qu! jefuur ό' απίκ7κε, ό'

Barbe” ? ~

Non, no”, Mercure, mm, danrla βία:
'— mortelle ſi - ω

],«Μπάυππε Ω· Με comme la bagarre/Ze, ſi

'Un bon Παπ: κι μια ΜηΡία άΉΣΙΜἰ:1

?Μακ Β(ιΙοια. .

L. BoucHET, ancien ΟΝ:

" de Nogentle Roy.
ν ` Χ. _ p U . y n à

?land ilfizut exécuter l

QLei ordres deffupíter,

Mercure' ſe ſertdſſurze alle,

î Ε:β l'arrache uro-talon;

M4155 il ία ασ &ώίπ εἴε|'σ_23Οδΐοέ·ειέ82κ ὅ Η: n
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Pour un je” de bag-trefle,

- *Comm est :eſg-doi Bah-m.

ñ, -ñ LŸA-Ibanistc de Roüen.

Χ!. ~

NOn: @πωπω ΒαΙοτι, φσΜά πω
με έκ «πω, ſi

Meme”, t/Û-te *estre biengal-tnt?

'~ ASTON OSD”.

' ’. XII.

θα: bien ſouvent

_je payer” vent.

ETung nîentendez. pas, Camille, ce
langage? ſſ

Het”, Μπα l'entendez. πυρ μια παρ

avantage;

je mſg-ſy de qui ?εκεινα plus de

raiſon

Se dire unpareil m”, devoted', au d'un

Baloh

'ÜKOÜÀLÏ DE R oçoNvAL,

dela-Porte S.Ant0inc.

. ſi

f

\

x ω

n
.z

κ·
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ν Χ Ι Ν.

ΤΤά·σεΞ·, ἔζβυα quitter 1è 'Vohne, la Ι

'Ππιθαίο,

Pour jouer d'une durrefipaæ; _ h

Ήσουν αν:: πι· ή, με πω! «απο οζἴἔ

ΙΜ. .
.Νοεα|διι: preſent d'un Seau Balon.

V μ 4 ‘ Ι.:ι *Belle à Ffinægramzne,

n'aime rien hors le mërite, Ι ,

d de la RUE de la Licorne.

z Ι Χ τ ν. ï ñ- ~ Ι

Ρέηπε!φι::Μα έ: Μ” ΐκιΐίαπ: ά

Ρἰεἰπ:]έ”ιϋ›·ἰτ, ` β

θα:: απ: «ποὺ 'voir ce qui nou” Η
Ι'οιΙέστί:

. Dun: ?Enigme derniere; ‘

M411.: cela n'as/Z pa: ω: »Μάσα
Ainſi jïzſſidreſſiänsfuçon

~ ,Queſîm 'ogg-Ilot est u” Balo”.
Ι ſi Ι.ει_ΓΡάτ1τα:ΙΙεΓ.ω ω Και” ε,

de la .Ruë des Carmes .

Ι Η: ΙΙ

x

xd
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ισ'

X V. .

PHilda', que! ejZ-voſire deſſein?

'Est-ee de me plonger un poignard _dans

leſei”, ·

.Afin de terminer ma vie( ~

Si ;eſîtis aſstz_ malheureux

'De 'vom avoir rendu ma plu; grande

Ennemie,

Tout mon crime, je era), n'est que d’estre

amoureux. ο _ ή

(Μη: :Μ pourrait *vous "vain-fl charmante

é' ſi belle, ·

δα:: σβ:σ ::Ζωέπεί..:ο::ι:οσ σοι:: πι: Μπα?

Sſachez :ια fest en vain que-vous vou;
.- obflineæ » χ '

Π: paraitre :oufours cruelle. ñ
ſiDeuſi-an estre expoſe' millefai: au trépied',

ΙΜ:: ΡΒ:: tourmente' qu7un Bdlon d:

College, ~

On ne peut de *Uasyeux _éviter le doux

piege, ο ‘

. … .

Ηfaut bon gré, malgrèſe rendre a 'vos

r' προ:: _

. Ancibox, du Havre.

\
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Χ V I ~ -

N μια· :-menant du Manège,

’— Uffſizzppcrjçrm de Iain, en Larro”. χ

Mercure entrer dam un College, _

Ε.›:!»·έ.σ μια χ prendra m; BaÏon. A

Le Rime-Ur ſans deſſein;

‘ Ceux qui ont expliqué la meſme

dÊ-Ûigme, ſhm Mcſffiîerm du Pre' le

jcaügReſigIHtJ” College dx' BEÆHUÆIË;

-Cró-:bar, de Torc/aefi/o” en Dauphiné,

Profiffiur m.MazbímatiquH ί ΖΗΜ

σύ”, 0εστ2Ζω»ωιε «Μ Χα Μέ s. Em;

L. LOIN/df!, de Re): e” Pimrdit;

BJËQÂ/fldflſ de' άι 82·/ίε Β.6'. Ραέ//ε!;

Μ.: Ρυπσ.τε?εβωπί, α? Μ Με S. De.

@η Β·ιπει, ά Vitré HT Bretagne;

Avi” de Cam, Riſe' de la Harpe;

Eduquer, de Saÿfflzn: ,~ Pine/aan, ?le

Μάο” μ: 6ύκιβω· πω: Ο2·[Μακ. de

la Rai" dcr Brodcurs? Molina, de la

Ru? de*: Brodeur” Le Mzflñtrîopc,

F f Η]



54; Extraordinaire Δ ñ

a fAÎzagr-emrne , je ſauriſcray ;ÎLe

ε

Ζωπέωεέπέα ΒτέιΜπιΜέ, άι· Ρίκα

ο» Bretagne; clito-as; A. RSC'. D. 3E.

Je Lyon.; Le' Lourd-tut de Boutique,

de la ΚΜ .9.ΑππτΜΜ &le pli” past

formé de: dite-huit Amant , (le la

ΡΜ· de Sainte Men-abords Meſde

wustlle; Hainaut, de la Rue' de la

Ceriſaje; .Syl-vie derme-vrai d'la

Blandine de Melle , à ſandy-emma,

Un vif Génie nféieve. .

Tadjoiite deux Eplioatiws deſtine

,à de l'autre Enigme.

_ j_ _ β _ _

φ'Οάplaiſir j'a] de voir Mere-nrc

Dam un habit de Pantalon,

Se joindre' à des Filoux,faire enſenïâle

figure, V _ >4 Έ ζ

Ε: Μπέκ κρυο: »οι Balma'. —

Mau nom penétrons le mystere,

I



Ι
έκ ΜΜΜ: Galant. Μ;

ΙΙ:βπκάβυ·εκ: σαρκίο πιώ, - 1

Ν0|Ι,1%ξσκψ en ee lieuferoít. bienJeur _

.î tre,

;NHK voyant Pflameqon, rte-melon!
_ put à fair. Ι ` ſi

h * Lçzkllbaniste de ROKR-n.

~ POur-let Enigme: du Mercure,

=- On neveu: plu: tant def-upon,

Ήβο17ίτ ά: Μ) άίυ·ι·, πρ:: mainte lecture,

U”. Hameçon eſèlune, d' l'autre ej??

un Balo”.

` LA Bu” Nouamrunk,

_ ` τ (ω Havre.

M. de Sit!) ingénieur, à Lime;
nant au .Rígſiíment Rey-tl de: V417;

_lE-lux ε Μ. Ηατὶμεικ ,σ Τ:Μο·έβι·, έ:

έκ 10ϋε κά ΙΙ: (ΜΜΜ: ό· Δ! (Μ&Μ

ΜΜΜκά: Πισω οι:: .σει-ΟΙ expliqué
le; :feux Enigmes." A ſi

' 'ſi

EE iiij

ι.
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ËÊSÏËË-ËËËËË-ËZËË-ËZ

LEVEL EST LE .PLUS

, à estimer de l'Homme de Con

werſàtlan , ou de relu) de

V Cabinet. _ _ r

Ώ ſi E cro que 'pour réſoudre cet

Y
J te (kestion, il_ faut distinguer

cs εεωωάστεε, Ε:: Μτί!ωτοοΙ1ηα6

cherche' les Θεο:εΙο ſon humeurſ

Comme il :Με ὰ méditer , &à

prévoir de loin , il préfet-era ſans.

doute l'Homme de Cabinet, qui

:'έωεΠε ν:.ὶοειπποιπτ:ὶ. penétrer les
ἰιπτόι·είὶ;ε :Με Princes, 8e àdevizſi

n-erleurs intentions , qu'ils ſe ca,

chent à eux-meſnjes. Au com'

traite les Parleurs qui ſont bruit

-
r . \

p_ F
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Ζ

dans les ruelles, loüent la Μ

3εει·ί:ιτΙοιπ brillance ,. 8c ſur tout du

lbvcizau Sexe porté àxlſcnjoüemenr.

Με en `οιπει·ει!, l'Homme de

Cabinet êst plus utile pour les

afflux-cs ſérieuſes qui ont beſoin

de conſeil, parce qu'elles ſont;

difficiles. Les Dames qui ſe pi.

quent du bon goust, “ou qui ne

ſont plus fijíëunes ,.. slacconämo

dent ?ουκ :Με Gens qui diſent,

pm ë llWM. | - έ

.Η ά; Φ43εςεα:ασφά·σείαι”: ά μι:: -.ΐκυιΞ

έε·τέισκ Φ:: έα:: ία Μ" d'une

Femme ὶΜ:ὅσ,φιε έσω·«Μη d'arc'
. Haïrzxme oſſi-pce'. l

Notumquefuren: 964άρΜϋΐό μ//ί:. _. Ι

.5ΠΙνειιπ ce demy Vers, il ſem

bleroit ue dans la vangean
ce, les Femqmes feroient plus à

δ

ι
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craindre que les Hommes; mais

en- veri-té [Πάστα n'avoir pas cort

de ſe vanger d'un Hïéïrosde mau

vaiſe ſóy 5 car il ne ſert 'der-jeu

d'in oſer ue les Deſfins Η

?Μουτ εΠ!ειπο. Μ Με 'effetsvangeancc des Dames ſom:

violer” , ils ne ſont pas de durée.

Ceux des Hommes au contraire;

fe ſont ſentir longtemps. Nos

Histoires des Funestes diviſions

entre les plus illustres Maiſons du

Μαιωσ,_ άΘΒοι.ττεοΒ11Β δ: d'Or
lîeans , en France; d'Y‘orcx 6c de

Lanclastre , en Angleterre; 8c

des Grammonds 8c Beaumonrs,

au Royaume de Navarre , en tout

des Preuves ſenſibles. - ~ .- î

x

α.

σ
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ι

Finn !lemme φωτ marie ., peut

.ſuffi-Lienstrwir Dieu , que relu)

quiz/Z dan: un Conua-nt.

jîEstin-ge qu'un, honneste Hom.

Α απο εμ Δωσε ιτιτΒοπε;εωρΙε

dans' le commerce :Για πωπω:: σὺ

Ετ profeſſion ?engage ;fait un

meilleur effet en édifiant ſon

Prochain , que Celuy qui Fenfer.

me dans συ Ο!οὶί'!:τε ,Ι duquel les

ſorties luy 'ſhut périllcnſes ,ΚΚΕ σας

ω ! motifs inconnus .pour nous;
Fe Maîagſſîîdtfisällffi ane?? grue

amon e. c ewncu c a

ΜΥ dés _ſa créatioäñ, en joignant

Eve à Adam. Rien και [Με

noble. La vic ſolitaire n'a esté

pratiquée depuis que par un petit

nombre düæmeschbifics , l'Hom

u
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«

me estaut ne' pour la ſociete'. Les

ſolitudcs, 8c les retraites intérieu

res, ſont une vie ſolitaire au mi

lieu du monde , 8c les Hermites

ne ſont guère de l'uſage de ce

l '

l est le lien qui unit le Chpt .i

Λεω: .

’\

?Ê

On opinion est quele lien

Mqui unit l'ame avec le

£0;:Ρε , είΗ: cerveau; j’eutens la

πή.οιππιβΙο. Ετ φ effet , ne

.voyons nous pas qu’il ιπ'οΠ:Ρε·ε

Π. :ΟΠ bleſſé, que cette ame com..

mo. égaré d’elle-meſme , Obſcur

ΕΚ Η raiſon, δε. ſouvent la Folie

n'en est pas loin. La plupart des

Medecins diſent que l'ame y doit

faire ſa principale demeure, com:
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me dans la plus éclâtanre Ρωω‹ε

de Pl-Iomme, ayant en elle les

Ιερό, qui ſont partagez ailleurs.”

La teste donc est. comme εεττ;

Pierre' arristemen: placée , que

les Architecte, appellent la Clef

de la Voûte, qui dans ſa peti#

teſſe-íoûtient la vaste érenduë de

Ια Voûte entiere. J'avouë que cet'

exemple eſt ſenſible , 8c que l'an.

tre ne l'est pas, δ: ω: le ſera ja:

mais. · β

Α

.Γί βάιέσ κά· ία Perruque est plz”

commode, rj- [JIM !ttt/f [pour Ζω

ſhine', que Ζε: Cheveux naturels. ’

ά Ι

ω

Ι Α Perruque eſt ſelon απο”

Ια choſe la plus commode

pour les Pareſſeux. Les longs

Cheveux ont toûjours esté chez

\_

.

l

r

il



»ο Extraordinairenos prenuiers. Fondateurs, .une

marque distincte de la_ liberté,

comme la privation des meſmes

Cheveux est la preuve du con;

traire. je ne parle point de ce:

Miſérablcs , que l-.ijxzflicea απ»

:Ιειωη62 πω: (Ξο;Ιοτεε. N Us plus

ευθεια Religieux nous le ſont

aſſez connoistre , Επι:: @ώ (fuyant

l’Eſclavage du monde, tiennent

â. gloire αιτία: nommer les Eſcla

,ves du Seigneur: Si la Perruque

:contribué à la ſanté,jc n'en ſui:

'pas d'accord. je \cſûy meſme

qu'elle y _peut nuire en… bou

chant les POres~ de la teste;
ce qui pouſirroic estre la cauſe deſſſi

nos vertiges ê( καηκε τ; , autrefois

Feu connus , 5c qui Ιου:εΙΡτέΙσπτ

ι Ιικοαππο.6εε. * ' ~ e

. t

\

"θ

x
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Η'

_ , l' ή

ω

ι

Contre les. Μέ - οσοιη ω 8ειΈτιέα.

ς :Ουπωω:,ΜΜ.βακτ Ι: ΡΜ» '_ e, u 'voue

entendre dire,

E v C εβ- donc un Remede puiſſànt,

Ν @ε de tirer/humm duſung,

E] -nonpuz un Conte pour rire?

Mat-It τκιέ|ΐσπποπεfun: querelle-r. .

…1lſemble à voue @ίπ κά”,

φζέ!βικι, Μσἐσσἱπ/ἔπἐκἱππἱκ, ~

.Que pour Remedeſulutaire, _

Toujours ainſi que de: Tonneuux

Νοκ.: αμκ: τσιπ πο: αφ: en perce,

Ροκ: estre _guérit de tom maux?

Vous avez, beau 'vanter Vostro' Leçon e

per-verſe, ~

_Xe 'veux bien mourir, (i [εχασε `

'Ποια Μ:: Κ:πισάε.τ έ: Βισκτπακ::;

Bien loin de m'en _ſerv/in _ſagement ſe

conſeille \

I'

Μ

κ
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π

A tom ceux qui 'voudront_ſe voir dan:

l'âge vieux,

De ne jezmaióprester l'oreille
, .A1105 conſeils pernieienxc; ſſ'

Mai:pour resterfaim ιό joyeux,

_ Dïzimerſhn; ceſſé la Bouteille. ,

_Enfin patronifec, dangereux Scctateur

' ' De lafrégnenre Saignée,

Vat” »Μπεζ point Ville gagnée

Snr mon eſjórit, n) ſur mon cœur, e

θ” je cannot):fort bien, ſelon 'va/Ire

· ' penſïíe,

WLM Μοζ·σπτσ Galant 'vom nou; 4713Z.

trance,

@Ζω πωπω κ,ι#ε:ρω Medecin,

_zvzmjzplntoſf un Franc aſſaſſin.

:DE

. \il x

1

.d

ο
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QUESTIONS

A DECIDER.

ι. e

I la beauté de l'Eſprit* est plus
Ι propre à charmer ,que celle

du Corps.

I l.. ñ

Pourquoy les Nouveaurez plai?

ſcnt ὸ':ΙΙ›οτ‹1 , δε. ‹Ι_έἔσ<ᾶτεπτ «πιω

Ια Βήτα

Ι Ι Ι· —

' Sîl faut plus dîloquence &UH

General poux-animer ſon Armée

au Combat z à υπ Avocat Gene.

ral, ou autre Orateur, pour per

ſuader ſesjuges de Ια Μοτό ά: Ισ.

Cauſe qu’il défend, ou à un Az

Q'. :ÏOËÏOÊTT Μ”. Ο g
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'mank pour faire connoistre ſon

amour à ſa Maistereffe. '

Ι ιν.

Welles ſont les qualitez ne.

ceſſaires pour bien ,écrire les

Lettres, ou du\gifle Epistolaire.

Welle est l'origine des Clo

ches, α leur antiquité. a

Il nie reste encor la ſuite du Traite'

dcr Lunete: par le ſéavant M. Co

mic” ; un Traite' de: Couronne.: 5 un

autre de la Vie heureuſe' , ά· divers

sentimen: en Vers ſi” les differente:

gge/fion.: ,— dont je vou;fem] par:

dan: lïíxtraordinaire du mon d'AD
Uri!, .- ſi

R_ a

\

ο , σ

/
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Μ Α ν Έ δ.

ΟΝ avertit qu'il ne faut donner

aucun argent pour faire recevoir

,les _Mémoires qu’on ſouhaitera de

voit employer dans le Mercure Ga

ΜΠΕ.

Ο” Με ΜΗΝΑ φαΐ, Ρουτν€ι1 €1ι1Ήε

πσ·ι:ΙείοΜΈω: point les Particuliers

Farquelques traits ſiœtyriqtnes, 8c que

es Histoires qu’on envoyera n'ayant

rien qui bleſſe la modestie des Da-l

mes.

On prie qu'on affranchiſſe les ports

de Lettres, δέ qu'on les adreſſe τού

jours chez le Sieur Blagearç, Impri

meur-Libraire, Rue Sjacques, à l'en

crée de la Rue' du Plastrc. .

Les Particuliers, ou Libraires des

Provinces, qui ſouhaiteront avoir le

Mercure Π. τοϋ: ιμι'ΙΙ Γεω 'achevé

dïtnprimer, n'ont @Πι donner leur
._ . ,

 

l

u



μιίτεΗΕ audit Sicur Blagcart, qui a ſa

Boutique dans la Court-neuve du Pa.

his , επι Dauphin , 8c il απο 'ſoin de

faire leurs 'paquets ſur l'heure , ê( de

les faire porter à la Poste, ou aux

Meſſages qu'ils luy indiqueront , ſans

qu’il leur en couste rien pour la peine

qu’il cu prendra, parce que leſdits

Particuliers ou Libraires qui les re

cevront , en acquiteront le port ſur

les lieux.

On a déja rié bien des Fois ceux
qui …envoyant Fes Ménwoirſſes oû il Ya

des noms propres , d’écríre ces noms

en caractercsÃtrc-&bieu fermez. C'est

à quoy on nmnque tous les jours, δ:

σε qui est cauſe qu’on les met mal. ll

y a auſſi des Pieces qu’on ne mec

pcldint, parce qu'elles ſont trop diffi

ci es à lire. ’

_Il reste toûjours quantité de Pieces

qui auront leur tout, ou dans lc Mer

cure , ou_ thus FExtraordimire. .Ainſi

les Autheurs ne fè doivent point im

patientet. Les premieres reçeuës ſont

\



Ι ι! π·
-π

τοι'ΙΙοιιτε ΜΙΒ Ιω premieres , à moins

que læpnouvelle matiere qu'on envoye,

ne ſoit tellement du temps, qu'on

ne puiſſe,- diférer.

On avertit que les Mercures qui

ε'ΙωΡτΙσπ:ιιτ en Hollande 8c en quel

ques Villes d'Allemagne, ſont fort peu

corrects, δέ ττοικιιια επ beaucoup

d'endroits. Ι

° π

ια ?Έσω où est repréſentée la Veniſ

dc FEſcurial, doi: regarder la page ξύσω

!

x

l 1

ï

. ;e = Ι
π'_ Ι.73Ξ3: ____ _



Extrait alu Privilege du La).

Y

“ΡΜ Grace δέ Privilege du Roy, Donné à

S. Germain en Laye le zLDccembrc ιο”.

8ιΒιιέ,Ριιι Ια Μη en ſon Conſeil, juuogrnxss.

ll est permis à D. Ecu-yegsieur de νικ,

de faire imprimer par Mois un _Livre intitulé

MERCURE GALANT, preſente? à Monſei

gneur LE DAUPHIN, 6c tout ce qui concerne h

ledit Mercure, pendant le temps 8c eſpace .de

\ix années, à compter du jour que chacun deſd.

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la pre

micre fois: ,Comme auſſi defenſes ſont faire;

à tous Ι.ΙΒιιιιταε,ΙιιιΡιιιι·ιαιιιε, Graveurs 8c au.

tres, d'imprimer, graver α όαΙιιιαι· ledit Livre

ſansle conſentement de 1’F.xp0ſant, ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches ſervant â

Point-ment dudit Livre, mcſme d'en vendre ſc

parément, 8: .de donnerai. lire ledit Livre, le

tout~à peine de ſix mille livres d'amende, a:

confiſcation des Exemplaires contreſaits, ainſi

que plus 'au long il est porté audit Privilege.

Regiſh-é ſur le Livre dela Communauté le κ;

Ια vier 1167s. Signé, E.CouTERoT, Syndic.

Ἐκ ledit Sieur D. Ecuyer, Siem' de Vizë;

I eedé 8c tranſporté ſon droit de Privilege d

C, Blùgeart , Imprimeur-Libraire, pour en
j-oirixfflſuivantläiſiccord fait enrfleux. ~

Ache-ve' d'imprimer pour la prenínefej
  

Ι i u ~

l ν Δ Δ ι - ι

l ' ' Y 'Ε ι, =ι:$ι_
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